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PRÉFACE

AUTEun de cet humble manuel s'est efforcé de raconter les
prmcipaux événements de Thistoirc du Canada, sjus uneforme nouvelle, propre à atti.er l'attention des jeunes élèves
et à intéresser ceux qui sont plus avancés dans leursétud s.Les traités d Histoire du Canada les plus récents et les dIus

ST""*"^'"'
°"' ^'*.^^"^^' ^«"' '« »>"' de rendre ce petrUvïecomplet en son genre. L'auteur a souvent puisé dans ces ouvraflVset II se fait ici un devoir d'en rendre hommage à qui de droit ^

Fénelon conseï le à l'historien .. de Ipisser tomber les menus faits quin apprennent au lecteur que des noms et des dates stériles ..

^

L auteur a suivi ce conseil ; mais il a mis en relief, dans des tableschronologiques spéciales, la date des faits les plus importants et H

Que le lecteur ne soit pas étonné de trouver dans ce livre un sommaire
historique de Terre-Neuve. Si cette île ne fait pas encore mrt^duDomimon. ,1 n en est pas moins vrai que c'est une posSu^^a^Lse
r «mn%r?f- ^T "'î"'^"" '^°"'' «^°»' «"• «" début de la cSe

,

?^H*;Sî^'^'
'' î' '''**'°"' nombreuses, et dont l'entrée dans h Con-fédération canadienne est probable, au cours des temps.

Dans a dermère période de ce recueil, l'auteur fournit, à titre de

rCanadT.r'r

•

'h'^*'*'''?"''"^'
^"^''^ renseignements surt; res ources

n«r rîl •• îfdique les grandes lignes du système politique établipar 1 Acte constitutionnel de 1867. Il mentionne ensuite les princi

ïosTo..r,"T'' %^- '
^'^''°^' " "°^^ depuis la ConfédéraUon jîsqu'à

r« S- 1°"'"'!!'''^î^^ '"' '^*'^ ^*=«"t» sont liés pour la plupart àk politique des partis, il n'en examine les causes et les effets quedW
S n^fnl'^P'fr"' '* ^^'? *°"^" l'impartialité possible. D'ailleïra!

i^,iï2onf
' fî>

'^«'''' '*'«""' ^"'"" professeur d'histoire traite les

ïïement 11 "^"'^ "^"^
"'^f-

^' P"^"' «^ q"''' maintienne son enseïgnement dans une zone supérieure à tous les conHits qui divisent lepays. «Nos maisons d'éducation chrétienne, disait unLrTe P de

kntT?airt'î'P°''°''
III. prêchent aux élèves l'esprit chrétien et veï

rSonnJr I

df'ner partout, c'est leur mission ; mais elles désirent

rn^^î nilï '
"^'^'^'r?''

P*''"*' P""»" ^« *ï"» regarde les questions pure-ment pohtiques ». Dans tous les pays du monde, les professeurs ont

tsT;::â'T^;^,t^' --^^-^ ' -' -^-- ^^^ <^^^=--
L'auteur désire ajouter que c'est à la demande réitérée d'un supérieur

a^oj^u
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de haute maison d'éducation au'il «Va» mU a i»^
ce manuel.

""^aiion qu il s est mis A I œuvre pourpréparer

d^n^mS co^mT^^^^^^^^^^^^ dTcS' e^t tZ^^^'^A
'°™*'

wnnes versée, en bibliographie scolaire
^' ""*''" P*''

que rlfeTrVeït%rdrrtS\^ r"**"' '' "» ">"^^'
diats. de laisser imprim ^ ClnTcrit ,1 flWn?^*"^"

'"^*'
«îra accueilli avec bicnveillancrpâï ceux qu sontThnrrH".™^'gnement de la jeunesse française 'dansTpïlre S'u^ctadl'

'""^'

^^Uige Notre-Dame, Côte-des-Seiges, Montréal, P. Q. ce 25 février
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ABRÉGÉ
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L'HISTOIRE DU CANADA

PREMIÈRE ÉPOQUE

DES PRINCIPALES DÉCOUVERTES FAITES EN AMÉRIOUF
JUSQU'AUX PREMIERS ÉTABLISSEMENTS FONDÉS

EN ACADIE ET AU CANADA

CHAPITRE I

EXPLORATIONS ET DÉCOUVERTES EN AMÉRIQUE

Éric le Roux

8n Amérique l'histoire des premières découveiles se perd
I dans la nmt des temps. D'après des manuscrits trou-
vés en Islande, conservés en Norvège et respectés par
les histonens de nos jours, notre continent aurait été

«nî o";
Pf r

«^«'^^«/^.Plo^^teurs Scandinaves, cinq centsans avant l'expédition de Christophe Colomb
Au commencement du dixième siècle. Eric le Roux

roi de mer ou viking de la Norvège, chassé de son navQ
à cause des cruautés qu'il avait exercées, s'emb!îqua,^ec sa f"Set ses biens meubles, pour se diriger vers l'Islande Cette îleTt^ ?

f'Lv^it S '°"""" ^'' "^"""^ ^" Nord. Gardar. navigateur suédSs

qXefarr;iu?ta?d^-
'^''' ^'^' "-^^ vi^^:^

Enc ne séjourna pas longtemps en Islande. Après avoir causé bien
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des misères aux autorités de l'île, force lui fut de partir, un bon iour

?nfjr^-:'^'
J^""' '*«•"" P'"»* ^ »« convenant II fît voi"e^ve«

1 ouest mit pied sur une terre qu'il nomma Groenland et avec l'Sdes Islandais qui l'avaient suivi, il se mit à la coloniser Pendantplusieurs années, il fut roi du Groenland, où il termina ses iours A
ZT'fJ'F'''''

<=o'onje jouissait déjà d'une cerS prospérité Aureste Eric laisse, pour lui succéder, trois f.ls valeureux qui se ressen"tant du caractère aventureux de leur père. continueront^l^uweTommencée et pousseront plus loin encore, dans la direction d^soYeU cou-
chant, les explorations maritimes déjà entreprises.

Les fils d'Éric le Roux
Les fils d'Eric le Roux furent : Lief, Thorwald et ThorsteinApres la mort de son père, dit la tradition. Lief. au cours d'un voyaceen Norvège se convertit au christianisme. Il revint au Groenland

f^ZJr'' P'' ^'' T*^ '''''''^'''' C« Biorne dis^t avoir^ Zterres d une apparence bien différente do celles de son pays
Lief se décide d aller à la recherche de .es terres nouvelles Navi-guant vers le sud-ouest, il aborde dans une région pauwe en vS-tion couverte parfois de brume, et refroidie par des ban^Ls dellaœ

.f.T^^ul-
'"" ^^^'^""^«rtes vers le sud.il atteint un pays à surface plateau sol sablonneux et couvert de belles forêts. Il le nomme MarCrfg-obablcment la région connue aujourd'hui sous le noTde Nouvelle:

Plus loin, dans la même direction, il visite des contrées où l'on trouvedu fourrage en abondance, ainsi que du maïs et du raisin sauvage H
où nhlTrH f

'''*"' ^' ^'"^"^- ^'^"^^ P^'^*-^*'-^ l« Massachusetts

eutira^L'::rgr
'^"^ p^^^*^'"^ *^''"^^^^'^*^«p ^^ -^»

cofons H«[?nï
^'1 '*

!f'
^T«"dants de cette famille maintinrent descolons daus ces parties de notre continent. D'après la même traditionEnc. éveque du Groenland, partit, en 1121. Jour vid afi^ déramener au devoir ses compatriotes qui avaient abandS les pîatîques religieuses de leurs pères. Cependant, vers la fin du douïiS^e

siècle, à la suite de malheurs répétés, ces colonies furent abandonnées

Christophe Colomb
Un jour, en l'an 1485, un voyageur génois, exténué de fatigue tout

SZ^H ^", P""'''"''' ^'"ÇP"'* ^ '^ P"'-*^ d'"" monastère d'Espagne etdemandait un morceau de pain pour lui et pour le jeune enfant oui
1 accompagnait Le supérieur du couvent fut frappé de îa phy^onoSde

1 inconnu. Il Ir pria d'entrer. La conversation de cet hommïï^plut au point qu'il l'invita à passer quelques jours au couvenî

.on h?"^""' T?™""-^
Christophe Colomb, put raconter longuementson histoire. Il avait consacré, disait-il. beaucoup de tempsT'éTude
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CHRISTOPHE COLOMB

de la géographie et de la navigation. Il voulait aller explorer les riches
terres découvertes par le Vénitien Marco Polo, ou par les hardis Nor-
végiens d autrefois. Dieu, ajoutait-il. lui avait donné l'ordre d'aller
planter la croix sur des rives idolâtres, loin de l'Europe, au delà dugrand Occan.
Touché par la grandeur de ces projets, le

supérieur donna à Colomb de l'argent et des
provisions. En outre, il promit d'user de
toute son influence auprès de la cour d'Es-
pagne pour lui faire préparer une petite flot-
te d'exploration. Une reine d'Espagne,
nommée Isabelle, s'intéressa à cette expédi-
tion. Finalement, le 3 août 1492. Christo-
phe Colomb partait du port de Palos. cin-
glant vers l'ouest, à la recherche du Cathay
(Chine) de Marco Polo.
Le 12 octobre 1492. il aborda dans une des

îles Lucayes : il la nomma Saint-Sauveur. Il

y planta une croix, et, au miUeu de céré-
monies imposantes, prit possession de ces
terres, au nom du roi d'Espagne.
Colomb fit quatre voyages en Amérique. Ce ne fut qu'au troisième

qu 11 découvrit la terre ferme. Pour ces immenses bienfaits, il fut
payé d ingratitude. En butte à la calomnie, abreuvé de chagrins
et chargé d inflrmités, il mourut en 1506, dans la soixante et sixième
année de sa vie.

Les Cabot et Amène Vespuce

Henri VII, roi d'Angleterre, ne voulait point q lo l'Espagne seule
eût 1 honneur et le proflt de toutes les découvertes faites dans le nou-
veau monde. Aussi, quand Jean et Sébastien Cabot vinrent lui sou-
mettre leur projet d'aller aux Indes orien-
tales par la direction du nord-ouest, il les
accueillit favorablement.
En 1496, ils furent chargés d'une expé-

dition dans ce but, mais ils turent arrêtés
par les glaces.

L'année suivante, au mois de mai, ils

partirent encore de Bristol. Jean avait
avec lui ses trois fils, Sébastien. Louis et
Sanzio.

Trois cents hommes l'accompagnaient.
Après une traversée de six semaines, ils

aperçurent les côtes du labrador, qu'ils
nommèrent Prima Visla. Quelques histo-
riens disent qu'ils poussèrent même leurs
explorations jusqu'aux côtes du Cap-
Breton.

En 1499, un pilote florentin, Améric Vespuce, s'embarqua sur un
vaisseau d une flottille espagnole commandée par un des anciens com-
pagnons de Colomb. Il eut une grande part au succès de cette ex-

JEAN CABOT
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AMÉniCVESPUCE

pédition dans laquelle furent explorées les côtes septentrionales de
l Amérique du Sud. Au retour. Améric Vespuce adressa au duc de

Lorraine une relation un peu exa-
gérée de ces voyages. Ce rapport,
étant tombé entre les mains d'un
imprimeur de Saint-Dié, fut publié
en 1507. Far une erreur de chif-
res, l'imprimeur, qui s'appelait
Martin Hilacomilus, plaça le pre-
mier voyage de Vespuce en 1497.
Comme Colomb ne vit l'Amérique
méridionale proprement dite qu'à
son troisième voyage, en 1498, Hi-
lacomilus concluait que Vespuce
avait, le premier, découvert la ter-
re ferme. Il proposa donc de
donner le nom d'Amériaue annouveau contment, et ce nom lui est resté

Amérique au

On ne peut blâmer Vespuce pour cette erreur à laquelle il ne pritaucune part, et qu'il ignora probablement jusqu'à sa mort.
^

Expédition portugaise et pêcheries en Amérique
A son tour, le Portugal tourna son attention vers les rives du nouveaumonde. En 1500, Cortéréal explora les régions septentrionalerdc

cette terre inconnue. Il n'y a rien de certain sur la rSute qu'S SvftTout ce qu on sait, c'est qu'il amena de ces pays une troupe d'InSs

ilf.r Y^'^^""'
îï"'' selon certains interprêtes, veut dire terred esclaves. Au cours du rapport de Cortéréal. il est souvent menUondes cotes escarpées et dangereuses, de régions froides et brûmS-

peinture et détails contrastant beaucoup avec ceux que pT ataitdonnés de son Cathay merveilleux. Aussi verra-t-on la pluparrdê
expéditions subséquentes se diriger, pour quelques années^u moinsplus au sud de notre continent.

mums,

Quelques-uns croient qu'ils s'y aventurèrent bien des années avant lapremière expédition de Cabot. Ce qu'il y a de certain, c'est qu^n îes ytrouve en 1504. Ils y étaient attirés par l'abondanc; de la moîue etsurtout par les immenses profits que leur assurait la pêche de la baleine.
Autres explorations dans l'Amérique du Sud

Ce fut vers l'année 1523 que furent entrepris les premiers voyages dedécouvertes en Amérique, au nom du roi de France. Jean VéraSnavigateur florentin qui était au service de François 1er. commanSTâpremière expéditic u officielle envoyée par les rois de France!ÏÏ décou^verte de royaumes nouveaux. Il sortit de Madère, le 17 janvier 1524 et

mJ ^Z' h ^. K^'^f
'"' '^ .'°*" américaine qu'il remonta depuis lé34e degré de latitude, jusqu'au Cap-Breton et Terre-Neuve. Selon
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Au commencement du seizième siècle il v eut nhia n,. »..^ u
d'explorations et de découvertes. EnT5(ji/p.^"^oS dlc^LriïUX^^^
I explora quatro cents milles de côtes non encore aperçuer Stalors qu ,1 nt la découverte du fleuve des Amazones. qu'H nSï^a ainï

av^cuienêtiStlnH'^"?'''
"'P'*"'"" ^^P^«""'' ^^^''d- '« ^«^ queavec une pet te flotte de dix vaisseaux. et en fit la conquête. Il n'avait

à sa disposition que six cents hommes, dix-huit chcîaux et quefaues
p èccs de canon. Montézuma. empereur du Moxiqur commanfl«Td autre part, à trente vassaux dont chacun pouva t aAnerTnttl êhommes munis de flèches et de casse-tête, fes popuEs cSravéésn osèrent pas faire de résistance, parce qu'elles regardaient le Esoagnols comme des dieux.

"fcui its cspa-

^nu!^vw^' -^^^S'i'.'^»' ««'«bre navigateur portugais faisant le servicepour
1 Lspagnc. découvrit le détroit qui pïrte son nom, ent e î'Aménque mendionale et la Terre-de-Feu

Pmn!'r''''r
^î""'"' P'I" ^^"^' ^«"^"«"'^ Pi^a^e fit la conquête du Pérouempire alors très vaste et gouverné par des souverains appels w'Il y eut encore Balboa qui. après avoir traversé l'isthme de Panama'

Kacilique. Il tombe à genoux pour rendre grâce au Seigneur Puis sptournant vers ses compagnons de route : Suioez.m7 Z-il Et Hdescend ces montagnes en toute hâte, courant jusqu^à la mer dan, lpi^ux de laquelle il va se plonger afin. disait-U.TerpreXverita^^^^^^^ment possession, au nom de son souverain et son maît?e
'^*"***''«-

Les Indiens en Amérique
Les peuplades sauvages de l'Amérique ont été appelés Indiens oarceque les premiers explorateurs. Colomb et les autres. croyS^'S

MarcoTo10
'
ASo °"h "'Si'

qu'une partie des Indes o'u duCa?CdMarco Polo. A 1 époque des découvertes que nous venons de mention-

Son itrJT'
""'

"^'"^'T^
''^ apparenterons le rapport de la cWlisation. entre les sauvages du Mexique et du Pérou et reiiv Hp I-a„T •

septentrionale Quelques-uns en ont conclu que es InSiens deTZé'nque du Nord étaient descendants des Mong^ols ou des Tarares ton!dis que les Péruviens et les Mexicains étaient des racesmétE Ïo-ngme européenne et tartare. Il n'y a là-dessus que des œSuïesAu commencement du seizième siècle, les sauvages ^I'aSou;
£nn? °? ""' ciyiUsation relativement avancée.Tn voit pTreurs

t^"e^ Ils nn^' P^'T *ï"'".' •'"* ^«« '^«««'^^ d'architecture et de s^^X

3?^=rvicûisï=-^s^^^^^
m,l*^ ?° '^'^T' '" '""P'» '<""* ™ l'honneur du dtaon de ta

?=e rL-i-SSâverdT.tïe;'.'""'
"^'^ ^-™'"^

704b
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pas de gouvernement régu ièremenUtabH S mES^hf
' "' i^^"''"'

ils croyaijnt à l'cxisten, 0X71^,1 •

Spmblables aux Hindous.

génie et le Grand^EsprU
P"'"''"'"' '"^'^'^'^^^ - '« '"^'^^^i^

CHAPITRE II

DÉCOUVERTE DU CANADA (l)

Jacques Cartier

Quelques années après son désastre de Pavie Franroi«i T^r r«- a

Au printemps de 1534 Cartier ta^^^^^^^^

— d«
1 ouest de Terre-Neuve. Cette région

lui parut bien aride. « Je pense, dit-il. que
cette terre est celle que Dieu donna à Caïn ..Le 3 juillet, il aborda dans une baie pro-
fonde qu 11 nomma baie des Chaleurs.A Oaspe.il plante une croix de trente piedsde haut et il la montre aux sauvages éton-
nés, pour leur faire comprendre que tous leshommes doivent attendre leur salut de cesigne mystérieux. Un chef aborigène s'a-vança pour protester. Cartier sut. par de
petits présents, l'adoucir au point que /'a-gouhanna lui donna deux de ses nis pour lesemmener en France. L'expédition rentra à

François I- fit bon accuefl âS «^±10»^''*^
^^'' ^'.^" '"^'"^ "•^"^«•

nouvelle serait tentée l'année suivant? ?.rt,P rf "?n
expédition

pour son deuxième voyage Le 'S août fn/ ï r ' ' V^ "'"^ ^^^5.

qu'il nomma Saint-Lau^reft à cau^ de la fête dut^;' ruL""'
'^'^

nel^iSrSSSiS^XJSL?-:^-^ c,.e royaume .s c«.„-

JACQUES CARTIER
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clôture drcutaire torméeTtrois ™„„s H.
?' ""'""' ''"'°''*» <<•">«

les poi„te menaçantes. rtunfe™ ar dellieSS ™'^f?'°'^'-
" """'

pieds de hauteur.
^ "^ solides, s élevaient à vingt

et les fertiles vallées sises surTcsdêu; rive,
?"'„''''"""' <" ""» actuell,

;=srt.r£„£S>r^^^^^^
si un sauvage ne fût venu leur enS«^ ''

""'"'•""' «" '« "»«"»« sort,
battre cette terrible maladie

^""" "" ''"^^^^ ««''^««^ PO"r 00™!

auLVrJtTcrqSSït^^^^^^^
^^^^r^"«^ - ^"-P- sans

para du chef DonnSa et de âue^auT^.?'^'™™'"' •"j"^^^' " «'-">-

et nt voile pour la France II ne ?«^l?f"ï''
'^"^^^^^ deStadaconé.

abandonné, faute de bras pour le min
^''"'^'^ '"' ^"'»" ^^i^seau

armes de France qu'il pTanLsurlrfv°!)'T' '* """ «'•^»^« ^«'oi'^ aux
Les sauvages canadiens L^enl par (^^^^^^^^

^^^"' ^°» ^^^P^^t-
après leur arrivée. Ils furen^™nîov?s en R^r/^™''"' ^''^""' '« '•°''

traitements qu'on leur prodicua T;^„
Bretagne, où. malgré les bons

voyage de Cartier au Canada
'"""'•"'•«nt tous avant le troisième

seSfa1tr-I^r:n?5?8 rmmrT^ ^"^^« *«"*««- d'établis,
mais vingt ans pIus ta?d- p^ rbTroÏÏ ^ér ""'^TT'

'' P^étendenl,
Cl partit de France, en 1538 et fit vnil ^

f
^ ''^ ^^'"'"•'"st. Celui-

La traversée fut longue e orageuse uLIl ^'T^ ^' l'Amérique,
douce, quand il arriïa à l'île de Sable Z tT'^ '^ Provision d'eau
guère propre à la culture. Aussi aLdonn^l'^f

''"' "" "« '"' P^^ut
para-t-il à retourner en France IIS ''i'

'°° P'""^^' «' «« P^é-
qui souffrirent beaucoup de Ta trav.rÏÏ ""iff

^^'" '"' ^«« bestiaux
préférant les y laisser que^de le expoIerTn; " ''' ^'^*'"'"^"« «"•• ''"e.
En Europe, François I- et Charies O^^^^^

époque, pour la possession du MÎanaTs pt
" /'?' '° 8"'""«' ^ cette

la trêve de Nice, c'est-à-dirren lin "l .
"^^"* ^"^ ^«"'^ ^^s après

aux instances du capitaine ma,ou/n'e?^S'n?r
^' ^'""^^ P"' ^«^P^^dre

tion. François de la Rooue sZ h! o l''"""'"'
""« nouvelle expédi-

une colonie, tandis que Ca'rtL deva^ cl'tY^^^^^
''''''' P^""" ^««^er

tes déjà commencées. ^ contmuer l'œuvre des découver-

Troisième voyage de Cartier

ROBERVAL
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de la troisième expédition était confié à Jacques Cartier. Celui-ci,
ne croyant pas devoir attendre Boberval qui n'était pas prêt, partit au
printemps de 1541. La traversée fut orageuse et longue de trois mois.
La disette d'eau fut si grande, que l'on abreuva de cidre les bestiaux
transportés pour les futurs travaux de la colonisation.
Quand les sauvages de Stadaconé apprirent que Donnacona ainsi

que les autres Indiens emmenés en Europe n'étaient pas revenus, ils en
curent du chagrin et commencèrent à se défier des Français. Seul,
Agona, le lieutenant de Donnacona, n'en parut pas fâché, car il était
sûr d'avoir désormais la première place.

Cartier, au lieu de rester, cette fois, au havre de Sainte-Croix, remon-
ta le fleuve jusqu'à la rivière du Cap-Rouge, qui lui parut être un havre
plus sûr pour ses vaisseaux. Il y fit construire deux petits forts et il

nomma la place Charlesbourg-Royal.
Il se rendit une seconde fois à Hochelaga pour examiner les cours

d'eau, les sauts et les rapides, puis il revint à Charlesbourg-Royal. Il

y passa un hiver bien triste. La saison fut très rude ; de plus, les
provisions étaient peu abondantes et les sauvages étaient devenus hos-
tiles. Aussi, dès que le printemps le lui permit, Cartier se rembarqua
avec tout son monde pour la France.

II rencontra Roberval à Terre-Neuve. Celui-ci était parti de La
Rochelle, le 16 avril 1542, avec trois navires portant deux cents per-
sonnes, hommes et femmes. Cartier se plaignit de n'avoir pu, avec sa
petite troupe, résister aux sauvages qui inquiétaient les colons. Le
vice-roi voulut lui faire rebrousser chemin, mais Cartier n'avait plus le

moindre espoir de succès. Aussi leva-t-il l'ancre tranquillement, à
la faveur des ténèbres, et il fit voile pour la France.
Roberval atteignit Charlesbourg, au mois de juillet, et y installa des

colons. Il fit une exploration au Saguenay : une barque et huit hom-
mes y périrent. Pendant l'hiver, le scorbut lui enleva plus de cinquante
personnes. C'en fut assez pour démoraliser la colonie. La misère
était à son comble quand, l'année suivante, Cartier vint, de la part du
roi, rapatrier Roberval ainsi qur 'es débris de son expédition.

Aujourd'hui, personne ne don regretter l'insuccès de cet établisse-
ment, car, pour le grand nombre, les colons de Roberval avaient été
tirés des prisons du roi. Les colons qui vinrent s'établir plus tard au
Canada, valaient beaucoup mieux que leurs devanciers : il fallut cepen-
dant les attendre encore durant soixante ans.

Drake, QUbert et Raleigh

Vers l'an 1578, un habile explorateur anglais, sir Francis Drake,
visita les côtes du Pacifique. Par haine des Espagnols, il s'autorisa
à piller et à brûler nombre de villages dans ces régions. Il côtoya les

rives occidentales de l'Amérique jusqu'aux îles Charlotte qu'il nomma
Nouvelle-Albion. D'autres aventuriers anglais, notamment le fameux
Cayendish, visitèrent ces mêmes côtes. Cependant la région appelée
aujourd'hui ColombieAnglaise ne fut découverte qu'au troisième voya-
ge du capitaine Cook, en 1778, deux cents ans après l'expédition de sir

Francis Drake.
Par suite des découvertes des Cabot, sir Humphrey Gilbert vint

prendre possession de Terre-Neuve, en 1583, à titre de vice-roi et au
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nom de sa souveraine, la reine Elisabeth. Il amena une poignée
daventuners et d'artisans pour coloniser cette !le. Certaines lois
anglaises, tant ecclésiastiques que civiles, formèrent la constitution de
la nouvelle colonie. Plusieurs clauses de ce code étaient bizarres et
assez peu commodes. Ainsi, celui qui parlait d'une manière irrévéren-
cieuse de Sa Majesté la reine, était condamné à perdre les deux oreilles.

Sir Humphrey mourut sur son vaisseau faisant voile vers l'Angleterre.
Comme ses amis essayaient de l'encourager, en lui disant qu'il vivrait
assez longtemps pour revoir sa patrie, il leur répondit : « Ne craignez
pas, le ciel est aussi près de nous sur mer que sur terre ».

A la même époque et en raison de la même commission royale, un
frère utérin de sir Humphrey, sir Walter Raleigh, explorait les régions
de la Virginie. A l'instar de son frère, il s'autorisa des découvertes
des Cabot pour prendre possession de ces terres, au nom de la reine
Elisabeth.

C'est sir Walter qui a introduit en Angleterre le tabac et la pomme
de terre, plantes natives de l'Amérique. On rapporte que lorsque son
domestique le vit fumer pour la première fois, il s'empressa de lui jeter
un seau d'eau au visage, afin d'éteindre l'incendie dont son maître,
croyait-il, allait devenir l'inforturée victime.

De la Roche, Chauvin et de Chates

,...^T P??' "1 marquis breton, de la Roche, entreprit de coloniser
I lie de Sable. Le roi de lYance lui avait donné le pouvoir de fonder
des colomes avec le titre de lieutenant général et vice-roi des terres
neuves.

La Roche n'eut pas plus de succès que Roberval. Arrivé à l'île de
baùle. Il y débarqua les cinquante repris de justice qu'on lui avait don-
nés comme futurs colons ; de là, il fit voile vers les côtes connues quel-
ques années plus tard sous le nom d'Acadie, et chercha un endroit favo-
rable pour asseoir sa colonie. Au retour, il fut surpris par un vent si
violent qu en moins de douze jours, il toucha aux rives de France.

Les désordres qui agitaient alors le royaume, le forcèrent d'aban-
donner ses projets relatifs à la colonie. Cinq ans plus tard, Henri IV
entendit parier de ces malheureux abandonnés sur l'île de Sable II
ordonna au pilote Chefdhostel, qui se rendait à Terre-Neuve, dé les
recueilhr en passant. Douze seulement avaient survécu : avec leurs
ligures halées et leurs cheveux en désordre, ils ressemblaient à deô sau-
vages pur sang. Ils furent présentés, dans leurs habits de peaux de
loup mann, au roi Henri IV, qui leur donna à chacun une somme de
cinquante livres, à titre de consolation.

Après la déconfiture du marquis de la Roche, Chauvin, un capitaineau long cours, fut chargé de conduire une colonie à Tadoussac, poste à
1 embouchure de la rivière Saguenay. Il devait y établir la religion
catholique, quoiqu'il fut calviniste. Son expédition n'eut aucu i
succès : il mourut en 160L
Le privilège de Chauvin passa au commandeur de Chates, gouverneur

de Dieppe, homme qui voulait servir Dieu et son pays. Celui-ci formaune comi«gn,e co.nposée de gentilshommes et de marchands, et confia
la^onduite des vaisseaux au sieur de Pontgravé. navigateur de Saint-
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Pontsrevé et ChampUin

promontoire de Stadaconé. appelé aujourd'hui Québec I ^nr ohJl

«nTvtn
" 'T^^'f^' '^' ™«" d«°» l'automne de^reïa En arrLaS

W^"f' ,"V\PP"'"f* '^ "'"'^ ^" commandeur de Chates

r«n»îo 1
Champlam est une figure trop en relief dans l'histoire du

fpn„„f f""""
'^"- "°"' P"'"'°°» "0"» dispenser d'en étudLr dès maintenant, les pnncipaux traits.

<:«-uuicr, ues main-

.ea^fh^mT^''
''"' ''' *''''^' ^"^ ''^*=^«°' fi'» d'un capitaine de vais-•eau. Champla n. jeune encore, aimait la mer et les aventures D'ahorH

•Es'Zn''"?
'"""^' ^°y"'«

•
^«^"»" "«"'"«^ de marine au se^keieI Espagne. Il passa quelque temps dans les Indes occidentale, A «nn

Tù îuoîSo"' " """'^ " "'^ î '« colonisation deSéSS'du âord

?Églile a mèrrVlndTr' ^ '"" P'^'' '^ ^^«°«« " «' des enfants à
L rïS î^

.

Pendant cmq ans. quoique le devoir et l'obéissancele retiennent sur les côtes de la baie Française en Ar«rfî» n f

"

Les aborifëoes de l'Amérique du Nord

Dla'^ës'^aZSprn'f '^i"
*^?'>^'' " ^ ^^*'' "» «^«"d nombre de peu-

li!
i i
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^^^
^^l'^JI^^

ÉTABLISSEMENTS FIXES DANS L'AMÉRIQUE DUNORD JUSQU'AU TRAITÉ D'UTRECHT (1604-1713)

CHAPITRE I

ÉTABLISSEMENTS EN ACADIE

De Monte

'^rn^S".?*''"!;
^^.CJ^t^» «"t P""- successeur Pierre duGuast s.eur de Monts, gentilhr jne calviniste. En 1603

celui-ci obtint le titre de lieutc int général « au pays delà

S?i!r '^'"°P°P°!«.d«s P«'» eries. du 40- au 46e Jegré de

nnnP ïnî if
'*^*^''\ "''.°" ^^ lui permit aussi l'exercice de sa religionpour lu et pour les siens, pourvu qu'il implantât et protégeât en

folo^îe.
'^ ^°'''^"'' apostolique et romaine, et quil^^ étabUt une

i«yii''î'''%*'"''
''®'°" pi»?»'*"" auteurs, veut dire abondance, embras-sait en temto.re une partie de l'État du Maine, le Nouveau-BrrswTcket la pénmsule dite Nouvelle-Ecosse.

t>runswick

Trois ans plus tard, en 1606. le roi d'Ancleterre Jacaup* Ipr Hnnn«4f
pour la colonisation de la Virginie, deux cKTdSrpre^^^^^^^^^^^
cédait toutes les ten-es placées entre le 41e et 45e degré de latSe nordet la seconde, la région s'étendant du 34e au 38e parallèle l 'i^îl/valle entre le 38e et le 4ie parallèle était déclaré pay^sTeût" cô^e'on le voit, la concession anglaise entrait de quatre degrés surk^cession française Ces limites mal définies dïnnèrentXu plus tarîà

îf T^J* «nalentendus et à d'interminables discussionsM. de Monts conserva la compagnie formée par son prédécesseur etJl augmenta même de plusieurs négociants.^ Il frète deuTnavireset partit du Havre, le 7 avril 4604. accompagné de ChaSin Poutnncourt 'abbé Aubry, Pontgravé et de cent vingt artS C'éSjtune expédition où les catholiques éteient mêlés ^ec les protestantLe 6 mai. ils arrivèrent en vue de la Hève ; plus loin, ils exEérent labaie Française et la rade de Port-Royal ; mais ils allère„rse fixer défijutivement dans une petite île (aujou;d'hui lï des DoucetL) à
1 embouchure de la rivière Saints-Croix.

^^vut-tiie;, a

On ne pouvait faire un plus mauvais choix. Ils furent surnri, nar
I hiver avant d'avoir pu se préparer suffisamment ! r4u et le boKn'
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qu*rcnt.cltrentc.»ix homme» atteints par le scorbut y laissèrent Icuri oi.Au printemps «le 1605. les survivants se rendirent. sous la conduite de

rJ I. ^ ^'i ,^? k'.""^"'' 1"« "T "PP*'°"» aujourd'hui Annapolia.C est le prtmicr établissement fixe formé par les Français dans le a.irdae I Amérique.

Port* Royal

.uV«n/M''"fPÎ?'".°" "^"^ '*' *'*•'' Françoise par M. de Monts, en l'éU
:.•..' ^'^ ' o"t"ncourt avait trouvé la rado de l'ort-Royal tcllo-ment belle et avantageuse qu'il en avait demandé la concession ù M. d«Monts, et cclui-ci la lui avait accordée.

Pon?orll"r"îf
',*,'"* ".^'* .'^*°îî'"* i""nédiatcment en France, avec

Pontgravé. II allait chercher des ouvriers, et s'assurer les ressource,
voulues pour faire prospérer l'œuvre de la première installation.
Dans I été de 1605. Pontgravé revint de I rancc. avec un navire char-

gé de provisions et un renfort de quarante hommes. Poutrincourt n'é-
tait pas avec lui.

Les pêcheurs bretons, basques et normands avaient porté des plaintesau roi. et M. de Monts venait de perdre son privilège exclusif des pelle-

tomne de 1605. Il f,t un traité avec M. de Poutrincourt. qui se chargead une expédition pour le printemps de 1600.
A Port-Royal, Pontgravé était demeuré comme lieutenant de M. deMonts. Il avait avec lui Champlain. Champdoré et l'abbé AubryOn s empressa de tout préparer pour affronter un second hiver. Sur

leur grande barque, les colons parcouraient les côtes, péchant et trafl-quant avec les sauvages.
^

Ce second hiver fut moins dur que le précédent. Cependant, sixh^nimes y compris I abbé Aubry. périrent du scorbut, et tous eurent à
soutirir du manque de provifions.

Établissement définitif à Port* Royal

Comme nous l'avons déjà vu. le sieur do Monts, rendu en Franco, avait
.réussi à conclure des arrangements avec M. de Poutrincourt pour ravi-
tailler et ma I n f cmr la colonie de Port-Royal.
Le sieur de iontrincourt partit de La Rochelle, le 13 mai 1606. tan-

.ÎÎAf A , ^^V"\^ "?*«»* ^ Paris pour y représenter et soutenir les
intérêts de la société créée pour la colonisation de la Nouvelle-France
Foutnncourt venait avec un nombreux personnel et de gros renforts'
Il eut des vents contraires ; sa traversée fut longue, et les colons dé
Hort-Roya fmirent par se convaincre qu'il était inutile de l'attendreA la nu-juillct. Pontgravé décida de s'embarquer, avec tout son monde,pour la mère patrie. Il ne laissait que deux hommes pour garder l'éta-
bhssement et y recevoir les convois, s'il en venait.

Il était à peine sorti de la baie Française qu'il rencontra une barque
venant de Canseau et les passagers lui annoncèrent que le « Jonas »
navire de Poutnncourt. était arrivé.

Il reprit immédiatement le chemin de Pcrt-Royal, où l'abondance
revenait avec les secours venus d'outrc-mer.
Le « Jonas » fut réexpédié en France, vers la fm d'août, sous le com-mandement de Pontgravé. .
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pa» fieinut. Quinze fiontilshommcs de la table
de M. do Poutrincourt étaient les membres do
cette ossoriution. et ils s'étaient engagés, sur leur
honneur, h pourvoir amplement, par la pêche et
par la chasse. aux principales dépenses de la table
Le chef .Membertou et des sachems prenaient

part aux festins des Français. On dit que ces
.Souriquois. comme ou ks appelait à cette épo-
que, étaient «rauds conteurs, grands rieurs,
grands mangeurs et grands fumeurs. Ils appri-
rent ntix colons qu'un des meilleurs moyens de
«c guérir ou de se préserver des maladies, dans
le nouveau monde, c'était de se faire suer. Eux-
mêmes, ils pratiquaient la « suerie » une fois par
"lO"- CHEF MlîMOERTOU

Poutrincourt, Letcarbot et Hébert

Jean de Bicncourt, sieur de Poutrincourt. baron de Saint-Just enChampagne sortit d'une exceHente famille féodale 3c Picardie '

vinttes' mcrno^"' ' '" '""'* ^" ™' "««" ^^ qui favorisa les cal-

SaurTn Î..Ï »^.,^°"^f" «". " •' ^incourt était cependant bon

wgaciié
'• " ^*"'* P'"'" ^' •^^^°"'-«^' d« dévoiement et de

te,^peîdStTue"Jle'l'7ï?"'
^^'''''^'' '' ^'' «''^"d" '»^P^"'«» ï«i-

fnmuL A *^"*r^*'' ''^ ' ^P°^"« avaient amoindri la fortune de sa

SS déchcoirlnlllfr'
•^"'^ ''''' ^«^"•^^«' «" dé^«»«nt »^n» ceU!

«nlro; ,"' ï' ^*"""'"' ""^"88 de la noblesse ruinée, il tourna sesespérances vers les forêts vierges de la Nouvelle-France. I se iôicnit

delà mi^an '"' '' '"* '^ ''"' ""'^ '"''«"''°" **« la mère pat/ieTar

Marc Lescarbot éteit un avocat du parlement de Paris II vînt »n

éSt dZés ..Liï^r'"''' !' P?"'
'"'• "" monde corrompu .. Il

dc*Par°rUui? HéÉT"'' '°'°'" *' "?•"'" "° =""»" »P«thicair.

^î5^i,^pprdr^;.?zrs.K:i'sr„it:,rr
Sû dl"^^?^":.' 'T™* '^''' "« '""8"" courses pôrétud er te

Souv^Unt oE. "^
'"'" «»"""»'»'=» 1'» ressources^, ces régions
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Madame de Ouercheville et les Jésuites

Sous prétexte que M. de Monts ruinait le commerce des pelleteries
et ne s occupait pas assez de la conversion des sauvages, les marchandsde Dieppe et de La Rochelle firent de la cabale auprès de Henri IV et
réussirent enfin à faire révoquer, en 1606. la concession faite au chefde la colonie de Port-Royal.

mS*H*^oTT«n^
'"' ""^ ''^"P ^^ ^''"^•^ P"""" Poutrincourt. Aussi, aumois d août 1607, nous voyons ce dernier quitter avec ses gens l'établis-sement de Port-Royal, pour retourner en France. Il laissa bâtiments

et propriétés à la garde des sauvages.
Trois ans plus tard, il revint, amenant avec lui l'aîné de ses fils.

Biencourt. âgé de dix-huit ans. puis Claude de Latour. accompagné
ae son fiJs Charles alors âgé de quatorze ans. De plus, il était accom-pagné d un religieux, prêtre, nommé Jessé Fléché. Quelques semaines

rtXr^u^''^^' ""^ missionnaire baptisa vingt et un sauvages. Lechef Membertou. qui avait environ cent ans, fut du nombre des nou-veaux chrétiens.

Le jeune Biencourt retourna en France, l'année suivante, et il inté-
ressa à cette œuvre coloniale et surtout à la conversion des sauvages
une dame d honneur de la reine, nommée Antoinette de Pons, marquise
de Guercheville. Celle-ci offrit une somme de quatre mille livres pour-

ï^nfln r TÏ''ir''î*/**^°'°*' ^ l'expédition. Les marchands

tli^i^ ï-"*.*^'.' difficultés. Ceci n'empêcha pas Biencourt d'ame-
ner les PP. Biard et Ennemond Massé. Malheureusement, durant uneabsence assez prolongée du sieur de Poutrincourt en France, Biencourt
se brouilla avec les jésuites.

A cette nouvelle Mme de Guercheville résolut de faire fonder ailleurs
1 établissement qu'elle désirait protéger. Elle fit organiser une expé-
dition sous les ordres de M. de la Saussaye. Celui-ci toucha à Port-

nZ / c • ^ F""^"^'^
'^* '^^"'^ P^""^" J^^"'*«S' et la nouvelle colonie,

«?r Pf^ .^
ï"^!"^!"' ^' ^"'^^ ^® trente-cinq hommes, fut établie

sur
1 Ile de M nt-Désert. Il se trouvait donc simultanément deux

Sau^ ^r
'^^^ ^° ^^^*^*®' ^*^'"' ^^ Port-Royal et celui de Saint-

Destruction de Port- Royal

Deux ans après la fondation de Port-Royal, quelques Anglais vinrent
établir une colonie dans l'État de Virginie. LeurVit éteblissement
prit le nom de Jamestown, du nom de leur souverain. Comme les
Aillais étaient munis de chartes royales leur concédant presque tout
le territoire compris entre le 34* et le 45» degré de latitude, ils conclu-

des i£ '' IT^I "f
**"' ^ Saint-Sauveur et à Port-Royal étaient

r«on \^: 'ï «"^oyerent un de leurs capitaines. Samuel

français
^^' "°^ ^ P°"' ^^''^ disparaître les établissements

oJffr'"'^-^^'^ ^^•''' ^'^ P^''' ^^e'^ l'Angleterre. Les nouveaux
colons français ne s'attendaient pas à une attaque. Le village de

Sfàfjr"!" ^"* '"'^ï' ***"* ^'^^°'"*^- Ses habitants étaient disper-
ses çâ et là

;
ils n opposèrent aucune résistance et capitulèrent. Arsall

détnusit les papiers et les brevets de la colonie, chargea sur ses navires

II.
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tout ce qui pouvait s'enlever, brûla le reste et emmena les malheureux
Français en Virginie.

A l'automne de la même année, le pirate de la Virginie Ht une sem-
blable expédition à Port-Royal où il remporta un égal succès.
On peut imaginer la tristesse du sieur de Poutrincourt quand, revenu

de France à Port-Royal, le printemps suivant, il aperçut les ruines de sa
seigneurie et appnt que son fils n'avait plus qu'à errer, fugitif, dans les
bois. Il retourna en France, pour y chercher du secours, mais appelé
à prendre les armes pour la cause de son roi, il fut tué, en 1615, au siège
de Méry-sur-Seine. Il était âgé de cinquante-huit ans. En lui dispa-
raissait le chef, le père de la colonie.

Il tombait au champ d'honneur, mais, malheureusement, sans avoir
pu compléter l'œuvre à laquelle il avait consacré toute son énergie, du-
rant les onze plus belles années de sa vie.

Biencourt succéda à son père et maintint la seigneurie de Port-Royal
jusqu'à sa mort. Il transmit ses pouvoirs et ses titres à son ami Charles
de Latour qui les remit, dans la suite, à M. de Razilly.
De cette manière, l'occupation française de Port-Royal n'avait pas

été interrompue, lorsque le traité de Saint-Germain-en-Laye fut conclu
en 1632.

L'île Saint-Jean et la Nouvelle- Ecosse

L'île Saint-Jean, qui ne fut colonisée qu'après 1715, était cependant
découverte à l'époque dont nous nous occupons. Les écrivains anglais
disent qu'elle fut explorée par Sébastien Cabot ; les Français, de leur
côte, attribuent cette découverte à Jehan Alfonce, pilote de Roberval
Quoi qu'il en soit, Jacques Cartier longea l'île Saint-Jean, lors de son
premier voyage sur nos côtes, mais il la prit pour la terre ferme

Champlain, dans son voyage de 1603, désigne l'île Saint-Jean comme
étant alors universellement connue par les marins. Ses havres et ses
parages étaient fréquentés par des pêcheurs basques. Les sauvages
y habitaient en assez grand nombre.
D'un autre côté, en 1621, sir William Alexander, comte de Stiriing

obtint du roi d'Angleterre la concession de toute l'Acadie, sous le nom
de Nouvelle-Ecosse. Le comte de Stiriing avait de magnifiques plans.
11 se proposait de diviser son immense seigneurie en cent cinquante
parts, de trois à six milles de front sur le rivage de la mer. Chaque
part devait être concédée à des gentilshommes auxquels serait conféré
le titre de baronnet. Ceux-ci s'engageraient à transporter et à établir,
sur leurs seigneuries, des cultivateurs auxquels ils distribueraient des
terres, selon les conditions alors en usage.
En 1629, un certain nombre de familles écossaises furent débarquées

à Granville, vis-à-vis de Port-Royal. Leur colonie ne put réussir.
Plusieurs familles se réfugièrent, plus tard, au Massachusetts ; les au-
tres languissaient misérablement quand le traité de Saint-Germain-
en-Laye vint rendre l'Acadie à la France.
Pendant ce temps-là, le jeune Latour, tout en conservant sa seigneu-

rie de Port-Royal, avait établi, en outre, un poste important au fort
Louis, non loin du cap Sable.
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CHAPITRE II

ÉTABLISSEMENTS AU CANADA

Fondation de Québec

Henri iv'fe'pTviliySS^'^^^ ''- ^« ^^«"^^ «Client de
Cette fois il t'ournefes vue^^;^^^^^ Pendant un an.
par Pontgravé et Champlain nVrtent hÎ h n'"'' T"^'' «^«'n'nandés

rochers à pic. un vaste bassin n,-.^. V'^™»"*' des nvages bordés d«
à la fois en toute su ctf- il n'e^i^'fln

"/""'^P°"'•'«'^"t '"«"'"«r
choix. ' " " *=" f«"ait pas plus pour justifier ce
Champlain n.it immédiatement ses hommes à l'œuvre pour élever—*- des magasins et des corps de loeis

pour creuser des fossés.afm démettre
sa petite colonie à l'abri d'une trop
facile mvasion. *^

Au printemps de 1609, désirantmieux connaître le pays. Champlain
suivit un parti d'Algonquins et deHurons. -_ soixante hommes en
tout, —. lesquels allaient porter la
guerre chez les Iroquois. Il était ac-compagné de deux Français. La ren-
contre des races ennemies eut lieu le
soir, sur les eaux du lac auquel Cham-
plain a donné son nom. Immédia-
tement, les Iroquois se jetèrent à la

à leur touVetï; bS;;'rn'|igea.^^irtr;o";r£^^^^^
leurs rangs : Champlain s'avançait avWnf o.. k ^' ^"'^^ ouvrirent

gée de quatre balle's. lî^fT uVYn des cheTs^rto'Zun de ses compagnons. A côté de lui ..n tr^r!^ ^ !
^""^^ "*°''' ^""^

terre, mortellement blesfé. ts de"x FraSTbVtU^^^^^^^^
'*'"'' Pf

ques ennemis.
français abattirent aussi quel-

Les Iroquois, saisis d'épouvante et vnvanf ^..» i u ,

du Canada, durant uli siède e^to "^ "' '"'' '"" """»«*»

SAMUEL DE CHAMPLAIN
rive et les alliés prirent le large.



DEUPCIÉMB ÉPOQUE 91

Premîcrs voyages de Champl a en France
Pendant que Champlain fondait la colonie de Québec. M. de Montsreste à Pans, était encore en butte à la jalousie des marchands bfe?o?,'

«ImmiS" ''
'""" ^"' P"""" '^ ''''''^' ^"^»' «-"' --^-q "«^

Pour être protégé, en France, par des compagnies qui fourniraient

I

f°"ds les provisions et mêmes les hommes nécessaires à la nouveSecolonie. M de Champlain dut traverser l'Océan plusieurs fois Deannée 1609 à 1613. il se rendit en l«>ance quatre fois iî y allait à

iïJnrrrT""'
au printemps et. durant l'été, il faisait des explo-rations à 1 mterieur du Canada. Dans l'été de 1611. il conçut le pro etde batir un fort au-dessous du saut Saint-Louis. Il trouva un eKt

ievaU ê r 'f"T "^T °'' ""^"'^ ^"^ P'"^ *«'-^' '^ ville de Mont éi^devait être fondée. Il nomma ce lieu Place-Royale.

Font«inî.'°" '?"^/':ï"î' '^py^g^ «" F'^«»nce. Champlain se rendit à

de C^ï II I

"
r ?f

"'""
•V'^""'.'"''

^°"'^ ^"^' ''"^' q"« 1« princede Conde. Il leur fit agréer le pro et de former une nouvelle sociétédite« Compagnie de Rouen ... dont les ressources permettraient de pôur-uivre les en' .prises déjà commencées à Québec. Cette "ompagn"econs ituee pour onze années, fut approuvée par le prince et parT^ofAu printemps de 1615. il revint au Canada, conduisant avec lu7 desreligieux recollets, nommément les PP. Denis Jamav Jean DolhPfl..Joseph le Caron et le Fr. Pacifique du Plessis. trp&e DoIbS^ sWcupa immédiatement de l'érection d'une petite chapelle, à la barseviMesur
1 emplacement actuel de l'église de Notre-Dame-deL-Vrctoïes àpremière messe y fut célébrée, au son de l'artillerie, le S jû n S /Au pnntemps de 1617. Champlain amena de FrLnce qiëIques excel-lents colons, entre autres. Louis Hébert et toute sa famille Celu^ci

àC^^^^T^ff^^'^^ ^'^ ^^P«"*«'à l'endroit où seWe aujourd huila haute ville de Québec. Dans l'hiver suivant, pendant l'absencede Champlain. les sauvages se révoltèrent. Ils commLcèrent par ?uerdeux français, à coups de hache. Puis, se rassemblautTSm^è-
res Us tinrent un grand conseil. U. ils décidèrent d'égorger tou^îes

vpS' '•' ^".^^''• "«"«-«"««««nt. le frère Pacifique du^Pessiseulvent du complot et en avertit sans retard tous les intéressés. Se vivantdécouverts les sauvages recoururent aux voies de la conciHaHon êlattribuèrent l'odieux de cette conspiration aux mauvais! dis^osmonsde quelques particuliers mécontenta. La colonie frarcaTi trSnnSpour se venger, se contenta d'exiger des otages

Autres voyages de Champlain. Leurs résultats

Depuis des années. Champlain ne faisait qu'aller et revenir, de Québecen France dans le but de tirer de la Compagnie de Rouen des secours

?t hoS h"''
'"
'^T' "'1^ ''"'''''- ^"«^' f^«"<= d« parler quTloyai

f* oc
'*'"'"'• '• ''' ménageait pas les reproches à la CompagnieLes associes, trouvant ses représentations importunes, essayTrentié

s en débarrasser, mais ils ne purent y réussir
'*J'«rent ae

d. K?nn?™?:
'^ P"°'^ ^^ ^.^"•*^' ^ ''•*'''''* d*^ 30,000 li^Tcs. céda au ducde Montmorency sa commission de vice-roi du Canada. Le duc nonu^Champlain son lieutenant général dans la Nouvelle-France et. suTSe
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nouvelles plaintes portées contre la Compagnie de Rouen, fonda une
autre association dirigée par des calvinistes. Les sieurs Guillaume
et Emery de Caen en étaient les chefs. Ces deux sociétés ne tardèrent
pas à devenir rivales et le désaccord ne laissa pas d'exister jusqu'au jour

en 1622''
'°"'^'' ^ ""'"^ '^' ''^"''''" '" ""' '''"'*' compagnie.

Le dernier des vice-rois propriétaires de la Nouvelle-France fut un
prêtre, Henn de Lévis. duc de Ventadour. En 1625, il acheta cette
vice-royauté du maréchal de Montmorency, son oncle. Il ne s'occupade la Nouvelle-France que pour la conversion des sauvages, et confia
les missions du pays aux Jésuites. La compagnie de la Nouvelle-Fran-
ce 1 indemnisa, en 1627.

^ n^^ • f^lfV^?^'
.^hamplain avait amené sa jeune femme à Québec.

Celle-ci fit 1 admiration des sauvages par sa bonté plus encore que par
sa beauté. Elle appnt l'algonquin au point de pouvoir instruire dans
leur propre langue, les enfants indigènes.
En 1623, les PP. Viel et Sagard, récollets, arrivèrent à Québec. Ils

furent tous deux envoyés au pays des Hurons. Vers cette époque,
grâce a 1 intervention des missionnaires, une paix générale fut con'
clue entre les Iroquois. les Algonquins, les Hurons et les Français ; leshaches de guerre furent jetées dans le fleuve. Les Récollets, trop
pauvres et trop peu nombreux pour faire face aux besoins spirituels
de la colonie, se décidèrent à appeler les jésuites à leur secours.
Les premiers religieux de cet ordre qui vinrent au Canada, furent lesFP. Laiemant, Jean de Brébeuf, Ennemond Massé et deux frères coad-

juteurs. Ils amvèrent en 1625.

Les Cent'Associés

Le roi de France. Louis XIII. et son ministre, le cardinal de Riche-heu. ayant appris que la Compagnie chargée des intérêts du Canada,
ne remplissait pas ses engagements, résolurent d'en former encore une
nouvelle.

Ils établirent donc en 1627. une nouvelle compagnie portant le nomde « Compagme des Cent-Associés ... parce qu'elle se coniposait de centmembres. Ceux-ci avaient été choisis parmi les classes élevées de la
société française.

Le roi leur concédait, à perpétuité, le Canada et la Floride avec toutes
leurs dépendances. Il se réservait l'acte de foi et hommage, une cou-ronne d or pour chacun de ses successeurs et la confirmation des princi-paux officiers de justice. La Compagnie pouvait fabriquer de la pou-dre et des araaes. batir des places de guerre, concéder des terres aux

iwf' c
''• ?''/«*«"'•• elle promettait d'envoyer au Canada, dès

1 année suivante, deux cents ouvriers de tout laétier et de porter, «vtntqmnze ans, la population à 1600 familles. Elle devait noîirrir les nou-veaux colons durant trois ans après leur arrivée, pourvoir, pendant
quinze ans, à 1 entretien des missionnaires et aux frais du culteT Tous
les colons seraient catholiques français.
Les Associés souscrivirent à cette entreprise, trois cent m' •-

Au moment où la colonie recevait un si bel élan, la eue fut déclarée
entre la France et l'Angleterre et le premier vaisseau^ue la compagîue
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des Cent-Associés envoya au secours de Québec.fut pris par les Anglais
k Tadoussac, en 1628.

Capitulation de Québec

Ce furent des Français huguenots, David, Louis et Thomas Kirke,
passés au service de l'Angleterre, qui se chargèrent de détruire les éta-
blissements français de l'Acadie et du Canada.
David Kirke s'empara d'abord de Port-Royal et de Tadoussac. Il

envoya ensuite à Québec une chaloupe qui, le 10 juillet 1628, remit à
Champlain une sommation de rendre son fort et son habitation.
Champlain refusa. Kirke n'insista point, cette année-là, sur la prise
de Québec. Par contre, il s'empara de la flottille chargée de vivres que
la nouvelle compagnie envoyait au secours de la colonie française.
En 1629, les frères Kirke se présentèrent devant Québec. Cette fois,

Champlain, qui n'avait encore reçu aucun secours de France, fut obligé
de se rendre, et, le 19 juillet 1629, il signa une honorable capitulation.
Il descendit, avec Thomas Kirke, à Tadoussac où il attendit le départ
de la flotte pour l'Europe. Quelques colons français furent aussi con-
duits en Angleterre et de là en France.
Quand Champlain mit le pied en Angleterre, en octobre 1629, il apprit

que la paix avait été conclue entre la France et l'Angleterre, deux mois
ant la prise de Québec. L'ambassadeur de France était déjà rentré

à çondres. Le fondateur de Québec obtint de lui la promesse de tra-
vailler vigoureusement pour faire rendre aux Français sa chère colonie.
Enfin, deux ans plus tard, le 29 mars 1632, il fut conclu, à Saint-Ger-
main-en-Laye, un traité par lequel le roi d'Angleterre promit de resti-
tuer à Sa Majesté Très-Chrétienne tous les lieux occupés par les Anglais
dans la Nouvelle-France, nommément Québec, Port-Royal et Cap-
Breton.

Retour de Champlain au Canada

Par ce dernier traité, la compagnie des Cent-Associés rentrait dans
tous ses droits. On songea d'abord à envoyer Champlain reprendre
possession du Canada ; mais la compagnie n'avait pour cela ni fonds,
ni vaisseaux. On crut qu'il valait mieux charger de cette affaire Emery
de Caen, homme riche et conciliant.
Le roi accordait à ce dernier la jouissance des revenus du pays, pen-

dant une année, après quoi Champlain devait reprendre son ancienne
charge. La ville de Québec fut remise aux Français par Thomas
Kirke, le 13 juillet 1632. Les trente colons restés au Canada étaient
dans un état misérable : ce fut la raison donnée par la compagnie des
Cent-Assoclcs pour ne pas y laisser retourner les récollets, religieux
mendiants que la colonie, disait-on, ne pouvait soutenirconvenablement.

Après un séjour d'une année à Québec, de Caen céda le gouvernement
de la Nouvelle-France à Champlain. Celui-ci fit voile de Dieppe, au
mois de mars 1633. Sa flottille portait, outre 200 personnes, tant
matelots que colons, des marchandises, des armes et des munitions,
en abondance. Les PP. Massé et de Brébeuf étaient au nombre des
passagers. Les vaisseaux mouillèrent devant Québec, le 23 du mois de
mai. On ne saurait exprimer la joie des colons et même des sauvages,
lorsqu ils revirent au milieu d'eux le fondateur'de la ville.
^

704 b
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devaient lire c.tHoZ,t^:i,Z:XSSt:' ''*"'"'""
^
"

Fond.tk», d. colléie fc Québec - Mon de Ctampld.

Montréal et Trois Riv°r« sur „ÏÏÔt„^^^
i.mi-chcmin entre

L'année suivante IMJ il
',
'''"' """""^ Kiclielieu.

autre posL:ïr.tie\':re'drS^ '^ ^^«'^"« établir un

des ré .l1o\T;rdcs^tu?tcs?'?'""^^
picuses. instruites par les relation.

Le marquÏÏ de GaS ;^re7C"iS;Hf
'\^''"*é— ^ la colonie,

pour con,„,oncer la conSru'^Sn d'un cX^à ^^^^^^^^^ ™f '^"^ ^•7
trois ans après la restitution du rnnoHo ! i

^J^"^''^*^-. En moins de
jésuites dais le pays Tousrn, mU ^ '" ^'^"''' " y ^"^ quinze
nues et pôrils se d^HneuTrent nnr ""T''.

"^'""^ ^ '«^"^ ^'^^'' ris-

sent. Le pr 4icr fruit do n^,^?f7î ^l'^''
'""'' ^^'« «=' '«»'• dévoue-

bec, vers laKe î-année Î635
'""''"'" ''"" ^«"^^e à Qué-

à;;?s^:nsr^e"rsi^ s^Sir^^é^str--
I Océan avec leurs familles

aeciaercnt à traverser

CHAPITRE III

DISSENSIONS EN ACADIE

Les Latour

tomb"aeX7cstlrderstï^?,rtL7r'^ ^ •""'-«°^»''

en 1628 : c'était Claude de Latour
«''PédH-on contre Quél>ec,

n.a'-âanttrJjSèet st,i^„î:';t urvo^ri-î^fT T"' "
fort, ni même l'écouter par les mefrlrières

^ "'""''' '*''"' ""^
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C'est par cette défaite que le vieillard paya sa trahison. II fut oblicéde sen aller à Granville. vis-à-vis de Port-Royal, où il partagea la viedes soi-disant barons de sir William Alexander

«K^a « vie

rAJ!'.M
'^^^*

^^i"'"
^"^ ^''*°"''' '''"^"* '« *'""'" de rentrer en rapportsrégu lers avec le gouvernement français, expédia en France Krainguille!

IZ^^fT" f" h"""""!" *
^"''' "^"'* "''"""^ ''«" lieutenant. Celd^

"ÂVnH-
Latour s étaient toujours maintenus en possess on de

\i^nÙ"' 'r
""«".d" ;« .J«.I>ance. Le roi. en reconnaissance de iettefidélité, octroya, le 11 février 1631. une commission royale confirmantLatour dans son commandement jusqu'à nouvel ordre de Sa Majesté

rJrml n^ni
'"""t'on lorsque fut conclu, en 1032. le traité de Saint-Germam-en-Laye. C'est alors que Hichelieu patronna une compagniede commerce et de colonisation aux fins de restaurer les établisTcî^S

du loUe'Sance.
'""' '^ '""'"^ ^" '"* """'"^ «°-—

'
- -^

Razilly, d'Aulnay de Chamisay et Denys

PviSIf •

"^^'"^' P^'*'*: d'A»'"»y' en Bretagne, le 4 juillet 1632. Son

mes. Il amenait avec lui trois récollets. Il s'établit avec ses immgrants à la Héve. au sud de la péninsule. Deux hommes quTaS;

co as Denvs I fnr
'' "•' ^^'"°"' '*^'«"«"'' ^'^"'"«y

•
''autre. Ni-

ru înr; .7à !'•HPnT^f '"'"'^'^'"^ spécialement aux travaux de la

comLr •
.

'

'»f
«"«t'«n des colons

; le second s'occupa de la partiecommerciale et financière de l'entreprise
^

nes. La picmiere concession fut faite à Charles de Latour C'étaitune récompense pour l'énergique persistance avec laquel e celd-davait maintenu les droits et le nom de la France, en Acadie Les an
nrr,P'r*''K^" ^'P ^^^'^ '"' ^"«-^"t «^eordés. kinsi qu'un terStoi?eprès de 1 embouchure de la rivière Saint-Jean

«mtoire

deSïe^dTtmft'^d.'r?'"^'*
'" "'^* ''' ?^''' ^" «°"« Saint-Laurent,

des Chaleurs î p .nf
''"' ^ '""IP"' '' ^ap-Breton. jusqu'à la baieaes Lnaleurs. Le gouverneur gardait auprès de lui M d'Aulnav deCharmsay. son parent. Il lui réservait, sans doute la seigneuSe dePort-Royal avec les postes «voisinants, et il voulait en faireTe cont"nua!

tout le pays, il n'y avait pas encore plu» de 180 Européens

• Lntles entre d'Aulnay et Charles de Utour

isLTiîîSe^p" isrsi H^r'^n^r-^'"""^^
masasins et les personne, nteits', "ur |arde?i. p^e ""flIuS
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habité par douze reUgicux et doté de terre* va«t«i et f*r*ii« n- .
fe« religieux s'étaient engagés à deswrviî U tnTonî !-• ^" '''*°"''

des missions parmi les DcuDlade, Si ? °"'* ««^««J'enne. à faire

dans leur maiLTïrente'^Ses flei;^^^^^^^^^^

à.entretenir et instruire.

bre d'enfants micmacs S^^reEuxav^nrâfir"" '^'\'''' '^'"»-

part.
"^"«icux avaient ainsi promis leur large

tente royale fut obtenue pour r4le^^
nommait deux lieutenants en AcX d'A..ino i nUÎf"^ P**«"*«
tour sur la rivière Saint-Sean

" ^^' * P^^-Royal. et U-
Jn 1640. les démêlés recommencèrent pour se continuer durant six

bouc^hi^iTSsaTnîtr^rT "î^^? ?« ''^ L^'"-. * «'--
territoire. Madame uSiri^Tï^HÎ^^^^^^^
d'hommes pourTre U défeX matl '*"^' " "^"'' qu'une poignée
et elle soutint l'attaque at^cîTni ZLZr^'TK^^"'^' "" ''^«^«n'
«r avec sa flotte. Trois mois Sus ter^^^^^^

^"* «^ «•««-

cette fois, il enleva la placTde ^vetrc'e MaSlmÏÏ «.' ""T^"- ^''

•onnière. mourut trois semaines plus terd
^' ^**°"'"' '=^'*« P"'

daS?Ï^Sqts'tinL":?r
c^^^^^^^^^^^

* '^ '«tte. Il eira pen-
circonltan'ces hS^fussent^plu: favorabir'"''"''

'° '''^°'^'^' 'I"'^^»

Mort de Charnisay - Arrivée de Le Bor^e
.
L aisance commençait à régner à Port Rnvai « j .. ^.

mourut subitement. ir24 mai 1650 ri î!»^? *^"f°**
*^^ Charnisay

cette jeune colonie, car d'^ulnav Lit 'ho™ ^°"i'
*^' ^'"" P""*- *°"'«

et d'activité. Il était boTadmiSt ateur eT!^^.' T'"^'' '^''^'^S^^
les quaUtés nécessaires pour assZr?p,„.?i?

^'^^^^ P'^'^^^ *o"tes
•a colonie sur une baseCl de l, e^^^^^^^^^
•a conduite, lors de la reddition du fort i «tn

^ ^^Pif' <=«P«ndant. que
odieux que le cadre de cS ouvrai ?«""' ^'^^^ ^""^"^'^^ d'actes

quel'lustoirenesaur^uïïL^rTeVflltr "'""" '' •^'*^'"^^' ™^*

Jofe^h^ïS'qrï:^^J:^^^^^^ L:^^«* ^e ses fils,

•eigneurie de Port-RÎyrnTt^rdère^^^^^^ ^^ '^ '^"^^"'^ «* '«

L'année suivante. ChSs de Lat^r f' nl^T^'° ^^"''^^^

et obtint de Mme d'Aulnay le vieux fo/dlla^^
Port-Royal

vernement de l'Acadle. à titre de iXué
^^"'*-*^^'^' ^^«« •« gou-

le ^^iTc[ia^:^4\^^^^^^^^^ <i'Aulnay. ce qui
pouse de l'homme qui. durant sa i?e r«L^t '

^^t
*^°"°e"" et de l'é-

de et ruiné de fond en comble ZSour ,ÏÏ H^""
•?^''^. '«°' "^''^ricor-

de ces biens.
^^'^"'^ «« devait pas jouir longtemps

Au printemps de 1654. un nommé Emmanuel Le Borgne, ci^ncier
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de d'AuInay. partit de U Rochelle, avec plusieurs navires, pour aller

i
Port-Royal et tous les biens de Charnisay. en compen«it?on d'unquart de m.l ,on de livres que celui-ci lui deva t. L Borgne sWêt;

à Canseau. s'empara des t tablissements de pêche de Dcnys à ChéSÎ?bouctou (Guysboro). ruina la petite colonie de Saint-Pierre et emraeMDenys prisonnier II se dirigea ensuite sur Port-RoyaT dontTnri?possession et où .1 se nt reconnaître seigneur. Il se prépiraU à atUquer Latour sur la nvière Saint-Jean, lorsqu'il fut devancé oar les Anglais du Massachu^tts qui. profitant d'une déclaraUon Se gScrreentï;ta France et l'Angleterre, se jetèrent sur le fort de Saint-Kan et îoî^cèrcnt Latour à capituler. Ces mêmes troupes anglaises ^Xi^^^^^^

aTrrtrte'^l'A;K ^";f
"" P"""' P^"'- sarrï^is" nce ' Pe"u

SîêsïnsLtr^^^^^^^^ '- ^"«•«^'' -"^ - Po«te.

Sir Thomas Temple - Mort de Charles de Utour - Traité de Bréda
Les vainqueurs enlevèrent de Port-Royal les pelleteries au'iN vtrouvèrent et un peu de butin. Ils reconnurent le, dro ts dTL^Bo g^^comme seigneur. Toutefois ceci n'empêcha pas Cromwell de concéder

dïïnVn'
P "\**'î' *'•" ^^^^' ^°"'« •'Acadie à Charles de Utour à con!dition que la haute intendance de ta colonie fût mise entre les mainsde sir Thomas Temple et de William Crowne. Temple dépensa «S Ôonhms pour réparer les forts

; toutefois, il ne sut^s favoriser l'^S
tionié" m«isT'"""'t:

^'''"•* "" «ouverneur^ngLtabfen S
ïe côLS Sw^^'^'î''"",*''

P"".'' '"'• ^' administrait une coSae conception et d orgamsation française. Il protégea, probablement

tlZrT' •=" ^"^ '"^ '"* "^» «"t'-^ J«» «nain?. t3en nfchercSpas à étendre ses possessions. Il est évident qu' 1 n^saisit pas bien w
^ Fn i^«°'rï'',*^°".^t

P°"trincourt et de Chami^y ' ^ *"'"
'""

tn 1666, Charles de Latour mourut à râo*. H*. 7n o«. r^

1 emple et Lrowne, et il menait une vie retirée
J"" «

rA^.Tf,'';'™"!'' " '"' ''en*, à Brtda, un traité en vertu duauel

i^ot/JlirA^t^nren'îiâ" "î,7 -*" !»f""^^

Pam, „„ gouvernement ou plutôt «,n conseil d'aSLtatlor "

Terre-Neuve

£ïï:rJlœo!rrj;"t^JSa^^^^^^^^

gouina (Mo«,uit„ Cove); m'ai, so"T.abuJL"e" U'juT'i^'JSS:
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Sr le" pâ;r
'>"' "^^^"-'^^ ^ •« ™l,ére ne tardèrent pa, à retourner

coKSaSlïlt
;Î;:Ï,?^ÎÏ;;^^XS

non«„é Ju«e de .a
qui ne cessaient de s'élever entreTe, m.rX",""!!^

'^^'' '" différend»
de percevoir lesdroits régulier, sLr le nouin^MM^*r'^^™
«ion d'autant plus délicate qie jusouf1? l . "'"u"'* .

^*^*«'* ""^^ »"»-
eu. dans ce coAunercc. plus que^iSôi !^™'''t' ' '°*''" "^«•«"'
de ses nouvelles fonct ons VVhi hmfr ^'f^'^^^^-

Dans l'exercice
n'en put surmonter cSnouraun?!" '"T*''" P'"* d'obstacles qu'il
ma sir George CalvcV gouvenïïur de ïïm! V '

'''' ^''^"«'^^terre. nom-
celui-ci fut admis à la chambr^os in«u ^'^

-l*?-
^^«"* ^« Partir,

more. Il eut. lui aussi T,n7.»- i '/'' P"' ''^ "°" de lord Balti
vinrent et des FranîafsâabiràX^^

'ortes luttes. Les diflicu tés
Anglais puritains qui étaient méc^^^^^^^^

"^^ ''' ?''«?••«'' »"i^'ts.les
Il était à la veille d'aller fondcT une rorn. 'v^T ^«'hoiique rom .in.

vint l'emporter. Son nis Stua de^a -m'"
^^ "^«"d. lorsque la mort

colonie dont la plus g ande "fie Dort'T^"''?
'"y"'*^ '^ f""'^^ ^«tte

Baltimore.
** ''' P'"^**' '^"^"'•« de nos jours le nom de

lord^^fti;tTî;nst dKÎlTS::' î^^"'^' «« ^«^O. succéda à
tout son possible pour in? s r les Anaî''

''' "^^ '^^''--Neuve. Il nt
Lettres fréquentes au B^rrau coi„ninf

'"
^r'"""

'^^ ^'^"^ <^«'«'"e-
l'île, peinture exagérée de ses ressort

"^^«"•«^"«» descriptions de
arriver à son but. Malheurrusomlnf .

~ """ "' '"* ^P'^'Sné pour
ses nombreuses correspSXnee? I

'

l"i?'^^^^
"'', "' P''"'*'"* '«««

tantôt des roualistes t^ntAf . .

^'' ^'^'^^^ '«^^ susceptibilités

Angleterre. Dor.ï";.iL"i''L'!!A«_^''''"'^'''«'>«- " fut rappelé e„'

••"•""" uc lerre-iNeuve. qu'il carrii ii.c«..'A „
-"f--"-'^ • «ummis-

cependant. perdirent tout ce 0?^!.^^^' .^ '"°'"*- ^^'« héritiers,
et cela par suite des graves îëirtenfT"^''

^','^'°''^ d'héritage -1
more ne cessa de faire valofr^o^^^^^^

'" ^"""« '"''d ««!«-
royale.

"^^'""^ ^°"*'^« ««• David, auprès de la cour

PUiages â Saint-Jean de Terre-Neuve

ccrl^àléLXratVci^^om^^^^^^^^^^ ^f-Neuve eurent en-
chands côtiers. Ceux-ci attrSLnMïf' ""L'^f

exactions des mar-
exigences de la Compagnie d«Aa;e-'''T*^ ^! ''"'" ^«"'^"•'^ «"'^
savaient guère qui blâmer

^'^''*''"'^^- ^es autorités anglaises ne

Be^'qiîen fitr^^^oTdT^^^^^^^^^^
^^"'^^^ '^ «^*-«-. - ^ohn

de ne rien faire pour favoriser leTvHn
^"'^ "rJ^^^ds. les accusant

viser qu'à s'enrichir ^à ïtendre letsT'"* ^' '" •="'°"'«' «^^ "«
pêcheurs allaient voir leurs griefs redr..i ^^™"'"^l personnels. Les
Jean fut visité par des forces ennp^lr ^T^"' ^' **«^« de Saint-
landais qui coLiirfnt deux acîe?de nir'/"'"'"'

^'^^^'"^ "^'^ "°»-
Dans une première visite. iîsravTtllèrent^LurttrH^"' r"'''''''-

L'aX:fH'""^'^"P '^ d-truction et d pXge ' " '' "'°"'''
L autre attaque vmt des Français, devenons relativement puissants à
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Jean au commencement de la saison d'hiver raUanù.r.„; •

furent détruits, sauf ?eux de Carïoneor ôfT» ' ''"' '"'""' '^'^S'^"

tard, par le traité de it'wiek
'' ''"' '"' "'""' ^"^''''"^"' '""'=' P'"»

CHAPITRE IV

LES CENT-ASSOCIÉS

Gouverneurs et Sujets

CanaZenraS "TâdZ'i T- ^TV^^^^-^'» PHrent possession du
trente ans On pe^t Xr» e^^^^^ f"t'

^^ '« ^°'«"'« P^'^^aa?

malheureuse Los rVnf a« • - r
administration en disant qu'elle fut

gationr^ul avlXn S^^^^^
de terrain qui leur avaient éïflr?nrrlh« -f " .

'^^'^ ^^'^""^ concessions

1600 familles, à protl^rTes colons à sunntt ^'f'^"V«
W«^ à établir

des^g utr„rstuS^^^^ Tr""T "l""
'''"P ^'-"

'^

"---n
Cent-Associés nlLrd 7dé cS«mnt- "'f,'

''administration des
Il est remplacé par de MonTmaLv ri63^^ ^'r^''""'''

gouverneur,

langue iroquoise par ce «1"^////^^ ^^ "°"» «'^ bradait, en

er^i^T^:Z^t^L^^ itmagn7(i648-1650 Vient

Cent-AssocS ^ ™"' '" '''*' ^'' gouverneurs sous le régime des

^^^Si^^l^i:::^:^^ ^e .a NouveUe.
c'est la classe des commcrL/*1 Sr„^^^^^^^^

^^ première,

époque, elle est la plus noSut^^^uX VauS^^^ ^ '^^'^
pas de colons. Sa population flottante Jt surZî In p "Tn^vient au Canada pour faire de l'aralnflt^ ï ? ^'^"^*'- ^He
la mère patrie ^ "' ^' ^ *^" retourne le dépenser dans
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M,

! !;

! Il

produit de, fruit, aCdanS * ""' ''"'' ""«' ^' P«^°"' «"« «

La troisit^me classe est celle de» couww rf* Ao/. r«ii„. ^

M. de MoitnMiiiy - ËlaUlueneab reUfleai

au Canada, en qualité de succS.r^A *'•,''? *'™"»»«ny arriva

nlrtraUon. a boîrgadc de SUlei^nrt. H. ,Î'^T'","\ ,^"' "•' "''^
A Québec même. rjé,4e éS^bfit Ûn^hô^S,'"'

'°°'"'' '" *^-
malades et une école nori/rtnî! ™ j ? '"!?.', P"""' 5" '«evoir les

dans cette e'rtpteTar "d" hc^ï^^^^ l!,"ndT?î,ït1'

dn.«.s Plusleu„ année..°oîrtr!StTRr.™T«.t; d^roi^*:

iam'i!itte"i^r^ul'':?T:'H^irTt\"t îâ"' ^"™2" -"•

Mçj,tréal. une boar^ade ..nç^i'^^it^ LLT?ïbn^d"e'tS lî!

Fondatton de Mmtrial - U Cmpapiie de. HaUtanb
En 1640, une association dite * Société de Vnfro n^,» j »* ...

fut cganisée. en F^nce. pou, to^t^l^ZLZt^"^

5"=zi5"aj-"'-ZlL-TL'Xj^sià
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A^Lt \'°"*![îfi-
.^î' **" Malwnncuve. homme de drand couium etdéminente piété, (ut nommé chei" de cette association. Cinquantecolon, part^vnt avec lui et arrivèrent à Québec, au mois de ^p^ZZ1641. Ils y passèrent I hiver.

Comme « nouveau poste de Montréal était, d'un côté, fort éloiflnéde. autres établissement, français, tandis que. de l'autre, il touchaitâu territoire des Iroquoi». M. de Mont-
wucnait

magny es-saya de persuader de Muiwn-
neuvc de s'établir sur llle d'Orléans.
« J'irai m'établir à Montréal. répon<lit
Chomedey de Maisonneuve. quand mê-
me chaque arbre d'ici là serait un Iro-
quoi. ». Il tint parole.

Au printemps de 1642. il partit avecM petite colonie dont il était nommé
gouverneur, et il arriva à Montréal, le
17 mai. L'île fut mise .ou. la protec-
tion de la très sainte Vierge et fut anoe-
léc Ville-Marie. '

*^

A la nouvelle de l'arrivée de cette ,,-— ,-

colonie, les Iroquois allèrent l'attaquer. ru«„„,.„„
Trois Français furent tués «t trois

^"°*'^''*^^°'^**^^^0^N'2UVE

nriî.?n/'***'.''"'°û'H*"
••'""' '" sauvage, .e diLper.èrent quand ils ap-

Luve Tn^tol"''?''"*
*"* ''.'''"«'" '"^">« d« m!' de Mai"?-

hf-rZ;». * ^P; '*^ »n'«.onnaires disséminés dans le. bourgade.

g^Tpriî."c^rC'c?:
"°"' ' '"""'^ '•'^°'^'" traitement.«infli!

Asforïï'îti?f
• 'V"»°"''P°'«

du commerce de la compagnie de. Cent-

^vaTen en Fr«C*T"'"* '"^'t
'^ '""^•»' ^"^ huit marchand, quivivaient en France. Le roi, ayant appri. que rien n'était fait noiir laoolomwUon, ordonna de céder ce privilège aux habitent? i- la c^oJié

Ss à ntil Î.ÎT • **"^ '^'"''-^^ paieraient le clergé, les fonction-

f^^'J Pl'^'' •*" gouverneur, et toute, le. dépends de ladministra-

"eUmeS^^ÏÏt' -"î'"^'"* ''' obligation, de la Société envei^Te. coSs
^n?« î «* j«fa»«°t pawer au Canada, tous le. ans, jusqu'à vingt dct-

dTp"rxrrtoïï,^vtTe.^"'^''
^-^-^-*' -ueiiLeVmiiruj::^

rait la mortTîrôfJ?
'* '^'- !" ^!«"'"' ^^ *^« «=°°t''at' »» colonie pieu-

5écéd^Tg,£i ,e ^ '?
'^"'? missionnaire.

: le P. Ennemond Ma^é.

Le gouveroeur d'Ailleboust - DUperrion de la natloo huroone
Au mois d'août 1648, M. d'Ailleboust succéda à M. de MontmagnvLe nouveau gouverneur était un homme de bien, rempli de relSon etde bonne volonté. Il promulgua un nouvel édit rôy^^pirtenTTque

à I aven,r, le gouverneur général serait nommé pour trois ans ^uiemelit'

.^Xe^ Z'îï" -r rA^'lr""?»»*
du gouï^meur de la colinTe! du«upéneur des jésmtes de Québec, en attendant qu'il y eût un évê^u^
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tut"!^TJrjnT:.Z,"°^'?'' """«°- "" """^ habllanls du pays élu.

Dans le même été, les Iroquois s'é-
tant jetés a l'improviste sur le vlilace
huron de Saint-Joseph, massacrèrent
ou firent prisonniers 700 Hurons et
tuèrent le P. Daniel qui. durant ce
carnage, baptisait, par aspersion, les
catéchumènes de la bourgade.
Au printemps suivant, le' 16 mars

lt34J, ces mêmes sauvages se ruèrent
sur la bourgade Saint-Ignace, où ils
nrent un horrible massacre. De là ils
attaquèrent les Murons de Saint-Louis,
qu ils livrèrent aux flammes. C'est là
que les PP. de Brébeuf et Gabriel Lale-
mant furent pris par les Iroquois, qui

LE P. nn BRÉBEL'F

I l^l

MORT DU PÈRE GARNIER

huronne, car rbourgadrSa n Z, T'/*
'^ destruction de la nation

de Hurons fugitifs Te pèîeGaS ? «^^"'^ P«^*'«'

Le père Chabanel, autre ^ssionn" ire to^^^^^^
d'un Huron apostat.

™"''°""^"^e. tomba aussi victime de la haine
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Les gouverneurs Lauzon et d'Argenson

En 1651, M. de Lauzon remplaça le gouverneur général d'Ail loboust
Durant son terme d'administration, la colonie eut à essuyer plusieurs
attaques des Iroquois, nommément, à la Pointe-Saint-Charles, à
Ville-AIarie et aux Trois-Rivières où le gouverneur. M. du Plessis-
Bochart, fut tué par les ennemis.
En 1652, le père Buteux, jésuite, fut tué lorsqu'il remontait le Saint-

Maurice.

En 1653, M de Maisonneuve. qu uvp't été obligé d'aller demanderdu renfort en France, revint t .
, c une rccrn- ie cent hommes enrôlés

dans 1 Anjou, le Maine, le Poi. ;>u . t la Bret: i. .e. Ces nouveaux émi-
grés étaient jeunes, robustes ei vo -rageux. c. .rcés les uns et les autres
dans quelque profession nécess;:ia -.,. ,,tile au nouvel établissomont.
lous étaient bons catholiqucr,. Jusqu'ici Ville-Marie n'avait été à
proprement parler, qu'un poste militaire. Maintenant, grâce à cette

L'abbé J. OLIER MARGUERITE BOURGEOYS

nouvelle recrue, elle devenait une colonie sur laquelle il était permis de
fonder des espérances et d'attendre des succès.
Ce fut en 1653 que la « Congrégation de Notre-Dame ». la première

communauté canadienne, fut fondée à Montréal, par la vénérable mère
Marguerite Bourgeoys. Le berceau de cet institut fut une étable de
3b pieds par 18, don de M. de Maisonneuve.

ru^\
'^'^'"8^"^»" f"t nommé successeur de M. de Lauzon, en 1657

Sn iT^A A^ ^«\*if''":^,*l^''î.y
^""^'^ ^^^^ remplacé son père, par intérim,

de 1656 à 1657. et M. d'Ailleboust remplaça Charles de Lauzon. aumême titre, jusqu à 1 arrivée du nouveau gouverneur,

c ^^Jfj'K^^ '^ nomination de M. le vicomte d'Argenson que «La
Société de Notre-Dame de Montréal « céda aux messieurs de Saint-
Sulpice. la propriété et la conduite de l'île, tant pour le temporel que
pour le spirituel.

»' m

Toutefois la cession faite en bonne et due forme n'eut lieu pratique-
ment qu en 1663. Peu de temps après, le vénérable M. Olier. fo idateur
du séminaire de Saint-Sulpice. en France, envoya à la mission d- Vine-
Marie quatre ecclésiastiques au nombre desquels était M. d.> Queyius
qui y fonda le séminaire de Saiat-Sulpice. en 1659. Toute la olonie
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*l«r de Laval - DoHard des Ormeaux - Le

"autre, ses habitant, ne p„„v"leî^;,ïtoC="° T""' •'" P™"™: dSd efre massacrés ou enlevés na 1°,
fé °iS ,ri°'

'"'^ "'" ""'"' "kntLa colon e c^ut son saint ....a t;- ^ 'roquois. ^

Montréal qui ne crT,rSiTt'X^^^^^^^^^ ^-vos Français deCes dix-sept héros avaient nonrJLf ^^.^'^P""»" «ai* ver leurs frères
départir, tous firent leTr testaient t^""^^ ^^' Ormeaux. Avant
promirent, en face des saints auteS de ^"^'f'".^"*' communiérenTet
ne jamais demander quaSr àl'îmnn?-

'""
f"'''

'""'"«"^^^^^
pied du saut des Chaudières snrii ir°5"0'^- "» allèrent se poster au
petit fort de pieux à dmïpôurris aX^t?"^ ^'«^t '^dat uï
parut bientôt, fort de sept^en^ gîe^^^e's

^«"^/'^
Celui c"Pendant ce temps. Dollard t^t^J ^® combat dura dix iour,

de repos et. dura'ni lesXe deS?^^^^^^ "'«"^«"* P«« "n inS

de.^S~sir;nSi?dr ST?"*- <^« '« P«"-

%P^t^ d'^attaquer Québt!''""
*^" '^" «^^^ *^^ ^-^e. renoncSt

«our" uh'n-a^^ra"rérSr""^.'« ^-" ^"^0" <l'Avau-
mes avec plusieïr, ofTicierTde mérir St ".î

î"f
ï*""' *^« ^00Ws étendait et prospérait lorsque Ald^vlno ^"^.' ^'"°- ^a colonie

faites, tant par lui-même que par ses ninr^""' '^'^^'ï^^ '«s défenses
de l'eau-de-vie avec les saïva|es L^dé^'?^""' "" ""!«' d« '« tra 2ter au point que Mgr de LavalÇLu^^

^'^''''^ "^ ^'"«^a Pas à aucmen!
lui-même ses'plainKu p^d du^S-S^^

^""^ '" '^^«"««. «fin d"K
Ce fut A lo c •. .

'^'*""*'°«"* * terre de 1663

dura de longs mois et laissa de oJcfr .i ' ^" '"^" ^«"^ ce pays ï
les récits du temps.

"*' P'°^' '^«' impressions, s'il faut en croire
Ce fut le mardi gras, le 5 février ififi^ » i .

^ '^
soir, que se produisît la prem fre sSss"J

'
r
''1^ '^^"^«» «* ^emie du

serein. On entendit d'a£,rT dans leS -^^ '""^P' ^*«it ^alme etcomme le roulement d'unXnd nombre?^'?' "" «^««dément sourd
e allant à grande vitesseCdes^avL^f'î'-n^''^*^™^"' charged «ne extrême violence se fit sentefd^a pr^sdSl^^^^ '^-
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Le, portes s'ouvraient d'ellesScs ceîleTaT^^^^^
""" '^^ '°''»-

fermaient. Les habitants con^te^n^s cJurcatT^hnM î' °"'^'''*'^' '' '''•

die ou à une irruption subite des IroauoU ïi
"^ ^ "" ''^'*« '"^«n-

de leurs maisons, ils ne tardèrent nZ^Tr '^?' "^"^"^ ''^ ««'""'•ent
de ce bouleversement !e sol bond^sltff'^ '^ ^^'''^'»'« «^^"«c
des ondulaient d'une façon Icroyâble Z 'ï" ^•'"^^ '^^ ^'' P«''^««-
H'était pas moins grand Le" a£J';, ?^"' 'P' ^««-«ts. le désordre
troncs, se détachant de terre se reniersntnM

'''''"' "^^'^ ^"'•«"''
= '«

.ne vlcjence qui fit dire auTin^nrqri tr Téïa^i"^^^^^
^"'^^^ ^^-

«eSïo.'é?J;s ^dT^reVs'S «'-- «iu
dans une' violente dSë ^

'

'"'"^ '""'•^^^*^« ^' »>risccs comme

«enrd?Dirà%tfdrsSS^^^
de-vie. Les sauvages naïc^rn.r.nf

^""
x
^^'''' "" ^"^«"^ <1« ''eau-

.ncêtres qui voulaS ?ett"rTie'sln do
7

'
'" '™" ^'^ '«""

de chasse, et ils firent force décharces deTnl *"" anciennes te-res
à retourner au pays des âmes Pp? .

mousqueterie pour las obliger
-icurs fois par fou'r! maisTv^; md s^S^siS^tf^^^^ r^^'^ P^"
de temps en temps, durant l'espace de sept mois.

"''"' '*^""'"

CHAPITRE V
UNE NOUVELLE ADMINISTRATION ^ DÉCOUVERTES

^ NouveUe-France devient une province royale

^.ol^^T^S^^^^^^^^ l'existence de la
«eurs. qui subissaient l'influence des com

'^ '^ 'ï"' ^"^ ««"^^r-

tement à diverses lois disciplinaires nro

côXsliaT» y^ ^^^^' I^'""a"-

5., rf**'**".*' accusaient la compagniedes Cent-Associés de ne pas pourvoir f^défense de la colonie contre les incursionset les cruautés des Iroquois
'°*="'^"0'>«

Pierre Boucher fut envoyé en France nar1« colons afin d'exposer au roi la coSondes choses en Canada. De son côté. Mgîde Lava p aidait sa cause auprès de Lo^s

?i^*d? "^''^T"' ^" ^°"»™«^*=e "«cite de
1 eau-de-vie. A cette époque les « RpIo
tioa, des Jésuites .. lettr^tritï paft"pieux missionnaires de cet Ordre, étaient

^^^^^^ boucher
lues, en France, avec beaucoup d'attention. Tout cela contribua à
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amener un changement d'administration, et. en 1663. les Cent-Associésfurent obligés de céder leur charte. On fit de la Nouvelltprance uni

KZr ITl'?''-^-^^
g«»vornée comme les provinces deTavdlleFrance, c est-à-dire. directement du palais du roi

onm?f^.?f
"'''*'"," '^^

^'."n"*^
n'excédait pas alors 2.000 âmes et l'on necomptait pas plus que 500 habitants ou colons

chïZT i""^''."
"","'' '''^^'" ^^^^' '« ••°' ^'•'^« "n conseil supérieur

tout! les .fî^!"';"' 'V"'"'^ '' ^^ ™8'^''" '« '^"•""^«••^« ^«y«' ai"«i qu<^toutes les affaires de police. Ce conseil devait être composé du gouver-neur, de l'éveque. de l'intendant qui en était le président d'omcc d'unprocureur général, d'un greffier en chef et de qua're conseiUers nommés
ï^rttâT"'T'' '."o^^""

"^ l'intendant. Trois cours de justice fu-

1 1
[j ^iè!^'"' = '

""'^ " ^"'^^^
•
''""^'•'^ ^ ^^°"tré«'. «t ''«"tre Lx TroS-

De Mésy, de Tracy, Talon et de Courcelles

M. d'Avaugour fut remplacé, dans le gouvernement de la Nouvelle-
France, par M. le chevalier de Mésy qui. trois mois après le retourdeMgr de Laval, arriva à Québec en septembre 1663. avec plusieursofli«ers de guerre et de justice, des troupes et une centaine de

ï"

fut^nn", n'J.^«''ï-f°''
^" '''' P^"; ^\^' ^' ^^^^' '"i-'nfme. M. de Mésy ne

lion-fn/ , . f"r'"""'
'^^ '^ Nouvelle-France, qu'il adopta uneligne de conduite tout opposée à celle de son évêque. Trompé par son

entourage, c'est-à-dire par ceux qui
avaient lancé M. d'Avaugour dans la
fausse voie, M. de Mésy se laissa telle-
ment entraîner par la violence de son
caractère, qu'il commit des fautes très
déplorables. Le roi venait de donner
l'ordre de le rappeler, lorsque ce gou-
verneur tomba malade. De Mésy mou-
rut à Québec, le 5 mai 1665. après s'ê-
tre heureusement réconcilié avec tous
et avoir reçu avec piété les sacrements
de l'Eglise.

Au mois suivant, le marquis de Tracy
était envoyé dans la Nouvelle-France,

Mgr de LAVAL ^n qualité de lieutenant-général. M, de

nav«! nt \T Toi„„ • f ^ X , Ç^V'"^^"''^' ^^ nouveau gouverneur dupays, et M. Talon, intendant, faisaient partie de la même exoédition •

cependant, ils arrivèrent au pays plus tard que le m^rq^s. [a Seescadre amenait un grand nombre de familles et d'ar isans. pui^î^s

;srté dT tt^p^r ^"'^" ''' ^"^ ^" ^^-^«- ^* "- -y--
Pour garantir la colonie contre les attaques des Iroquois. le nouveaubeutenaa -général fit immédiatement construire trois forts : le prëmTeï

JnioL: ''''"?
^1 "'^"'"i^'y'

'' ^' '^«•^'^'"« à Sainte-Thérèfe Tupnntomps suivant, il marcha contre ces sauvages. Il était à la tête

Canadiens et d une ceutame d'alliés indigènes. Effrayés, les Iroquois
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TlSÏT"' ™ '""'" """ '" "" "" P- >-""" »•"' '-n."?.-.:, .10 le.

Avant de repasser en France, le marquis de Tra.v PHhlif i . n
gnie des Inde Occidenlales dans tous les dro L de celle .h /' ^L"^"'cjes. Cette e.mpagnie des Indes exista dix ans (664 6711 m'""

4"^^ '^^^i:^!^::^:':^]:^^^-^ ;• y avait

Les troupes licenciées - Perrot, gouverneur de Montréal

metri.'laHg„T4uL^ Tracy contre les Iroquois. ,e régi-

une chaîne dfSnseoTitrë 1. rrr'- ^^^P^^^^"*' ««" de former

ment peu qui domeurcren^^^^^^^^ î ^ '"" ^"'•''- ^' ^ *-'" ^"^ '"'^'«tive-

nèrent en ^"ancr "" ^^'g'^«'''"««
:
'a plupart s'en retour-

^^J^^^Z;'ZS^'l^r'^ '^ «' ^' -P-'^^-^t que
1680. Les prêtres de ^ZtSMln^ Ar^-,? ^^^'' P''^'^ de 10.000 en
firent beaucoup ^elrtsno'urî^^ 'i'

^''^""^' "" ^^''S"'^"'- ^'•«"Çais.

niers sortiren^en srardeTrti Tf "^^ """^'?"'' ^"'""«- ^^« ^er:

ouest de la France ^ '
P^'^^mccs de l'ouest et du nord-

ta«o"n'd\"lfcoir'"SL^'«Snt%
entraient de bonne heure c7riSeTTn,f.î^r%'"'^'^""^^ ^^"^ ^"'
fiUe dans sa maison Davai^ ïn. £'

a
'^^bitant qui avait une vieille

valent pas avmr de ifcence pour fSre le"

''"" "'^"^ ^^^^""^ "'^ P«"-
En France, de grands Xtsfnrpn r *

'^'"7'" ^'' fourrures, etc.

nistre Colbert pr t des movenÎT ' f"' '' "'^"^'^ ^"t- Le mi-
qui eurent un p e n sucTi^ îi ^"i

"' T' ^^' ?'"^ originalité, mais
l'Ouest de faireLToncerTar le c'urâ^r^^^^^^^^^

'"^ ""'^^ '' ^'
les avantages offerts aux uav^^lL^^l V^. ^^ '^ messe paroissiale,

aller se marier au Canada On eT^ h
'''•'' '^'^^^""^^^ ^"' voudraient

de bonne réputation En une so .
f"î^''.P^'^'" ^"^ ^«« P^'-^on-^es

Rouen, expédia quatre v^ngt^uïr:?.":.!' ^"'7' ^''^'^^"'^"^ ^«
marièrent en arrivant et devirirPH^L !°" '^"''^''^- *^"es se

donnait des terrelet des vivJern.. l"''.^"'''
^'' ''^^'''"'' ^ ^"i 1'°"

Au mois d'août Î670 M TaIn r ^""l^ "^T ^^'^^ '«"•• ^a^age-

îî: S Ma'l=r«=^^i?-^^31^1î
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Le ayitème seigneurial

I r

Le syslomc ndopté pour contribuer A rnvancomcnt de la colonie étaitbasé sur les institutions féodales de la lYancc ; mais il était n us simnle

ceZlt ""t"''"''''"' "V"-- '« P<'"P««. " y avait dos sd^ur,^^^^^^^^
censitaires. Le^ (-onccssions de terrain faites aux censitaires étaient

n^nï! l'^T^'^
''^'^'' ^*"nP''^"n«nt ^ PC" près ÎH) arpents. Ces loî»

d?sS.nr i^'V" "^'fr '\^? P'-oI«n«caient dans la foVêt jusqu'à une

nus «r lo'nôn^H'"'"^
^ ?' ''r '^''P"*'"^ "•'' établissements con!nus sous le nom de . côtes » et qui donnent aux rives du Saint-Laurentau-dessous de Montréal, l'apparence d'un village interminaWe î

.

censitaire payait sa redevance au seigneur, en a?genrenTain ou enchapon vivant. S'il vendait sa terre, il donnait a?. selg'lÏÏa" ouziè-

SSiLÏ^^»" P?.'' '"'^"- ^' "" '^^'«"«"•' ^«"dait sa se^neurie. IS
Lml; î ï. "* "'"?*^'' *^''"^"y«'' °" •'°' '« ^muitL part e de laSJZ ** P"V' ''•'"te

: < cpendant le roi se contentait toujourî

?iy avrrobnl'*r '? '^"'^T'u''''' P^y^« immédiatement,«y avait
1 obligation d entretenir les chemins jugés nécessaires Laredevance annuelle payable par le censitaire ai Seigneuné ai 'd'uSsou ou deux par arprnt : c'était l'impôt foncier. Le seigneur et le

5SrmeM"fnR,°"'«'^ 'I
défrichera terres, mais leTfravaux dodéfri< hemcnt faits par ce dermer acquittaient les obligations du pre-

Le. droits de four et de moulin étaient imposés par la loi : mais ils neurent pas toujours exigés. Le seigneur pouvait demande Hon cen!

Sé7a"n^ I 'ir
J""'-«.d«/^«^«» Pa^ «n. ainsi qu'une partie du pSisson

rTal n»r«ïi f r* irf'" °" '*" appartenant au domaine seigneu"

wL^ ^" ?"^ '^"* *P''*Ï"^^' '" intendants s'appliquèrent, de par
1^ ordres du roi. à protéger les censitaires contre la sévérité et l'Vpr*^-

ZZÎiérZini' "' '•; y '"^"''''•'"'- "' eontribuèrent ainsi à rSe
Nou4n?-Fran^^^^^

avantageux pour l'établissement des colons dans la

Frontenac et La Salle

«nlîVn ^?"'''=?'^ ?.»<^^^da Louis de Buade. comte de Frontenac, qui

Thom,?. .'• ^T '^"toninc de 1672. C'était un soldat très braîe

aSafrerîlSM??"' '^ ^«"^//"«^ «^nde perspicacité pour leaffaires. Il eut. toutefois, le grand tort de vouloir trancher du monar-

l mfluence et la puissance du clergé dans la colonie.

I A?^ '•*' 'Pfi^/e* hautaines. Frontenac se créa beaucoup d'ennemis

ÏJJTT '•"' ^^' ^'"''*' ««"^««-neur de Montréal et neveu de SnS I if-*
^" P/î'°"' P*'"' ^^**''' maltraité un oflicier du gouverneur

félèbr. «r h"""'^"^' 'r'^' ^- ''^^^^ ^' Salignac Fénelon. frèS ducélèbre archevêque de Cambrai. Parce qu'il avait appuyé le parti de

fJTÏ ^ ^^^^ ^^"î"'"" ^"^ «""^'^ «* ^«"duit en Europe. Ken"
?alï t n^.?.''"'^"'.^'"/i"*

*" "'^ ^^^^' "« f"' «"ère mieîx trait "ilfallut que le ro. intervînt et indiquât le rang de chacun dans le conseil

intendant, la troisième, avec le droit, comme président, de demanderles opmions. recueillir les suffrages et prononcer les arrêts!
''^'"^'''^^'
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nisuxiÉME i^:pooub ^q
I-n question «le la traite de l'eau-de-vie nui r,.vi„» „ i-

trai,,. d„,„ L'ir„,i;;,,;;'';:,;.Uf,n;,'i.
'" *"""""-^ '"^""« "•"«

maïKlaieiil h «rands eris l'abolition. De
leur côl^', révr'(|ue et son clergé ne cessé-
rent de prot.-ster et de maial.nir les dé-
fenses qui avaient été faites prérédeni-
xnent.

(:\st ver» la lin de cette première ad-
ministration de lYontenac que Itohert
Caveher de La Salle lit ses explorations
dans I Ouest. Ce jeune homme, an.ien
elcve (les Jésuites à Houen. était venu au
Canada avec la conviction qu il y trouve-
rait un passade pour arriver h la Chine et
au Japon. C'est même en prévision de
cette découverte qu'il avait donné le nom
de Lachinc à son premier comptoir, à
trois heues de Montréal. Il explora les

oolo„i^U„„,,a„,|„g™„,„,î,|°™:toto'rrOuc,t '""' "" "

Le» Français prés des smods lacs

L'inli-ndant Talon, durant Ira deux ans qu'il passa on Iran™ Wm
ïian7°s„*i:"S:*r„''' ''•""r

'•* ^^'^ «"û^ûsjupL";

ver à 1 océan Pacifique, aux Grandes-Indes et enfin à la n,K. i""

Deux Sulpiciens plantèrent la croix aux
bords des lacs Érié et Ontario. Les
PP. Jésuites avaient des missions sur
les bords du lac Supérieur. D'autres
Pères établirent une mission au saut
Sainte-Marie, près de l'embouchure du
Michigan. à l'endroit où le lac Supé-
rieur verse le surplus de ses eaux dans
le lac Huron.

C'est à ce point central qu'on résolut
de convoquer en assemblée les nations
sauvages du Nord et de l'Ouest pour
leur proposer de se mettre sous le pro-
tectorat de la France. Ce grand con- „ ^, „^seil. présidé par Nicolas Perrot et M ^

704 b



50
HiaToiRE nir canada

II!

f. .

'

il h!

All?«hflnys.
'* •'"' ^"'^ '•^'•'

'^ IAll,u.ti,,,u.. A r.sl .le»

Trançah et Anglais ik la baie d'Hudson

en revenant tl^no ex, WH , I^k . f '"T'''"
''""•'"''•' '«"•'•^' Huo.

vend,, ,to, fourruro,
' "' N"P«^nrur. .Ih „v«io„t. sn„« licom-c.

moî influent;tn^fo «mX """"'
""T' "^ ^••""^^«» "»'"

d'Hu,l8,»n.
«^"«nmcne des peaux, pour la régi.m de In baie

chnn,ls AveSux dAnZ; / "''''''^•' " '" ^»"»P"«"i« do» Mar-

. «n eoLeree .In^^ll^.^ 1^^ ^t^^^Z Ï^J^Ct^t

^4nfœ "y avait

savon. chape/urchauMul i '
«^«'^"^ Jn.'oin. étoffes, câble.

naîtra les nSiu» de fe^deXie Saint PnT^t'
i'^'' '"?*~«"" ^«'^«>"-

Rivnèn?s. Il expédia aux ÂnHiL i
""' *"* ''*'' ««virons des Trois-

wns beaucoup d7steéï- if tvrï! ^"S '*'?""*'• ^«» P°»' «t'^-.

tefois. de son esprit d'entreDriL et ?n i^H^
?,^°""?»t P^"ve. tou-

à eeux de ses »ucc««euTau?I^i.'nt 1^"""M'' ^°'*'' ***= commerce
On lui reproche de??t^^b?aieo^^r ^'î!'' P'JP.^'*» ^ '«^^ «P'^'t^r.
colons. Il faisait de fnD,.^nt«

P-^*'!'? **•"' *>"«''"«» Pe^onnelles des

derniers de re5pritSua^jr!?"!:.!f^','^Pf:*^r«'«- <1" i' privaH ce»

mer. pour réusJ^r^Lt'un pt/s noreLï.
'""' '*"* "'^"'^'''^ ^« ^ ^°^-
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niAPITRK VI

I.A HAKKK KT IKONTIINAC

Nouvcflcs hostilités des Iroqaols

irniy.
( ( UX-. I H ^nicnl Imun vn |>iiix prml.uil dixlniit „,„ • mais il.

les ron.l.lums du traité ,lr paix ..V.!,.i.nl «..«^rc observé.;
'

» lu«ieurH autro» «.Udc» ,„,iTii,.jai ni. au rcslr. à prénar.r un<- run-

wKt aux irocuois. do plus, i|.s fournissaient aux sauvailcs vn almn

dStTd?"!; ''.T'""*""''
*""^»"" secrètement. Ici sauvage» de la riîc

atTâ!,uer"e'T^^^^^^^^^^
n'altendaicnlqu'une oceasion faUti'*;:;

rn^f r T'''".!?
'''" '''' ''?*'"'«nt fién^-ral ^l'hostilité de la part des Iroauoi»

Le fouverneur La Barre

1682. M. de la Barre fut nonuné gouverneur et M^^de MeuLîïîten"
Si M. de Frontenac avait rebuté tout le monde par sa hauteur et par
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.il

îîîïsoKuoir^iî'J^'VI/"
""''" ;''"'"^"«»-« '- •"«"'-" -prit., par ,c.

Ans a» cl de» lroqu„i,. IVxl..mii„ati„„ ,!, tel,". Fran™ ,,..."

ans de lutl™ et de cou™; d'i
"''"''

"
'".'•"""'• "'' P»' vmgl-cinq

même lemp/L suZ^ea d,, rS?, 'T" .'""' '^ ''"""'"''»• «"
Imii.vivi •

""/'|'^^«^»''tur, dans I intérêt de I œuvre commenriV

eV:rm^:?-;Xl™^«e:;att^^^^
Denonville, {ouvemeur - Ses expéditions

noH'.r'i''"''"*'"
^' ^^- ^' '*> ""^'^ f"t le marquis de Denonville Celui-ci

^t;L^s^n^rs:r" '^^ '-^''--- ^'

vilkënv'oTrS""' '^''Pt^ï"" ^""tr. es indigènes. M. de Denon-

u»„''rtSrifs%Ts£s;ï^^^^^
f1w™,"«'"^'

perdirent tou, leur, établi,«„S de là We d-Hudï'
S- hiSf, ".''? '"," ?"'«'" """' »" "»""• C'est là que le chëvaiiê;

«n'terSprdVnrd'iï^irdrpS.K

que Cliampigny n'avait pas le droit de faire des nrUonnipr. r

M eela «s tartare, se montrèrent plus juste; qifteh^«ditU plus ^portante expédiUon contre les Irjquois eutS? STlM?'U gouverneur fut victorieux ; mais, à peine était-il ie rl^à Qu^'
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que le» ennemis recommeneèn-nt I.„r» incursions. ÏU se répandirentdans a eolonic et asHi^'-Kon-nt ChamWy. ,r,.„ i-, furonl reponS Onappnt b.entM que ce mouvement av.it été ..,u.oura«é paM rAiu.lSde la Nouvelle-Angleterre dont Donftan ct.;t lu fiouv?rn.w 'é S t -
commencement de la politique nouvelle .,„,. K-, Colonies .h, la Ncniv lÎ!A.jglct^.rre allaient su.vrc vis.Vvis den él,,l,lisscments de la Nouveiic-

• Kondiaronk • ou • Le Rat •

Bientôt après, DouRan, gouverneur de New-York, avant été rann..léen Angleterre, les Iro,,uois se décidèrent ïi .leman.ler a paix lK

U

à la vedle d'et.e conclue quan.l un malin et perfule che l uron Km!d^aronk. autrement appelé «Le Kat ... vint tout déranger cruï
htés avec Ic8 hrança.s. ils se jetteraient sur les Murons. Komliar nk

Là. il attend les députés et otages iroquois qui doivent v Disser ondescendant à Montréal où sera con.lu le traité de paix ^ ^ '

Au bout de quelques jours, les Iroquois arrivent . f c Rat » le,attaque à l'.mproviste. en tue un bonUbre et fait ij [St^prilo^!

H..«7^?"'"*''
"""' attaques-tu ? disent les Iroquois. nous sommesde^leputes envoyés au^

trahison I ah If T ''
''u'"''"""'^

'
^'^""' " ''« '^«^ » quelle noire

Ses manu.u m^i? l
«"^^assadeurs et j'ai violé vos perso.mes

oW 1.
•' ""r'^?' "»=»"» sachez que c'est Ononthio qui est le coupable •

cr"' '"Uéer^mesTo^f' T' ^"?'';V «" P--«^' '«" ^e vouTas «:

et D^ifidf Vn^r '^ "''' ''«'"''
'* "^"'•" ^^^'^"té cet ordre barbare

Apres cela. Kondiaronk pouvait se vanter d'avoir tué la naix A,,res e. le gouverneur français ne se faisait pas illusion sur le Se éuïde la colome, car il écrivait alors en France • « Il nV à m.n n- • -î

?"es?ST't^r
*''""^^' '« ^«"«'^ "e doL'lo^u^ dirqu Tu^'S

nnihrï H. - '
"^'l

"^•^^'«»n«i'-<^« qui a soutenu les affaires du pays 3ar lenombre d âmes et des sympathies qu'ils se sont acquises ch^z^L'ÏÙ!

Situation en Europe - Massacre à Uchine
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.nde„„» haine. '"«„*„„ Sent .Tl;lr"'r"'.'''"'
'"" """

œuvre, de n,a»acr. et dÇrtbl"0,°^^ "' "' ™"™''"«'="' 1™'

brtfj"i"?ri!r:x["'t'd?isr""'"'''"'""'»''''rt«- "•

"^l^X;rd^^rK:i5àëSiS^^^ '"

neur Dononville vit, à Montréal denl ^ .„îlr^?""*'- ^* 8°"^^''-

C.pîeœrdï;£^?-:'-^^^^^
R-Ppel de DenonvUle - Second terme de Frontenac

Le marquis de Denonville était persuadé auc tant nn^ Ia. a««i •

a n. p^ en F™„co m. de CalliérersoiTvêS de^MoSl^avS
un plan que celui-ci devait soumettre aa
roi pour la conquête de la Nouvelle-An-
gleterre. Lonis XIV approuva le projet,
mais 11 ne voulut pas en confier Texécu.
tion à Denonville

; il remplaça ce dernier
par le comte de Frontenac.
Louis de Buade, comte de Frontenac,

arriva à Québec, le 12 octobre 1689. Il
n était pas étranger au pays ; il comprit la
situation d un coup d'œil. Il vit que les
colonies anglaises, dont l'ardeur belli-
queuse n'était plus contenue comme au-
trefois par Jacques II. pouvaient faire la
lutte sur trois points, nommément entre

le Canada et la Nouvelle-Yori.^eràt t^t^^ZH:^^^^' ^°^^^

à 1W 1*?.^'' P?' ?°"' P°"' '^*=*'« d'a"-éter l'empiétement des Amriai»à 1 est, à 1 ouest et au nord. De plus, il résolut d'abSlerif^^ùoi:;
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qui pût Muvcr la colonie. ' '^*' '• '*'"' «""verneur
Jamais le Cunadu n'avnit été «i nrn.hu .1- .

de» colonie» voisines itaien beaurôun n\ !*
^*''^- '**" '^"«'«i»

de la NouvellcW.>anc7^Vmal"r.r ?" """?'''""'' '«"** '" '•'^"'»Ç««-

déjà été faite solennêlLent r„. n
''".1""'' '"^ ^" ^^R'"*'' «vait

ment obscurci quTl'onTvaU toutèî 'J^
'*^'"

^f*
'"'''""Ç"'" *^«'^ ^«''«•

le» tribus alUée, de se]o?nd 1 1 ï ùrVn ..Clr"
'^" '""""'' ^ *''"''^"'^''"

ç^^
juiiiure a u ur» aiu uni ennemis contre le» Fran-

Succ^ de Proatenac

vicînsr' iHir*soir"^sr'''^rr^ ^«" ^-^••^ «'-ait pa.
Angleterre en tïlJi/pTrt s 5ctu"rrc'°t"n" •'"'°t'

?'« '" ^""^^^«•
par le Moyne et d'Ailleboust nartit ^ P^'*"»;«^«d'vision, commandée
ShenectadJ. non loin d'AÏbany " P°"' "" ^"^«^^ ''''

«nandait.
.

Il fut envi^l^^^vrE^^^^^^ "^'^«' '« --
neuf! Sc^mpS-rctr^p^^S P" ^^ '^ ^'^^'

quelques Abénaquis à la têTe desaueU fi«^î?"
'7'>'''' "^^ '^'=«*^'*' •=' 'l"

brave. Il tui diricé sur Caspn ^ ? k
"«"'"" '^ J*'""" Saint-Castin. un

Ce, trois "ncuS, eurent un^-^"^^^'^ 1' '" "^'""'^ ^*'""•'^^'^•

à l'improviste Eurï Sabiïants IV'""?'' • '^henectady fut pris

en rJena un'g'ra^nHombre de ^^^^^^^^^^
'e's "''?^''f-

"'
'«"

«ur Salmon Falls. village anclals défont .^' r
'^'^""'^ P"""'' ^«"'ba

par deux forts de pieux Tout^t^"^"^^^^ ^'
""'* "* *"" '"'""^" ^'

gé, furent tués : l?s au res au nomSïi '^ ^'''"'-
T'«"*« ^^^^^ ««i^-

prisonniers. Ces vainq^euî, se ?rSo„- T",
P'*' '°'''^"*«' '•"tarent

Descendant vers Casco ^^^r^A ^^'/S/''^"' «'»" «u troisième parti,

land). bien fourni JeS^iutionse^li'.i"^^^ "T' <«"i°"^d'huiW
démolirent en mêmetemns aLtr^ l

''^ '"".'^ P'*'"^ ^« ^«"«"- "»
par là même au^SSvcîrTs CanalL ""'i' ^'h' k/T*' ^"* ^°™^^^«"*
te» en cendre, à d^ux Ûeues à la ?otde

"" ''«'''^t.ons furent rédui-

•ources
; mais il protécr^ontrT lî

* *!"'' "^^ '^ '^'"^'«««^ d« «es res-

»ur la rivière Outeoufu et H n T^^^f*»"'' f'f''"'' P°''*=^ ''«»««"

fourrures que lesSaVs avlVt n^' 'L'°"''°^
^" commerce de»

rivière. On vit dans 1^ m^m! !fa
P« ' organiser sur cette même

descendre les r.^ndriacsers^rendr;?M"".'I!"f
'^''^'' ^' '^^''^'^'^

ne »-était pas 'produit rp^ll^^^LVlïntt'' ^ "" '^'"^'"«"* *ï-

.ur"^: rr^^AÏiï^'n^"
''''• '^' ^^^^^' ^« ^°y- P"-t le fort Nelson.
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CHAPITRE VII

LA SITUATION EN ACADIE

il

De Qraodfontaiae et Saint-Castin

daL'e^à M. d?Grdfo„S'„c'"'''frf" "?" '""""' " >" ««P'-
de TAcadic û Son ad ÎÛI «4. Ta'

''°™''" ''°"'' 8<"'«™"r
Moî„„ I . 7 "^cgion qui lui était confiée comprenait • lo vùtat h..

en ,67.. d„„y,e noJbSdl 3<tSitaï.X;:^r' """ "' ''^^•

le danger, q"e "S's'Tv^, ïï,,, h V*"','
^' '"" «"B-froid dan»

Gouverneurs de TAcadie - Phips à Port-Royal et â Québec

Da^'
**'. ^.'«"d^«"t«'n« «'^'Torça de rétablir dans le pays l'ordre et lapaix. Sous ses successeurs, de Chamb'v et de la VniiiJrl J,

de la Nouvdle-Yorf ,?n"seraLnralL empans 1:^?tiIV^t?

à Port n»™ r .!?'• 'I'^"""'
™">">»nd.nt de Montréal, tut envoyé

n..au pa, alors ^;S^'^!^ ™t' pïïle^'et.-Lt='p, d'^K
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»ir William Phips, avec une flotte do six vai^spnnv • ann i

cuTïo'S
'' ^°^-|Î7^'- ^ï--va1Va^aTtTd:dlT'3:?tque 80 hommes II fit cependant une courageuse défense et caDituîa

à des conditions honorables, à savoir: loqu'il pourrait se rëtfrer àSh^

n^î;! T'"?'
°"°,''' '"' ™'™''* anglaises mirent en mer une serondenotte de 35 voiles portant 2,000 hommes de débarquemèûî soû, i!

rs^r^^£!?-™Ktte''„:^^^^^^^^^^^^

siKent"""'^'
'""^ ""^ ^^""'•p "" '"=1- >°"^îérh„:â

Autres gouverneurs en Acadie
Le chevalier de Viliebon succéda à Menncval. à titre de eouverneur

iù^ y: ï 'T^^ ^ ^^chouac, sur la rivière de oc nom.^ En 16MPhips chercha à réparer son échec de Québec en dirigeant quelaue;vaisseaux et des troupes contre le fort de Nachouac ; mais grTe à favigilance et à la fermeté de Viliebon. cette agression furrenôSïe

ét^lfa^i^p^vL^.^^^'^'^'
"^"^ ^" ''''' '^'-

•« situation^trc^u-elle

De Viliebon mourut en 1700 et fut remplacé par M. de Brouilla» nui

rdeTo';mat'nt':S"T'''^r-^^'^"^' CoUesesprSlécïeu'r"M de Brouil an fit des demandes répétées auprès de la cour de Versail es mais il n'obtint rien. Déjà, à cette époque. TAcaSi" éUit unposte de première importance dans TAmériqïe du NorS non ofr sî

.^TntTe^rN^u'lVr^''"^""^^"^'-^^^^ C'étaHlaT.re."

îuaUtés On ^nv«Itï: l"'"-
-^^ P»P"'«ti«« montrait d'excellentesqualités. On voyait ses cultures, ses produits, le nombre de ses fnmillp*croître avec une rapidité prodigieuse. La France n'ai «70"^

envoyer une centaine d'hommes et elle aurait protégé ses en ants ^hélas
!
des circonstances malheureuses ne lui permirent pas de "e faire*

aoS," ""^.^Tîl'
^^""*^''' ''' détachements mobiles de F^inçaisappuyés par les Indiens, et adroitement dispersés dans les forCls vôil

Z:t t:T/04'"''"'"''
maintenaient celîes-ci dans une inqu tude

îï^fri, V
7^' .""* «P«dition anglaise, sous les ordres du colonelChurch. entra dans la rade de Port-Royal. Le Colonel resoecta ^11

a^rouT'
«J^diens mais il pilla leurs^ropriétés et em^ît t^\îe^

îvnft hÎIâ t\
''"'^'^'^' ^^ " Boaubassin où, huit ans auparavant, iJ

^ùx léiei l'TrirLT".?^'"^^^^ t'^*^''*^^"^
'" ^^'« «-«^^'"l vais-seaux légers. Il pnt terre à la pointe du jour. Sous le couvert de la
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m

M

elvS dc'pILlSl'"^'""»'
'"" '^"^•'ï"" ^-"«- «* - -tira sans

Subercaie - Prise de Port-Royal

peiSïïursVnUr^^^ - -f^t - France où l'ap-

mandc^ent^ par inSSràXsd B^orv^^^^^^^ omct^?
'' ^°"-

«ï"!»Pfrtenait à l'ancienne famille derOenys '
*^' "'""'

n,eJe!!rnTnt"d.tt^^^^^^ " -"- - P'^*^-

lui succéda/ Ce fut iloraauttf"ni™ * PJ«i»«nce. Terre-Neuve,

nel March avec dettTenTrt'r^^^^^^^^^^ '« -'o^
rut .goureusement repoussé SfinV^uVr^n^Lt^t^y^^^^^

vint. II fournit assez d'argent aux colons

oûf^r*iT V^^"""'
''"«t^« vaisseaux deguerre et d autres navires de transport. II

!î"L»f""/.'".™^"»« '*'"»P» ''assurance que

îû mnr.\T '''• B.°«t«"n«» s'emparaientdu littoral français, jamais l'Anglete^ ne le
céderait par traité à la Franc?. La Nou!
vellc-Angleterre. forte de cet appui, fut prêtedans quelques mois.

^

r^SL"""
•'^'^' Subercase fit des instances

répétées pour avoir des secours de la Fran-

a1« •'!*'?** ""^"î* ^*'"''
• "«" n« '"t obtenu.

Alors U fit appel à Saint-Castin. Celui-d

l^^^fA? p"^ P°^"*« d'hommes et étaitdégoûté de l'insouciance de la cour fran^i-

envoya un faible détachement ^dë m^^^etnidi^nr™^"
''^"•^""*»

Nicholson, oui était à la t&t^ a^ v " /^"""'^"«e.

«ptembre 1710 et Te 24 it ^LVS^^Tr^^'"^ ""«' '= •«

bieXTetër XmrnTiS jmcn„r'°'?
'« ''™' "'-««'

L. permission (ut droite a^hohSnt- ï" ''"™'"' ™ ''™°«-

nom de Nouvelle-Ecosse • Ip« vo5«„.. . • ,
^ Acadie reçut le

de commandant ou d^ouverL?^^ '« '^^' * ^^t"

dats sous sa garde.
«°"^*'^'»«"'^' '« colonel Vetch qm reUnt 450 sol-

SUBERGASE
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•lis taSpttubS^
'"*'""° " """"""' >""' ''°"°»' ">"- i"""

Évéaementt divers jusqu'au traité d'Utrecht

^nw"**"^*"' ?fPJÎ" *^.^ i"'*ï"'* ^ "»«'^' s"t défendre habilement eténergiquemcnt le Canada contre les Iroquois et les Anglais. Dans Seux«cpédiUons faites en 1693 et en 1697. il lit maintenir l'honneur 3udra^peau français dans les régions de la baie d'Hudson
Ce gouverneur avait pour but d'étendre le territoire et les postes deta colome du côté de l'Ouest. Les Jésuites, et même se, propfes nten-dants. ne voyaient pas les choses du même <Eil. Aussi ces dernim

obtinrent-ils du roi un décret par lequel les comptoirs de rOuestTraient abandonnes et en vertu duquel on enlèverait aux marchandstoute licence pour le commerce des fourrures dans ces réSs OnsempresM cependant de révoquer ce décret; car. comme Krontcnac

L;«7'h f^'"'
i ''^ '7*^'Jf' P°»P'^'^«» ''«"-«g«^ ^e roue t dans S

.„^" n™'/*^
novembre 1698. M. de Frontenac mourut à l'âge de 78

ÏÏ^ntrL'
^°"'' '"''"'*""' '« ^*»«^«"«^ de Callières. gouverneur de

Au mois de juin 1700. M. de la Mothe-Cadillac. un pionnier de grand

dt?mi=rs
'•^^'>«—

^ ^« «étroit avec cLt Can^d^^^

En 1703. le gouverneur de CaUières mourut à Québec : il fut remolacé

?u".!:rraT:nt'^^"'^^""- ^^"^ année-là.^.Angleter;e"SK

foifî n^K '«\AnSÎ^'!. capturèrent un vaisseau français qui transpor-
tait à Québec Mgr de Saint-Valier. successeur de Mgr Laval, un gr'^^dnombre d Mclésiastiques et une cargaison estimée à un million de liv^wtournois c'est-à-dire environ 750.000 dollars, car la livre oï le frYiS

V«Sfr?'r *'r** T'? '**•» P'"» qu'aujourd'hui. Y^r de SaTnt-Va ler fut conduit en Angleterre. On le traita avec égard, mais on fyretint prisonnier durant cinq ans.
»««wuuiy

En 1709, M. de Saint-Ovide marcha contre les établissements anclaia

Lwf;ÏT5 fr' *^ "''"ï Sa'^t-Ï^^'^. '«"«• ville principale ^

mir, f ! l ."•
'!™«fq"able par le massacre dune nation perfide

X, nf.l r''^
•' "id«™P'«»'»?- Los Outagamis ou Renards s'étaieni

alliés aux Anglais et avaient juré de massacrer tous les Français quitomberaient entre leurs mains. M. du Buisson, gouverneur de DétrStenvoya en diligence avertir les sauvages, ses alUés. Ces dernier7^„:
rent. en grand nombre, au secours des Français et tuèrent, en diverses

nr^ir; P'"' i *^'"* "^"' Outagamis. Les Anglais, à la sulte^ecette défaite, perdirent tout espoir de s'établir à Détroit.

Attaque de Québec - Traité d'Utrecht
En Europe, la guerre de la reine Anne, comme les Anglais l'ont appe-

Ï^S. Tr^*»"*
^'« *J=«»?f,d«» brillante, victoires obtenue, piXAnglais à Blenheim, Ramilhe,. Oudenarde et Malplaquet. QuaaJ
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rJn 'tonr Zl\lT 'i" •

"" ''""':""'• ••" Anfilctorro. il voulut H'illuslrcr.

rnnwin n- .. I . , ™ .;'*''** ^ "'"•" résolut (le sVniMnrer du
»."»*„, 1°?;*!:'» '" '"* ">-"•"•" "'""-i- - «"^1-, l«.r i^.

Ni,l,,,lM„. ,Ma I.H,- ,1,, 2.im liomm.». .,. r.„,lil « |, if.,. ,1

troupis ,lo t.'rr.. W.lkor It lïm «-a» • .
"' "'"•">« «"'"'t ««•

Dabor.! nvoc lours mauvais pilotos. il» ourout Lnl'l tTt P^T,

rVtJaUo'
' ahandonnùront IVnlrq.riso et hallirc.t en

.nKlai», llLnlIa «, fort,. MoLla^r.?:,":; 1" ,'",,: Z"'""""

w^^ r»\urtni (le leurs souverains resni<i-iirG iv-.i^. i » •
""«uu

TABLEAU CHRONOLOGIQUE
DE I.A

DEUXIÈME ÉPOQUE

Kjî.n^**'!?^'*'"'*
'^ suceession des papes, des rois d'Ancletcrre et d.

Souverains Pontifes

Clément VIII
L^oii XI, un règne de 28

jours

Ifim r'"'^
•••• 1605-1621

1604 Grégoire XV 1621-1623

ifini I T'''^*" y^i^ 1623-1644
1604

f Innocent X 1644-1655
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Alcxnniln* VII ir»5r»-I«fi7

CK'mnit IX 161)7-1 «fin
Cli^mint X Ifi70-Ifi7fi

Innoceiil XI Ifi7r.-ir»««)

Alexandre VIII IW.I-lfiîM
IniMMciit XII lfi'M-17«Hl

Cléinviit XI 17()()

Roii de France

MAISON m; liOUIIIiON

Henri IV 1581M010
Louis XIII I«l()-lfi4;{

Louis XIV ir,4;j

61

lfi()7

IfiOK

1612.

1635,

1636.

1648.

16r)l.

l(>r)«i.

1657.

165«.

Kifil.

1663.

1665.

1665.

1672.

1682.

1685.

1689.

1699.

1603.

1610.

1611.

1623.

1632.

Rois d'AnxIetem

BHANCIIK IlE STUAItTS

Jacques lir \m:\-U\Xi
Charles 1er 1625-1649

République

Cromwell. proteeleur ..1649-1660

Rcstfluratioa

Charles II 1660-1685
•'«"^'lutî» n 16H5-I«i88

Révolution

Marie et Guillaume 1688-1702
^nn« 1702-1714

Qouverncurs xénéraux du Canada

.
Pierre du (luast «le Moûts, lieutenant général du roi.

.
Conilc (le Soissons, viec-roi.

Snoiuel de Champlain.

^*h?té?"'"''"
''"^ "'"''-'^«'•'«'" de Châtcaufort (gouverneur par

(Chevalier de Montmagny.
Chevalier d Aiilehoust de Coulonge.
Jean (le Lauzon.
Charles de Lauzon-Charny (gouverneur par Intérim.)
I) Ailleboust de Coulonge (gouverneur par intérim.)
Vicomte de Voyer d" Argenson (gouverneur par intérim).
Hiiron Dubois d'Avaugour.
Chevalier de SafTray de Mésy.
Marquis de 1 racy (gouverneur par intérim).
Chevalier de Courccllcs.
Comte de l'rontcnac.

Sieur de la Barre.

Marquis de Denonvillc.
Comte de Frontenac.
Chevalier de Calliéres.

Qouveraears en Acadie

Pierre de Monts (du Guast).
Baron de Poutrincourt.
Charles de Biencourt.
Charles de Latour.
Isaac de Razilly.

1641. Charles d'Aulnay de Charnisay.
1651. Charles de Latour.
1657. Sir Thomas Temple et Charies de Latour.
1659. Sir Thomas Temple.
1670. Hubert de Grandfontaine.
1673. Jacques de Chambly.
1678. Michel de la Vallière.

1684. François-M. Perrot.
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1687. Robineau de Menneval.
1690. M. de Villebon.
1701. M. de BrouHlan.
1704. Dcnys de Bonaventure.
1706. M. de Subercase.
1710. Colonel Samuel Vetch.

HISTOIRE DU CANADA

1603.

1605.

1608.

1610.

1611.

1613.

1615.

1617.

1625.

1628.

1629.

1632.

1634.

1635.

1642.

1642.

1654.

1659.

1666.

1667.

1672.

1690.

1697.

1708.

1710.

1713.

Dates importantes de la Deuxième Période
Première visite de Champlain en Canada.
Inondation de Port-Royal.
Fondation de Québec.
Henry Hudson explore la baie d'Hudson
Les Jésuites arrivent à Port-Royal
Fondation de Saint-Jean, Terre-Neuve.
Mort de Poutrincourt. à Méry-sur-Seine. France.Le Canada envahi par les Iroquois.
Les Jésuites arrivent à Québec
Prise de Port-Royal par David Kirke.
Hnsc de Québec par le même.
Traité de Saint-Germain-en-Laye.
Etablissement des Trois-Rivièrcs.
Mort de Champlain à Québec.

Forf ;tV«' 'l(Montréal) fondée par Maisonneuve.
Fort RuîheUeu (Sorel) fondé par Montmagny.L Acadie pnsc par les Anglais.
Arrivée de Mgr de Laval à Québec
Mort de Charies de Latour

Comte de Frontenac nommé gouverneur
Prise de Port-Royal par Phips.

Popnlatioo

Canada

1620
1640
1667
1681,
1692.

Pop.

60
300

3.918

9.710

12,431

1671

1707

Acadfe

(Selon M. Rameau.)

*7^ 16,517

1680

1898

Terr^Neave

Pop.

374
1,800

2,280

2.640

^
Population mixte de Français et

d'Anglais.
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DEPUIS LE TRAITÉ D'UTRECHT. EN 1713. JUSQU'A LA CAPITUU-
TION DE MONTRÉAL EN 1760

'^'^""'^

CHAPITRE I

A LA NOUVELLE-ECOSSE ET DANS LES ÎLES VOISINES

Serments d^Uégeance et de test

PRÈS la paix d'Utrecht. il n'y eut d'autres Anglais, en Acadiedurant plusieurs années, que ceux laissés à ta garde du fort

oangers. M, a leur départ, les Acadiens coupaient les dimies de* m»

j»puteUon fni„j.i« tabone^e. uL toi,l^fS,tn, fetllM«

U formule Uttérale du serment d'allégeance éWtco^esiiî «li

Un cathoUque pouvait prêter ce serment.
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La formule du serment du /«/ était à peu prés comme suit •

d'après les ritS SVtïmc„t e„^
"^^ '« ">«"«

•uperstition et idlt ië T'hisLrc f^ n^"-
"^«'"« '•°™«'"^' »«"*

où ce dernier serment^t étéeSX A '^i

"' ^"'""^ circonstance

au parlement provincia UnSc^L
^'^'''""''' «''^«'Pté pour l'entrée

prêter un tel s"r3t
^«^hoUquc ne pouvait pas. en conscience.

Nouvelle* Ecosse

nombrcuOT année "loi SZ^ZL^ "'T'™ '^'^°'"'=- Durant de
procuration, nSi,!," ff*:™ LHI;wf» ',"1? '""V"","? P"
presque toujours rexcrriee Hp ,Jf^^T ^ ^ V" ^'*^* ""^^ '• 'a'»sa

cesseur. Richard PhUiDoï au f . î "a"""^''
'" "«"'«"«nt^- Son suc-

peu près la même cho ri^pas^ sf^Tn^sTn', f '''' ' '''''' "' *
des intervalles irréguliers II o.^ no..r r *

'* Provmce. et cela, à
strong et Mascarène '^ lieutenants Doucette. Arm-

d'Annapolis/cerédTs fais.
n^^^ ''«"^ ^'t«yen»

pour les offenses et les ^rilll'er '
'"" '' '"'P'"^'*'"* ^«^ châtimenU

poiî^v^ir^^SjirSeti^rï^r' ""^^^t'--
^^-^'

Picot. d'Annapolis à êtrPnin„^Tn'*'°"^''**=°"^amna Jeanne

tt!; rgrorx.trt\'n^s '-t
comî^upï^^r STuTsS

manche^suivS. err"l^Verson;ïrrn dV? T^'^ '''«'"«''« ^•
peuple.

•-•amer son pardon de 1 offensée, en présence du
Immédiatement après le traité H'iTfr»,.i.* i . .

était de 2.528. E„ ^7^. elle t'^éve^ 4^5 K^Tto""" f^^"^'^""''tota de 7.114 \f r«-,' .. •»
«.«MO. fcn 1739, on trouve un

dans la presiu',,e'LaCn, seulf '^ÏV"
''*^' " ^ ^^*'* '''^^ «™^

diens étaient aux aTnto,rr, 2i ^ P"nc'Paux établissements aca-

canard,. . Cra'n"dVrPi"J^u?d. ëo^'^lS^d etS^-Jn!"
^^«" "•«

Le Cap* Breton

un?po":e:L\"'S,éU"^^^ NouttV"^
''"^t ^«^«-'«'^ ^«-^

Plaisance, village et p^ort de mer d" S"de T ''"T"'
"*** 'P^'ï^^'

l'entrepôt général des DêcherieTrf.. Iif c
*^«

J*""^"^^"^^' «^^'^ été

Terre-Neuve fut cédée ri'Sete "
^"j^^n V^^?S ^^" '^"«"'l

et les habitants français de E^.; L\ ^' '^''*"" fonctionnaires

,u.„ a„p.,w .eRo%e:^r„tSrC^'-C;;P-B;e.,
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Loui8bourg,iU résolurent de bâtir une vill.. t-t h.. Io »«,»•«
vaux de fortification durèrent vi'^gt^cin^ an, de 7^ ?Î7i- ^? *^"-
tèrent trente millions de franr* n,. « •

i

'""'•."'^ ™' ^ Ï74a, et coû-

battcrie». sans comp cr c MK nni r.?/7- l'"""
"" P'"'" '**«^""'» «' cinq

le premier «"0^ I c, remn^r '"'>"«t"
''" '"»' ^**''"' «"» »748. aprte

LouE^ir^T;::;;;!^;^^^^^ nja/jusqu-au second siège de
qui suit :

«''"v«™^^« de
1 Ile-Hoyalc se succédèrent dans l'ordre

M. deCosUbelle 1711,7,0
M. de Saint-Ovide mi'lyit
M. de Hrouillan m?™
M.deForant

?:l,^?^n
M. Duquesnel . . . . . : ^tJ?
M. le major Duchambon .::'.:

1 ! ! ! 1 ! ! ! ! 1744

1p.^„"""* ''occupation anglaise, après le premier siôae de 174-. A 17^0les gouverneurs furent Wirr^n », d„^ n 1
"s^* "* ''^J a 1749,

le cïlonel Hopson)
Pepperell. le coramodore Knowlcs et

M. des Hcrbières 1740 17-1
M. le comte de Raymond ...*:..;:: mûllllM. d'AiUeboust ..... 17=]

,

^•d«i>-cour
::::::::::::::::!gt,758

^Les^pêcherie, étaient l'industrie principale des Français au Cap-

LUe Saint'Jean

et tl'âibrfd^dffi" M^^^^^
''' '^'^ '«rt''e de »ol

nisa qu'aprè le traïïTd'uîîec^ 7 '?"''«'"' '" ^«^"^^ "« '« ««'O"

perte>eI*Acadie;rdeÀJieNe^^^^^^^ ' ' ^""^ "" dédommager de la

Déjà Nicolas Denys en avait obtenu la concession vor« ir«;i • •.

> occupa uniquement de DêcheriP, ot\!Jui F ,' ^ " ^^'^' ™^" '•'

ment dans l'île En 17iq n^ „ n
""'"^ ^P''^' '"' «"«="" établisse-

et de celle de Miscou fit faite à un comt?°"'''fc" ^ ''"« ^^'"t-^^*"

écuyer de la duchesse d'Oriéan, Enl7:STd
^^''''-P'^'^^' P'-«™ier

de premier gouverneur M GÔL^rm^iInn ?f"""" ''"''°y«' * «'re
groupe de cSons. Tvant i^eïa U n'v av«lf

n"^ T """'^^ «^«^ ""
dans l'île. De Belle-Isï- rnm:nl / ^ ' ?"^ *'^"'' '^™'"*^* de blancs

Pensens lui accéda dan, ?Sf" ^, ^1-'^" '" ^^^^^ ^e chevalier de
pendant deux ans II ?nf J.ï ^ V°"

"' ^ ''""'Ç^ «^^ ^««^«0°»
Pérelle (1732X M du AlgerJlSitT"; 'TP''^' P" •"'• ^""y de la

Au cours de l'année l7Ïi^!fl^^
familles étapes dans ,'lfsain"jLTTe?^^

'""''"'^ "" '«'^' ^«8»
rabbé de Breslay. prêtre de St-luîpice

'''"'^''' missionnaire fut

Premier siège de LouisIwarK

704b
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du Vivi"r?a„» ™ ^rJcffut S''rV'''
"""'"""'^ •»» »' i"""''- »

ors„„ ,„ „,„. oxp;.,liti„„ qui lit vuMe Vôr, l" 2^ m' A ?]V, "..PT'"""
*

SlÈGi: DE LOUISUOURG

.omSr''""."^''
"'°" gouverneur de Louisbourg et il avait oourcommissaire ordonnateur Kmnrois iiirt,.f r ,

.'*» y ." «^aii pour

^ ,u. e. .ruvai, -cur va;:ir^L"Sru'^i:;.'a:SXru'
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pirmi In. lrou|«-« fronc.-,i«,, „ qui ks vouait iniviUiblrmcnt A la M
LtLmtr..„;"iîr''-;':.ïV:r.rT 'rrr-'^'-'-^^t
15 iuiii 174'-. I 17 I ? ' '" •«P'tulation furint sium'., |c

Ai^dailT'i"'"
'"'.'!'"'"' '""I"»"''' I'""""»

; cl fuM^nt bl,.,v^, I c.

poJlCt liruv,™™; tu": iM%; irr'"""';
'"" ^"""«"^ °>-

Le» Abénakis et le Père Rasies

rent rendre les derniers .leVoirs auS^d^K ik f?n
^?'^'' '''"

« pnrcé de mille mim* «o ,.1. I
^

,

«erunt, ils trouvèrent son corps

à expliquer le» aetS'd'lrbtl^rt lc",~:; Çw r"""'"^"bénaniiiv onf At- f -
"""*• "^^ ^""*«»Rcs, tant nucmirs au a-«enaquis.. ont ete fréquemment coupables envers Ips An^ia;. ^

.



68 MIITOIKB DU CANADA

Ui^lkHi d. duc rA.vilk De ».m.uy et de l« Jo.,-lére

dr? i^" L *'•
''f

^'«"'•'•P"' "'•"•«»rc do la marin... ii^M.lut d ™
ï« ifh

^"'*-^""''
'^i

''' tr^"t^' transports montés par trois mille hommesdo .lébarquement fut pr.^parér pendant l'hiver I7.|5-4«cmu"Tu;k. ordres <lu duc d'Anville. ICIle devait aborder à la rade de Chébru"!

par M. do Ilamexay viendraient l'attendre pour opérer av.'c eUe

n«H . rr'm ""* ''ÎP'"" ^""**' '"'• A^ailli par des tempêtes eonti-«ucllui. d Anvllle perdit nombre de bâtiments îlans une trklersé\ iul

•cpumbrt, il eut b douleur de v.nr une lièvre pestilentielle se dé.lnrerdans «,„ armée et lui enlever 2.400 hommes en dix iu s ï^ susdoux cent» sauvages, atteints ft leur tour. succombiS au léau

SmbTaîtV^Td^ha^n?'^^^^^ ''if
"P^^*"'^^'^- ^^" vent d "ma";:,"

I^n succcîs^u? ïî 5"r î '""' n
'""" ?P^'^'ti«" <-»r. trois jours après,•on wccuseur. M. d Kstournelle. pris de fièvre chaude, se perça do son

M. de la Jonquièrc prit le commandement, mais il se hâU de fuir les

^nZr^'^^'J'.^'
Chébouctou. Avec quatre vaisseaux cï le reïe d1armée, d partit pour assiéger Annapolis. Arrivé au Cap-Sable unefuncuse tempête dispersa ses navires et l'obligea de retourner en Fra"!

A la suite de ce désastre, les Canadiens, demeurés si'uls en Acadie s'v

Tu^T "'''' '"''=^'' *^"™"' '*'»'^«^ '"'vont. Shirley. gouverneuî'«
. Boston, envoya cinq cents hommes pour les déloger. Ceux ci furent.urpns dans leur campement d'hiver pa, les Camidlns et les s.nLvaacset .1. furent battus à Grand-Pré. le 1 1 février 1747. Leur co^anda.

*

le colonel Noble, fut tué avec un grand nombre des siens T^sâutres

Une seconde expédition envoyée de France, sous les ordreVde M dela Jonquièrc, fut vaincue à la hauteur du cap Finistère en Esi?par une notte anglais., après cinq heures d'un'e SnT VéLtonT
'

L année suivante, en 1748. quand la guerre de la succession d'Autri-

f^trrSTe ÏYo b/?'''
d'Aix-la-clTapelle. uneT"â^i ""dfce

îe^îftaux Ailaï.'"''''''"
""" '^''"^" ^" '^''«"«*' ^^ ^^^«^ras qui

CHAPITRE II

HALIFAX ET BEAUBASSIN

Fondation d'Halifax

nrîï;»^^-
^

i^^*!"»^'"^^'
aP-^ès 'a défaite de sa Hotte en 1747. avait été faitpnsonmer de guerre par l'Angleterre. Le roi de France si iit obU^é



Tnolsl|^MB éhiqur ^
pîïS^:;:;"=«:r"i-^^rs^n: -^ '^ ^""'^ ^-'^ - ••

Pendant «, n.urU. a.lniiô Itrntion I II
M?*^ * ^Inircm.nt la «,.uaH«„.

»û cour de I.rn„,e |M,uMa r .^'^Im " r *,""." T.
"""^'' ""P^** ^e

par d».H r«|«„H français A en mïm/i
'"' "^^ ' '^"'^'riquo du Nord

gouverneur nn«lai» ,|e ZltZ fa ï u
"" * """*^- '*« »"" '"t^ »'

colonial en Anjuter^^^.. ï 1^^ Ir'.'n".'"-''"''''
"•"•""'**'» «" »»"'•

an«lni, r^«,lut de fonder à la £^«1^ ï ? ''"""*f""
'»"•' ''' ""»•»

'

tant, «lin ,|e daruire rhîntn "Snlf"*^' "." ^^''"'«'•'"'•"t impor-

a(h,demprvherle»rr«dÏÏd"
a \Z'n "^^ '"MiHhourrt. et surtout

•nt lennc colonie.
Nouvelle-Éco,«. ,|e reconquérir leur

^^^^:!:i:7^:i:j^ i>euxmii.eci„,
de la baie de ("héE^u / «Tn fin m'*

"î'""'"' f»>«"l"^'""t au bord
walli,. le n<,uveau gouvc;neur 1 1- N ''.i ^T '^^'•*- *'***«"' <:<"-n.

immigrant,. On < hoïs'ru . ^o ,iïe à ^ou^;;^^^^
accompagnait le.

la nouvelle ville qui fut appelée I «"ffax enTh, 1 ^"T' P°"' ^ '""«««^

président du . |?ureau drCo^" Ht dL^^^^^^^mcncement de l'hiver, toute cette r„^„^i„ a? .V'?"^^'*""
'' ^'^ ^om-

la nouvelle ville étale ,t dé à tracée? nrh^'* '"l!'*"^-
^' •'"'"• <!«

truites, une enceinte Se palisMdr, flnnî
b«n nombre de mai.sons con..

achevée, était armée eî ga dél par K^fn '''^°'''? '' * P^" P^*»
Louisbourg. après la re,titSTc;t'^^•;„^^t^F™r^^ ^"•""'» **«

SItwtion dimclk pour les Acdlen. - Acte, de ve«,e«ce p.r le. I.die«

i^^^^tt^^^^i-^ Po-daient" .rnl'^r
3.500 à 9.000 âmes. M Rleau Dort«^L°" *=°'"P'«'' * P«" Pr*»
La ville d'Halifax était à pe nSée m- ?n^'' '" ".""'*"'" * ^^.QOO.
mation dans laquelle il dmânda"t tun.^T''"' " '"'?«* ""« P'^^'
un serment d'aSégeance aZ^^iàZ rl'rt"' ?„ ï^fT ''r™*''dans un délai de trois mois les AroWi«..T ^ .. ** ®"*'"^' termes,
assistance à toute personne auê il ?n .rnn

"'!î' '>"«^««^ * '«"™'^
dre à la NouveUe-Écot^ ^ Couronne voudrait établir ou défeu-

à Cornwallis dans la sSnce d'un .îî^'f\
Mascaréne le f.t remarquer

gouverneur prétenduSes offiripT"''
''"'? '^^ *^ J"'"«' «749. U

•erve, avaient manquéTîeuTde^or ""' "'''''"'
'*^^^P** ^^ ^"«» ••*-

des'-rctttrnUqtr'Tp^^^^^^ ^*«'«-««r
^'^-^ '-'^^^-

Cornwallis. ont reconnu nôtrX ioU It
?'"*^.^*=''''""' '^'««'«"t-"» *

der cette réserve de ne poïnorL"t ar^et ""î ''''^"" " """'' «<=<=°r-

avaient toute autorité pour ceta SI noT '.?.""' °"* «""^^ 'i"'*'»

C'était l'annoLeprSkTdépoltr^ " *»"'"' pos»éo.ent..
Les Acadieus assurèrent le gouverneur au'il» «. r.lontiers les sujets dévoués du roi d'ASLl/i^ reconnaissaieat vo-

«. uu roi a Angleterre, mais qu'ils voulaient être
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exempts de l'obligation de porter les armes ou ils quitteraient le pays.— Kh bien I quittez-le, s'écria Cornwallis.
Voilà où en était la discussion sur le serment d'allégeance, un an après

la fondation d'Halifax.
"^

î^
M. de la Jonquière lit tout en son pouvoir pour empêcher les Acadiens

de devenir sujets anglais. Il leur conseilla fortement de se fixer sur
la partie occidentale de la Nouvelle-Ecosse que le gouvernement fran-
çais réclamait comme son territoire. Depuis le traité d'Utrecht, ces
frontières du Canada et des colonies anglaises étaient restées incertai-
nes. A l'époque où nous sommes, une commission siégeait à Paris pour
déterminer les droits des deux puissances à ce sujet. En tous cas,
I isthme de Chignectou semblait s'imposer comme limite fixée par la'

L'ACADIE ET SES FRO>n'IÈRES INDÉCISES

nature entre les deux pays. Les Anglais l'avaient reconnu tacitement
en laissant énger, sans protestaUon, un fort français à l'embouchure de
la nvière Saint-Jean.

•A?.**^."'
"1®"*!"'.* *^"'^*""® '®' Acadiens suspects aux yeux des Anglais,

c était 1 indiscipline et les actes de cruauté des Indiens. Ceux-ci. qui se
rappelaient le meurtre du P. Rasies, qui étaient poussés, tantôt par
JM Canadiens, tantôt par les Français de Louisbourg. quelquefois, peut-
être, par les Acadiens mécontents et imprudente.— commirent certains
actes de barbarie très odieux. A Dartmouth. à Louisbourg. à Chibouc-
tou, à Canso et ailleurs, des meurtres et des attentate r^rettables furent
perpétrés par les sauvages contre les nouveaux maîtres du pays.

L'abbé Ldoatre ou kt mittioniMiret fraoçaii

En vue des événements lugubres qui vont se dérouler dans l'Acadie,U est nécessaire d étudier sommairement l'atUtude prise par un des prin-



I
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cipaux missionnaires français de l'Acadie de 171« à iTi'^ *nuence que sa conduite a exercée sur le, L/iî ^' ''^ """' '
'"

de riiistoire. l'abbé Leloutre Dori^nnmJ?
^7^'«»»- A cette époque

travaillé énergiquemeûrpou? la co"-^^^ ^"' ""'
Acadie. d'autant plus quil était à lp?.riTl

*'"
r*»''"" '^nçais en

tive temporelle et\le firand vkafri
'" '^""''*^ ^ ''''"^'^ '^'^^^^^^

cit^X:^:::'''' '-- ^^™---'- -* été diversement appr..

NcS'fer 'ïir "«rif.^^^"'^ 'f'P"^ - Acadicns de h
Beaubassin. d'avr arraché Ï^Zï'. "I^^"'

^^^**'^ '«'' '"^«'"dier

Ecosse à l^rs teîîL fertiles nnnrf^".^' '.'""Ç^'» «*« '« Nouvelle-

dénûmentà BeauS^Vr^îlTîrSailrt^^^^^^^^^^
'^"' '" P"-"«- «' '«

AJÏla\ 'L?ha;ïr.nmSTui':-r"".'" ^«'^'''"'' '-"«"»• i-é des
envers hnaSea^±Zlf7'''i '?'''"

*°"'i' ™«'-*I"« de loyauté
risaient desCsur^s'SêlSîâ jon'i""*^?"

^' '''^"•"'^ ^•^"'' q"' '«^o-
vince.

conciliation avec le gouvernement de la pro-
Des historiens sérieux, parmi lesquels figure Thomas Chandler Hali-

L'ABBÉ LELOUTRE
HALIBURTO.V

Lorsque l'abbé Lcloutre dsmanda »nv a„«^-
qu'on disait être le territoire fra^ïs de r^^^^

P«»'«'' «»•• ««

ne répondirent pas avec beaucorn Hvl ' ^ ''^ ^'"«"^•^*°"' ««"''-ci

comprendre qu'il, pueraient rester n.^T'T?"*- " «** '«"'« de
et leur» bien,%ui nVpouva"en[ It^e ÎIh"" "T^}'

^^'^'' '«"" '"y««
quand, trois m'ois plurtaTle ^uveme"' S^^^^^^^^^^

^«»
de prêter un serment d'allégeance sans réSïCpfrri

'^'"" *'nio'«nit

mieux la sollicitude et l'espriJSe Drèvov^^H. ^'?'*""? comprirent

L'évacuation et l'incendie de B^lniZ."»" ""«'onnaire Leloutre.

tants du district euxSei C^est^^
•"''" '*'^'"» P«^ '« habl-

de Franquet. 1751
^"^"'^ P**^ ^ ^«'»«on du Journal

U mort du capitaine Edward Hove. commi.«ire général de. Anglai..
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f:î.

doit être ntlribuéc A .K-nn-Haplisto Coplk, < hcf miomac de la mission
du I'. I^cnrno.

('.«mime qm'Uiiirs Mi.mar» av:ii.nl v«nié iiii<> «laiulc haine à riowc
parce ini'il sétail un ji.ur pcimis tU- proférer, d.ins un moment de co-
lore dos msultes «rossièris contre la sainte Vierfie, ils enuailèrcnt
Loptk i\ ven«er cette injun-. Ce dernier était un homme fénue et dan-
gereux, tniilre aux lYanvais aussi bien qu'aux Anglais. I/abW I c-
loutre prévint le capitaine llow.- cJes tlesseins de veiiReance des sAUva-
Ros, mais celui-ci, qui poussait la bravoure jusqu'à rex( es, n'-n tint
aucun compte. Malheureusement, son peu «le pruilenc- lui coûta ia
vie. Une nuit il'.jctobre, il fut attaqué, au bord de la rivière Misa«i-
gouctche, par Coptk et «juelques autres sauvagiw, et fut ble8.sé mor-
tellement. Il m«iurut quelqu(>s jours plus tinl.
A son tour, IMchon. l'auteur «les « Mémoir«-s sur le Canada », a fort

calomnié I abbé I,el«)utrc. Aujounl'hui, les historiens jmlicieux. à
quelque nationalité qu'ils appartiennent, reconnaissent «lue Pichon fut
un personnage malhonnête et vil. et que .s.-s racontars sont rarement
dignes de foi.

Dévoueineiit de l'abbé Ldoatn

L'abbé l.eloutre montra son «lévouement aux Aradicns par le» tra-
vaux auxquels il s'intéressa relativement aux marais de la baie de
Chignectou.

Loin «l'être le tyran dw sauvages et «les Acadicns ou l'ennemi des
Anglais, il rendit constamment aux uns et aux autres tous les services
et eut tous les égards que lui permettait sa position.
Le K.uiviTiuur Cornwallis avait offert cent livres sterling pour la

tête de . e inissioniiaire ; cependant, les Micmacs, malgré leur convoi-
tise proverbiale et la faciUté qu'ils avaient de le tuer, n'ont jamais
attenté a ses jours.

Dans le journal «le M. de la Vallière. il est relaté que l'abbé Leloutre
se transporta, un jour, au plus vite, sur une goélette anglaise échouée
yis-à-vis «le Heauséjour. Il venait d'apprendre que des Anglais
étniint en danger entre les mains des sauvages. De son aroent il ra-
cheté ces prisouuiers, se constitue leur gardien et reste sur le navire
durant deux jours jusqu'à ce que les Anglais soient conduiU sains et
sauis au fort Laurence.
Quant aux Acadions. ce missionnaire s'occupa d'eux d'une manière

très chantable, non seulement à Chignectou, mais encore en France
après exode de 1755. Quand ces infortunés furent j^tés sur les côte»
d Angleterre et de France, après la pénible déportation que nous allons
raconter dans les leçons suivantes, on vit l'abbé Leloutre sortir de la
pnson où les Anglais l'avaient relégué, courir à Versailles, dépenser le
reste de son ai^gent et de ses forces pour recueillir ces exilés, leur obtenir
des dèdommagemenU et aller enfin les installer sur des terres à Bclle-
Isle-en-Mcr.

L'évêque de Québec lui fit une fois une verte réprimande dans une
tettre. lorsqu il Im reprocha de trop s'immiscer dans les dimcultés entre
l-rançais et Anghiis. et de manquer de prudence ; mais le même évéque
modifia son sentiment, plu» tard, quand il fut mieux renseigné. Dans
une lettre écrite, en 1757, à l'abbé de TIsle-Dieu, il exprime la grande
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nlT.il'
" """"«"î':/'" "P. •'•""nt q»«- l'abW I.rl«utrr vivait emoro

i, r" î "" V'^ ^'"^•': '•' ''^^ " ''•••^•P"..hnblc A tons .«ards s„i d"n,le» r...u tions ,le su,, ,„ii,i»|èri. «„ dans la p,,rt qu'il a n.c i „h , ÏÏvcni.mcHt (lu triuporel iW l» , »Io„ie ...
**

'"'

S'il suivit u,,.- ou ,|..„x ixp.'.<litio,.s faites par U-s sauvattis rontr,. lo«An«la,s.<.. „o fut ,,u«prc.s avoir épuisé i„utiUm.„t l.rs 1rs ,n ^ .^h LFTsuas,o„ pour .mp*.. hor ks i.uiiKèn.s ,1c ...urlr sus à '

.""mi Hétait .«uvain.u qu. sa prés^nre au milieu .1,. .h-s farou- . sV , ^ti de,

^v;::;:::xzr '- ''''-''' '- --"-^ -^- •"• "-^^ :'

Étal de i. colonie à hle Salnt-Jean - Sléjc de Beaabassin à ChlKncclou
Nous avons déjà vu. h la soixanto-sixiOmu Icçou. „„-. ..„ nmM. l)ud,amb„„ était «ouv.rn.ur de l'îlo Saiut-J.an . q'u'à* ceUc ép^-'qjc, ,1 y avait à ptu prés 81 famille, dans Ttl,.

' ^
fwi 174). qucl,piPs jours avant la chute de Louisboura PcDm-rell Hé

SÏÏ( LIlu '""•'. ••.' '*'.'"
r""^'^""'

funnt incendiée \rpir^l^jo i ((.hai^ otttf.wn). les Anglais exercèrent de semblables ravice^

Toutefois, plu, tard, il, conclurent avec le vainqueur une esS ietra. é en vertu .luquel il leur fut permi, de reveiur dans leurs maiL^
5« p^ro^S rux^^r

^"'"' '-''-'^' "• neut.lité'renT3

venture fut nommé gouverneur deT'Se II eu ^uVl^ dTe, au3Ujoje une garni«,n de cent homme,. L'île W^nr^^'aHa^^'

rom^iA» *
ÎMimt-Jean eurent le chagrin de voir leurs récolte,complètement ravagée par le, sauterelle,.

^
M. de Bonaventure fut remplacé par M. Villejoin.

Redtfitloa de Beaméioar

hommo"rf'„ï:T''\''/°'*
B*«"»*i°"f «vait pour commandant Vergor.homme d une réputation peu enviable. Parce que ce dernier était Imu

Ve^or rî'^n'
'''^'"'' ' '"^"^«"t «'«"t levait nommé à ce posS\^;

vovS ",
"*"'' **"' P*»" "P**""^''^ »•"• '«» vivres et marchindisL-J^n-

i% ala^;,!:.*"""''™^"''"'
'™"^» * '« 8«™-" et aux p^uvr'réîC-

M^ÙnfTS^T^ ^^ ^î?^ ^'^'«<*'" '"' "v«rti que de, préparaUf, k fai-•aient à Boston pour diriger une attaque contre BeauJélour II n^ tî^t•ucun compte de cet avertÏMcment.
«««"«ejour. Il ne Uni
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d.gtïctr5l':.™i™r^ '7'™ >»'".'"»'?»"»' 'e-r, matinaux
Eiitr..|om™ 11 .^ "^ ^^ ™n">ii"Ucation avec letorl Uwnncc

•avait
. attendre a":cl';ru„";f Jj ^Z^!^''-' "" "'»"'*i'-

de rlMleîe??o . nf'V '"' '""^•^ transportée à Louisbourg aux fr^s

de ix mois 30 nÙe^L A "li

««'•^'^«^ P«» «" Amérique duraSt l'espace

pas nqurété*s ^
^'"^''"' *»"' "^«'*'"' P"» '«» «™«» ne seraient

CHAPITRE III

DÉPORTATION DES ACADIENS ET ÉVÉNEMENTS DIVERS
jusqu'en 1763

'fl

Conveotioas et Rédamatioitt

reconnaissaient pour le souverain seigneur de TAcadie ». En retour;
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l«^nSd7L'MSfrrirrd dc,T°"
""' "'^^ ""*"•"'•'-'

puic d„H di,par.r.S'T;,ViSre;';i';s;S's ch^rn-
le délu^cnttî^r "^ ''™'"'"" """'"" P'" l"'" ""^"drc

AuenbMe lUn l'iiliK de angd-Prt

tion mâle df enS» de r^nTiT- '**"" •*"="'• '""'« '« P«P"'a-

t^dï^nTi ,P^' "i^ nombreux, les autres départs furent re

ÎT» décemb« "'"ci^r:"''''
emborqucment se fit au ba^s^ des MLe,.

^^n^k*"*^;!:" • ^r'* américaine ou sur d'autre?nVe, étril^^^^^^



il-

®
iiistoihb du canada

dan, Iw «ulr.-,V „l, 0,?.l,.. i
"*h»rqii.- pliiTOur». ,T|.,.,„ranl.

dc'l" iror'VnSrîr^^^^ "ri'T".
->• M-w.n.cook,

Port-Hoyal M«VT.n T?ï 'i '^'f^»"'' ''' l'i|Ii((uil .t môme de

!"Zr'" ""* •""' '•*•"•«•• '™"^'" api^l. JSrt'Vrb'N

L'EiiwItJon dn Acadiens devant l'hittoire

î::-;r.rrprt„-:«HHS"rr-
tive. pour «- retirer DmSÎ»r.m^„.

'"• "' ""'»' "I""'" '««'•-

dcretus.
««"groirat Ifttrpréwncei il» n-rasuyèrent que

ment sans réserve • 3o W aS«« ?»
"*'"<'"* P'"» obligés au ser-
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Eipédillon. de UMdoiin et de Holborne à Louisboyrf

il'S Slr;t;:mix:^çst /;•?;
"'^'••"•'^^ »'-'»''-^-

de. 8<,|,laU. D,. 8„n ^(Z 'nmil^i 1 1 u * '
''••''*'"'• •'^'''= •'«« "«vires et

avec onze ^««1^» A Hnmr„i . '""'"T
''^ ''' ^'•"^^'^'^« '«« '"'éan.

mille «.ldatH.Tr?Hi;;.;rûnalii[xT^^^^^
»"r |...,<,u..,, il avait .ix

llolhorno vint examiLK «l'ni u,î\
'\"''"^ '.l»an.ionna «h, projet,

en faire lattaciue. l'oir pn t fnm- I .^;;^
•'"'«^?"" '' "''"« P«»

ân8lai«.s étaient alors .i"uno in orn^t .'„!
7^';-

'.
""'"'"'» *'••» '"'•««•

ment quand I»ilt devint nreminr^'^^ »
P'ov.rinale. I| en fut autre-

de, ei.., . l^./n«e^rmpKna"7oH'r r*"'/'"*"'
»"«'«•«

= '« '««•
et dans ,a ,n.Z - ^l^J^^^. vi^d^Xr^^^îZ^Ï^IÎ:

le partage exclusif de la noblesse - furent

\Sr "" '"'"'*'•
" '' '"''^"'"•« «t à ''ha-

Ce fut alors que Pilt résolut de s'empa-
rcr non seulement de llle Hoyale maisausM de faire la conquête du cCla iîmit sur pied un armement formidable,
.attaque allait se faire simultanément à
;OU.sbourg. à Carillon et au fort Duquîsnc
•lie commença par Louisbourg. Les An-glais envoyèrent une flotte de 150 voiles

armée de terre de 14,000 hommes Le gê-né al Amherst était commandant en chefet 11 avait avec lui un colonel de rare bra-
alors âgé de 34 ans

* "' '"• personne de James Wolfe,

te^ïï^^S:-^ A cause d'une

tion de la gelée et driuvajs ^°",'t
en plusieurs endroiU sou, l'ac-

et une poudrière à labri dw boS i LV '""'i'
'ï" """ *=»»«"»«'«

tjient . e.5œ hommes, y c^m^S^^S^^^ISS'.^^Z
Cpltoiaiio. de Louisbour, - Déportatloa de. Acadiea. de llle Wat-Je..

ville étaient ^ manyJ^SnTl \
ï^e, fortiflcations de la

pour empêcher le débam^ei^^l '*"1^^^ '"' P^^*^»"^'»"» Po^ible,

rentpasdTsuccèsàSdeTrii;!!»^ ^"'*'"'^'"'"*' '"" ««Torts n'eu-

dants de la flotte^
' '*''"'"** ^«^ exisUient parmi lescommao-

mt2 "^Tn^l^^Tç^tt'fj^rJ^^^^^ "^-'«ï- ^ régi-

efforts pour siSS ia D^tToï.»
^^ •" »^°«'érent dans 1^

français^ MaSame de CcZIlSrT"''**'"
'''"""^"^ «*" ^^P^»"

^utenir et assister les .^ïïrO^tvï^S^Î Z.SeST:

WOl.IK
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frjî'î
""!*'''

'r
.?"'''"'"

= *"*^ «iistribuait des récompense» aux artil

se^TnS' J''"''
"fV*»»?'"^'^

•^'^ P'^^'' '•« deux mois, le gouverneur

Jean. ams. que de toutes les côte, du golfc Saint-l^Ûr"nt Lord n«""et quelque» autres onieiers supérieur furent harïé, de e^îeS
- !i • . / scène» de Orand-Pre se renouveteient et rili> <iint t«„-

Le Premier parlement canadien
Après la capitulation de Louisbourg, la garnison du fort r..» foi»-

iTrov-T 'f*

*'"".'"''*^ ^" Angleterre.''Les^?;a;^U de la vi^
!i»„t^;^ls^ A"^^^^^^^^

qui ^ta.^ e':

çà et ïà les un« A lîi,, vf„^„ .. .
"® "oya'e, se dispersèrentv« i-i «1, le» un» a I lie Madame, d autres au Bras-d'Or et mir Im ..Af».du nord-ouest de l'île. Il restA à no., «ri- 7/»n • j. • .

* '^"'^

sur nie du Cap-Breton.
'^

'^ ^ ""'^' ** °'"'8'"« '•«"««•»«

Ver» celte époque. Bclcher. le juge en chef de la ville d'Halifax atHr.

Cetri;i7j„T«= 'T'''''
'"^ '^' ^'""»«' deTcimmi^;":;

ColoM de la NouveUe-Angleterre

de'ilau^es 'colormd,r^"*
''"'-' '.'' '°'**"*» «"8'^» ««^«""és faisaient

coIonsZlL V •

^n i*
"."'' proclamation aux fins de recruter .es

dTJit T .
^°!»v«"e-Angleterre et les inviter à s'établir sur les tenues

du^ fameux colonisateur. AJexander McNutt.
direction

Les ru-cs du détroit de Northumberland. à la Nouvelle-Écosae n.furent colonisées qu'en 1767. quand la « Compagme rP^fade^hie î



TROliilèME ÉPOQUE
yg

CHAPITRE IV
LA SITUATION DANS LA NOUVELLE-FRANCE

Politique des fouvemeurs de Québec

neurs de Québec, au contraire n'.„r„nt^^^"^'f
'•"•''•

''^ "' «»"ver-
- celle de reçu eraussn.Jn' o„ •?? "?*' '^"'" '^^ '"^"»« P"'itique
France et dVmpêcher a nsTî-e^tcTn^^^

"" '« Nouvelle-
continent. ^ "'' ' extension du territoire anglais sur notre

^^l^n^^Z'::^'^^^SSt? '''' ^ 'r«^té dUtrecht. en
velle-Écosse Ce m.'on i^^ i? *'^'l*^

'ï"^ '« péninsule de la Nou
une grande part.^tTÉtaTd«Marf"' '^ Nouveau-Uruns^icïa
français. Pourexcliretsiii^1 dêrJ^''"?. '"!îS'°^^

^^'•'•''"•^^

du continent de rAmérique du NorH h n'^'j''
«i^^'^'nai^'nt l'intérieur

du Mississipi. AfinTmieux ,W • ?
^"''*^' J"'*»"'* l'embouchure

•e mirent à IW e et e^'^^^sir^^^^^^^^^
"^^ '' '""'"•••«• '"

de la chaîne de commuSi^n ânfiï /°'**' ''' ''^ '^' """-t""' '« ««ng
Mississipi. Ils eureri^même n„^ ,^ 1 P^'I^''''

^" '^«'nt-Laurent aï
de garantir pourla Frl?eTe £rï^"' à 'endroit du Nord-Ouest, celle

troyé à la cLpaini!ZraV:ie7^^^^^^^^ ' ' --' ^» ''««"aine oc

l'on travailla aux fortifTc^tfons^eSÛ^^^^^
'°° administration.

sur la ;itu; lL?e7oTNotr "sn^rL^^^f^- ' Q"^''-' ^ ''"-
Les 250 passagers î^n^^san'n^yl^^^^^
périrent. Parmi ces naSloi^ i t '"l"

****'"** *^' ^«"t l'équipage
nie desprêtr^eX^^rS^^^^^ del !oi

Ap^éVs^arotîe^onlrL^^^^^^^ Va^Slurait
. Québec,

tra le pays parmZ Longueuil.gouverneur de Montréal. adminis-

M. de Beauhamois

H Dup„y. ,„i veii. „i,pr:tœ„si"r',i:''rt„':
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Mgr DK L'AUDE-RIVIÊRE

drouil. M. de Heauharnol» navalt «uére pass^ ptus d'un an au CanadaIo«qur M«r de Sainl-Vallier mourut à Ihôpital généralde Qu"î:;*Celui-c. eut pour «u.c.^.ur Mgr de Mornay. déjà ïonuné c^adjuteîr"

coadjutour. M. Dosquet fut sacré !w>us le titre dcvêque de Samos etquatre an» plu» tard, il devint évêque «le Québec.
*

Kn 1728, le gouverneur Bcauharnoi» envoya une armée de 1 200hommo. a» delà ,lu lac Michigun afin de châticV une trlbTdo sauvage
appelée la tribu de» Henard». Ce» in-
digène» étaient redoutable» à cause des
pillages et de» assassinat» qu'ds com-
mettaient au Si'in des tribu» alliées des
l'rjinrais. L'expédition fut pratique-
ment inutile. L'armée française ne
put trouver les Ftenards qui avaient
pris In fuite. ICIle dut se contenter de
brûler leurs cabane», de démolir leurs
fortins et, cela fait, elle s'en revint à
Québec.

Kn 1731, le gouverneur Ht ériger une
forteresse sur le lac Champlain, aPm de
tenir en échec certains établissemenU
anglais placés sur les rivières Hudson et

Dans l'été de 1740. Mgr de l'Aube-Riviére arrive à Québec en aualité

prcccutntt. Mgr de 1 Aubc-Rivière meurt huit joursapréssonarrivée

ïwï f ^ •'*' «'^^«.r^ï^ntielle contractée en soignaî^i irmatadï

M. de la Joaquiéra

Après le désastre de la flotte du duc d'Anville raconté précédemmentla Prance prépara une nouvelle flotte de trente bâSments chS detroupes, de provisions et escortés de six vaisseauxrCES^fSconfiée au marquis de la Jonquiére, nommé gouverneurgénéral de la

13 mai 1747, M. de la Jonquiére rencontra une flotte anglaise de dix-sept vaisseaux et malgré un. lutte héroïque de la part de» Franwilceux^i perdirent leur» six vaisseaux de ligne, et leurrautnfs bâuS
par les Anglais, fut privé de son gouvernement pendant deux ans Fn

roîritmii'?r'.r
'ï''^' r\ "" ^' •- Galisson'niére Sont nous éiudS;rons I admimstration dans la leçon suivante

Après ses deux ans de captivité, de la Jonquiére prit possession de songouvernement, dans l'automne de 1749.
^ possession de son

Des désordres, qu'on verra se renouveler plus terd dans la colonie,«trod«.s.rcnt dans la régie des finances sous iacïïinrsïrâuon de cegouverneur. Outre cela, de la Jonquiére «, fit deSe« e^nSiS
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Au prin» mp. de 1752. il .Kmamla à être relevé de »., .harof e„ rainn»de «on mauvais état Hi» «nniA n _ » u» ».i i iurgt
, « ii raiHon

<niarpa«on. parce qu'on avait placé ,Ioh bou«ic, mos ,1.. s<m lit lî

même de si.spnKhcs parents ,,uil avait earich!;
P*"""»'»^'. pa>

Al. de la Qalisionniire

part, parce que jamais ««.uvermur d,- la
«U'm a

Nouvdk-|-rauce ne montra auUmt d'hahi-
Jeté et de clairvoyance. || n'y eut qu'un
malheur dans son administration. cc«t qu'el-
le fut trop courte.

Conimc la paix d'Aix-la-Chapelle, con.lue
ni /l^. ii.ivait pas réglé la question des
limites, en Amérique, le Kouvetncur intéri-
maire ht «le» Instances auprès de la cour de
Versailles pour que la lYance vint fortement
en aide au Canada, à cause de la lutte qui
allait sy livrer avec les Anglais. Le traité
de paix ayant laissé la baie d'Hudson aux
mains des .\„«lais. M. ,k. ia Galissonnière
appuya les La Vérendrye dans leurs elTorts
pour maintenir une chaîne de fortins de

I ouest, en arrière du lat VVinnipeg.
Kn même temps, il proposa d'établir une chaîne de forts bien situé»bien approvisionnés, depuis le .Saint-Uurent jusqu à la lTu"s anede fa. e venir de .Yanc. 10.000 cultivateurs pou/pe?.pler lesto ds de^lacs et des principaux affluents du Mississipi ; dVmpêcher les coIomanglais de franchir les Alléghanys

; enfin d'atUrer tous'TeH A.aSen. sûr

i;iS";^i["s;;dS t?ritT^^^ ^^
'r

Nouve^'^^r
améliora les iorts de Gasperea::rde"l^autéi::7;un^^

Montréal et le fort Frontenac, et celui de Toronto, autrement dit Rouil-
704*

IJE LA r..\l.tsM)NNIÊRE
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Ud.^r.T'^' '' P««^»" de "• vallée de lOwT "^ "^

par MM. Shirley et VSld^J^^^^
'*" P'^'«»*'«»» «"«W*» étant wutenuw

Le marquis OoqiNiM

Ie«iucls les fort7L?bœuV5 vJn •
** '"^f' P"'^ '"«"' «evés. parmi

pas de garnisons pour les défendre lS«L^Kif' •
î*" » «^^cnt

n'ayant jamais voulu voter «nîr?.^^
?*?«"Wée8 colomales anglaises

tair^. en arriére de. An^Jany^ *^"'' '"'' '°'"*™''* ^*» P^»'" «««-

but de chasl^rt. Frnçî:d'JYE lî^k hÎV'^P*'"^? ^"^ '«

George Washinirton au fort i Ôk #
"' ***^* *"^°y* '« colonel

pnaif les F^^n^^. i^li^S; ^^i^^JZ^ 'Z^SL "

S^uV.'^^c^^^îant^rçllï^^^^^^^^^^^^ M^^e^o\r
qu'il ne yo^lcml iS^TLlu ''^ ^' ?P°"**^«' «" »«"™nt.
2eur Dinwiddie

^'"'^ P^"' ^ '^*"'*'« * »« P^ére de Mon*

Au confluent desdeîx rivières AlllX; *f„^™»Ç«i» • X attendaient,

de la belle vilk de ïïtUburfl ^^f^^^^'X
«* Monongahela. - site actuel

le fort Duquesne WashiZ^J. r
?"""' ^°"''™^' «' approvisionné

capitula dVt la To^ï's^X^rrd'rï^^çïï.''Kt^^^ °' "
tués ou mis hors de combat.

''«nçais. Il eut 90 hommes
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l. ^"^îîi"!**"
^'""^

"l'*"-"*^
appnrt.,Ur aux Ansluis ou aux Frun-

iîï. »
«pédiUons avaient été préparée, pour êtres lancée! /n

tr«>|.iémc par Johnson contre le fort IVédérit
** *

«g» co„«..ita ,„, i„i ,„„, don.*. A"Frîîli* .•; w '

,

'„
',;'?; *

dock fut h<.„u.uKm«,t d*r.ll dan, ^^-it^T l „i,i ,

"'''" '""

J:f.ik ."•?''*"" "•°™'>'ra Johnson a» .,i.! -'
, l.,- („,. j,. ,.

L'haWtait Moadieo lou la domiiuitioa française

m«u1î*tî'?f"f'l*°^"* '^ '°'°" '=«'»«d'«n n'*tait pas malheureux

nr^ir^L'ruî^o^u^Tn^-rSpaiifr.^fî

»*^Tv»ï.r "'"*• """ '"'"•"" '« ^'' ~naX™ 'était trou.

?ûr„;:rr^„îs.:TCt:r,tsT«r^rtuSr^^^^^^^^

sS^rer^r%œr."u=atfeHïS
expéditions lointaine», il restait cependant iuXe pr^onchafJ^^pour la culture de la terre, vu le, méthode, n^X, ^^"l faS employer pour culUver dans la forêt vierge.

^ "*

A part les séminaires de Québec, de Montréal et des Trois RiviAr^.
Il n y avait pas d'étabUssement pour réducaUon Us eu es Z^ni^jom d'm.truire le colon sur se, dïvoirs envS^ Dieu. rLZ etTrSLe gouvernement responsable n'existait pas à cettT^énLl iNouvel e-FW était ï^us le gouvememenrab^lul^ofS; Fran^qui. par 1 entremise du ministre des colonie», donnait s^ ordi*r«„^îfrerneur et aux fonctionnaire» du C^éa^uT^lr^»r^^^n/Z'
le. juge» et quelque» autre, offlder. «ubJ^S |S?nt envo^â^dê
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S"' un?f^etr«Srtanî7r'"" '' "'^ P«' ""'"'"- <*« Can.-
coup. paraft-il. à "ômmcrM de J" «rT"^''"^'"'- «" "ésita beau-

un Canadien pouvait awiror r'îlasV* i

*^ P'"' «^«"'"«"nnt'ur auquel
contre les sauJaBe, „u cSnS inf^ ^ commander une expédition

Même dan, ie, Sir;," Id^paL^Sv aîaR ^^r^'ï1"^'«*«'^-
responsable. C'était lintendanl m.i .«y "l i**"

'' administration
do détail. Le colon caMdiën cW àJ!« "T'' 1" '""'*» '«» «''"f~
quérir de Iu8a«e ql^^on S'h« îl T' '''.^'"P''' " «^«'^ P»» * »'en-

vontion, aecXrpar le ;^
'"""' ''^"''' "' *'« '*''"P'«« '''« »"b-

-llil-H^wïS^;^^ ApartceUi.
les spiritueux. " ''"' '"» **'^°''» "nP«»^» »ur le tabac et

CHAPITRE V
LES DERNIÈRES ANNÉES DE LA DOMINATION FRANÇAISE AU

CANADA

MoBlcala et Lévit

et plusieurs onid.rs de mérUe S n nutrënT?'"' •'«7» d« •'armée,

«ainvillo .t Bourlamaqur Deïx réaim?,;/ "^^7"''": "^^ ''*^'»' "°"-

MONTCAIM
BOUGAINVIU.i:

force. consEÎSr'^ÏXtÛX'SLÏî'r """ '""«'^"'P^
*«

M «wgicicrre ne cessait d envoyer en Amérique.
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La colonie ne recevait presque rien de la France et à rintiVri....r i.Canada était miné par linconduiU» den aUmInirtîaîour;

'
''

Les plans de la France avaient été bien (onçu» : il lui miiuiuiiit lo,re«ource.s ,H,ur le» réuli^-r. Même au milieu du c^bc huiTiT l^
ïïilT""'" ""''"Pl^"""** ""' P""^««^ Prétendre à u^, omn^ „ , i«i

Tun Tutr "côlV « ;?""'" '*
f"" P™^»''^ »« •»»""'• marchande.

M„ «K.^- I
.

• " P"''''nu»' continentale de la Frame constituaitun obstacle a ms entreprises doutre-mer. Jouer un rflrprtSérant

d^HSieV^l^rui^'^^X^'^r^^^^^^

mir,ilfK"''
""''""•' ''" ""'""^^^ "^•f'-y"

'^ BouRainviile nui lui .le-mandait des secours, résume la situation : . Lorsque le feu es? A In mïi

le vo le le I avenir, -importance du Canada était alors dou eut

U «arnison anglaise se «léSLlU atc^t^il;':^!^^^^^

ï::î.;^.rp=i-:---^^^
renvoyer, à condition qu'ils ne servissent F^s ZtreTa Fm ce aîan

eni pas donné tant de rhum aux sauvages, il est tn^ nrohihi . ....-ii.auraient eu moins à souffrir de la cruauté de ces barbarei!
^

U bataille de CarUloa

fournil au général M^z^^hT ,^ Anglo-Amériraiiis v. nai.nl de

m» .lu ginéral l'orb.-, il ,lu ™l„ml \V«,hZi,r lïTi'^
«. »"1 hom-

un pou «„m„„«C, d. ..., p,r.„ p^^lï^S î'v^Ji^KI':"

'
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O Carillon, je te revoU encora.
Non plus héliu I comme en c«. )oun bénli.Où. Ua,u te. mun, U trompette sonore
Pour te sauver nous avait r«unls

Kt 'HTf'J^'
'"'""•• """' *"»• «Mccorabam sent déjà son couraKe faiblir

Sur''.l!îL**îJ!.'"*
^•"""'/••«"'«er'ma tombe.Pour mon drapeau Je viens Ici mourir.

Wolfe devMt Québec

nlt "°;|f/''P*'^'""'»!«»ire de Wolfe parut devant Québec, le 27 jiUnim Klle comprenait vingt vaisseaux, treize frtoate» et dix-huittojjiuport,: en tout. 18.000 maria, et 10.000 hc^e. de détrquê-

Des retranchements s'élevaient de la ville iusau'au luiiit rU m«-»
morency. Le. troupe. françai.e. y priSSZS î'»^*:
rançaiM, était d'environ 12.clo hoUe. Sont ajS XuUm 1^rctc se compoMit de miliciens et de Muvaitcs Avant IwhLrîmi ..1:!
partie de ses troupes au bout de l'fle ?SrK. W^S! cnvSï'ïn dîtach^ment sur le. hauteur, de la Pointe-Uvi.. p^uTbombSla viflî'«t un autre. « la côte du nord Voyant qu'iÙr^uvi^t rtui^r à^^^^•ortir les I ra„çais de leur, retranchement, et que Amherat Til avaUpromis de le rejoindre par la voie du lac ChamdUunïTpara'ÏÏt m1Wolfe résolut de commencer iatUque. U^Tde wfa^ éUntpassé à l'Anue-Gardien. Wolfe y nt élever dSbatteS ToJH^
jour do juillet, il se porta sur l'aile gauXdes fSs ,u Mut Mo^îmorenry. et l'.«aillit avec 8.000 hoiSme. »Z^n^lTi»l^tel^^^n
Jla.»e. qui ouvrirent, en même temps, leur fcTKraîS | rc^tde» décharges si rapide, et si meurtrière, que le. aSonn"^^ Sî.furent je ée. en déwrdre. Ce combat coûU 600 hon^S "ux îShS'.Du côté du lac Champhiin. Amhemt fut plus heuîeux II oCea
S«rt.«°"'5T^"^ * '"'••'' ""^"'- '" '«^ Carillon enaat-FrtdéricSur es grands lacs, le général Hride.iux força le. Français d'abandonné;le. dilTérentos g.rni«,ns du Portage, fort Machauk? Détroit elZqu au fort de Niagara qui fut bientôt obUgé de «pltuler A QuébeT

le marquis de Montcalm dans une position peu avantageuse aux Fran^çais. l'n .«.rtuin Daniel Stobo. prilomUer de guer^Srà wSfc
succès "rlÎM

éUit po»ible d^tUquer le. Sii^is a^l^n^d:succt^.
(, était I anu du Foulon. Wolfe remonta le fleuve iuKiu'.u

^nCh*" '' *'*»^"^""' * 'improviate. dan. l'ai in^Suée
T

'îseptembre au matin, m. troupes étaient ranséesm orrtr^ fl- k » n
le. plaine. d'Abraham.

^ ^'^ ^^"'^ "*''
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,1

Coalat m im PUms d'Abrakaa - Mort dt ëevi héros

A cette «jouveUe, Montcalm accourut auiaitAt avec 4,500 hommct.
Le général Wolfe I atUndait de pied ferme. Malgré tous le» avis con-Mres qui lui furent donnés, le marquis de Montcalm résolut de ne pas
différer I atUquc. Les troupes an^fiaises étaient à peu prés égales en

LB SIftOB DE QUÉBEC

amnbre à cellea des Prançai!i. |.o« Anglais restèrent mattrea du champ
de bataille. ^

*^

Wolfo et Montcalm furent blessés mortellement durant l'action. Le
g'emier ne vit pas même U fia du combat. Quand les troupes df
Munlnlm, mises en déroute, c^^^omencérent à battre en retraite, Wolfe
aateadit crier : t Ils fuient * ! — Qui ? demanda-t-il. — Les Français.

:VISSejS^£*S^
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'"cStt:er»a7a';tr.:„r^^^^ ««"/-.et nexpir..
reçut „„o bkssun. mortelle. MaTié h vlV ^r"*'".

'''"' J^»"nt<^alin

val vl, «.uU'nu par deux «renadhS^ i r. J"
''" .'""'• *' '"*'''*« * •»'«-

Il mourut le Kmlema?„S '^vei- tiu
'ï.''""\'^ ville c«,»teroée.

chréti(«n. " '""' '*=* ««"tiinents d'un héros

U ckevaUer de Lévit

précipitation. 1 .8.ue de la bâta Ile auT„l ^
^^f "«' "'"'*' *«•>» «*«

été tre. probabUment dilï^^"^
'' H rurie'Tt^'' rT*^^

""'•«*^

Dan, cotte critique «tuation il „> «vjit plu, qu'un homme qui pût^^^^^ Muver le Canada : c'était le chevalier de LéV». résidant alors à Montréal. Le^ir de la

S^nltr'l'X^ UvTr feî'"'"^'"'' 'T
Pa. de te...p,

: ^^ i;!:'^rJ^^;^;^
Arrive à la rivière Jacques4:«rtier. ilS
prompte, I empêcher de tomber au pouvoir

tie dî'iS, ''r
"*" '"«"^di^temerà";'

tête de armée et envoya un message avertirM. de H«me«,y. commandant de Québecque des troupes française. éUient en marX'^ur le setounr. De plu*. i| contremanda
ordonnée vers les Trois-HriL^Ï,!'""^ "^•'•** ^"' ^^^'^
verser la rivière .SaintChaHes de \l^l ^" «vant-g.rde allait tra-

pitulé. la veille, avant Sé^dlZ ^^"^ '1"" «"^''^''' «^'«'t »•^-

••éUit découragé et. au JramI1^...1'
" !"^.»««8"- >«• de Hamezay

le pavillon bhï^.. (erévéZentZr';'-
''"* ^"«'«•' «^«'t «^»'«r*

•vait formé datt«que le, aSs et M 7^^^^' '^ "***^''« ''"«»
indigné, s*, retira à Jaeque,.(artirâv...f .

'*."' '*""^^-™"H'ment
prendre Québec au priXmps

**'"°' '^'^
' ''""^^•' '^^^'^^ * re-

C.pitd.tlo. de Q„éb« - Batia. de Sdat^Foye - M.rr.y. ^„v.r.«„,

Ch«vnll«r ob Ll^.Vls
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d.n. U- d,»,.i„ dJv",^m|m.T ' '
'" '""''"'' ""' *^"''«'--

ArrivéàSainU'-I-ovf. nrèsili- rhii'l,,.,- \i ,i . i

néral Murruy qui u.minS.U .^ami^^ tu^;^.^, ':r"f'^ >' ^'

/ beauroup <I. h avoir" ? urriv
"^"': '."^ '*'" '^"«'"''' 'éployèrcnt

CapjtttiatkHi de Montréal

l« mn**i.**'**^"**"'f'
''''' ^'"''' '"'"^'*''* ""«'aists. comptant à ihmi DrA.

Hr.^1 fi .„ "^ lepciidanl. sur un ordre forni 1 d.' M do V.o

la puerre Kll«.« h»»»:»»* -.7 ™ scitIf pendant ic reste de

;a^ifii??:ir"f;i'>vs-; : "!M^:Mi^h,;^J^y'-^ùJ4^^My i^Â^£ii^'^:3é£i-f!:i
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Ainsi jMiM de la dominaUoii d« !• Fnw» à eelki h* r A.«i

exiftence, une r^on
*'"~

«u coure det

TABLEAU CHRONOLOGIQUE
ou LA

TROISIÈME ÉPOQUE
i7IJ.17éê

de^?r.torr«'v:;™eu'^^^^^ «^""^ «*'>^'«'«terre et

l« population, a^.^ MTeTdî'iS«?„^i'"«?^^^^^ '"'•^ «*•

P«Mé* au cour» de cette période.)
**"•*"»**"* *vénemenU qui te sont

de Hannovre ou Bruns-
' Maison

wick.

^«o««eI I7I4-I727

^^'gn n 1727-1760
Geoige III 1700

SMvwate PMtUM
Clément XI 1700-1721
Innocent Xlll 1721-17*1*

Si"'»"
XIII :,7a4-I75

Clément XII 1730-1740 i

^"«ïtxiy ,740.,/5«;
Clément XIII 1758-1759!

Mt de

a:j[i^ 1643-1715^ 1715-1774

QMVt acm d«i C«Mda

l?î«'
îî**«R*meaay.«dmini Titeur.

1/16. MarquM de Vaudrt uil.

ÎÎS"
"«"""n d^* i-ongueuil. ^dm.ni.trateur.

1726. Marquis de Beauharnois.

7io îf'»^^'<«'«
Gajissonniérr Iministrateur.

1749. Marquis de la Jonquiér»*.
1752. Baron de Longueuil.

ÎÏS' fî«"l">" Duquesne de Mcnn^ville.

\l^ Wf'^n"«d«Vaudr.uiI-Cavagnal.
1760. Général Jeffrey Amheret. ^

OouverMw» de la Na«vdle-Écww
1713. Général l-ranois Nicholson.

1717 r^?'"*"!'.
S""» "^^^^^ adminUtraUur.

1717. Colonel lUchard Phiiipps.
1725. I^wrenre Armstrong.
1739. John Adams, administrateur.
1740. Major Haul Mascarene.
»749. Edward Comwallis.
1^2. Luionei Peregrine Hopson.



TROItliMB éPOQUB fl
1753. Cotonel C. I^wrencc.
1780. J. Hficher, adminittrateur.

0»Wê InpwtulM é» la traMéM «pHW

I?S n1ïf/T*' i-^P-B"""». «•» Pri« par iet Anglais.

SÏÏÏir ''*"^"'* * •• »^»«' pï le traité d'Aix^.

1749. 21 Juin - U cité d'Halifax est fondée par lord Halifax -
1^,; ..'T*™'""" *•"'«* Rouillé (T.,ronto).

^ °f" ""'•«• -
™' '«P"*""" *•« Acadicns de la Nouvelle-ftcosse
1757. Le* montognes Hocheus»^ découvert» par l'expédiUon de Niver-

!?S' r^M 'JfnniWve de Uuisbourg par les Anglais.
1759. CapitulaUon de Québec.
1760. Capitulation de Montréal.

P»MaUa«
1730. Nouvelle-France « . «^
1760. Nouvelle-France

**'J°S
1754. Avant la dlsp^on. 17.000 Awdiens dan. la Nciiivelie.

i7«o n ?^ "' ' "* *«"»t-Je«a. «elon M. Hamea ....
1782. Population anglaise de la Nouvelle-Rcossc 8,014

P-~t%^iU-:- m.



^^^m
M.'^.^ wt^-m-'mcë



QUATRIÈME ÉPOQUE

DE U CAPITUUTION DE MONTRÉAL A L'ACTE
CONSTITUTIONNEL. I7é0.i79l

CHAPITRE I

LES PREMIERS GOUVERNEURS ANGLAIS

Le fouveroeur Murriy

militaire. TouMoii |^' ho^tlni.'s ,! î
""'"'. P'"'^'' P«^ '« '^^^

passèrent à la NouvelIe'Ko;s .
F L h Ji

•^«'"^-^^'«" «^^ Cap-iJrcton

j<.int aux colonies voisin'; „ 17x4 rv"' '^''
T"^'" '«'' '"* «d-

iha de la \ouvelle-Éi«li. ..

" ,' •^""^^"«"-"'•unswick se déta-

comme nous Tverrou;X J"^"
V"%«^""î^«trati„„ particulière,

nommée ProvineelQu^er ^'^'" '''" '"***'*^ ^" ^'»»«da fut

.ours du r^rr^^^^^r^Zui'^t^T''''"'' ""' '^ *='^"-

pour établir celles de l'Analeteie Ve^ . » T""**^'
^" ^"«^«•

Murray fut nommé «LverXrTn.JT ^«t** époque, le général

l'abolition des lois fJaTaises u? ? w^" ^t"^^^'
^«'»» P«^'«r d«lois irançaises, les Unadiens-Français se plaignaient



•• ntriMni »v canaoa

F&ïff J^*55.;?"1'¥4 îr«^.T joie profonde ITrivéc d'un

im *"^' '"P"** ' '""^ *'« ««>• î'ottbri.nd. .urvenu^ eï

U iMmMw C«te(M - L'Acte «» Quélw

une loi aoDelée « Aet2 h« n«riw.- j •"7"" •* "•". en 1774, de voter

être catholiques ou protestai ^ "** '*^"*'* Pouvaient

La RévolBtkMi AméricaiM
A cette époque, la Grande-Bretagne avait de ce rAW^j h- iam

?ïï."«;i V'r^ «'^'•^«^^^^

^
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wr le verre, le plomb? le Se etV^iïr *

ïe.^îSféH™-'''"*.^"
''"î*'*

rent mi davaniaif. i •aI-i * P"P'®V "* Américains n'en vou u-

d'hiw3'*Jt;!Î!!t ^°5Fr*.'l\^P"'^» représentant trol. milUon.unaoïianu. se réunit à Philadelphu*. en seotcmbre 1774 PrJ^...toute, le. colonie, «nglalm y avaient leuKKé. auLJST^i"!même aonée vit commencer la guerre de, colom^^Xlaiîîl roïSîe la^r

Le oMHage du ciMfrès anérkaia aux CaaadicM

1^ .«X .»u- cota».:!,», dé,».™".;» :K^Sd';:jL'î,',«"

u document mit la A^i. du Cuad. c» év^. Eu génénU. I«»
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GEORGE WASHINGTON

HISTOIRE DU CANADA
sympathies étaient pour lesxîolomaux révoltés A„pnnf«.- . .française et le clergé, qui craianatnt hÏv

^",<=0"*'^»''e, la noblesse
i^tionaUté en deven^nrpaX^Sante 5W r."' k?**""

'' '«"^
et protestante, réussirent à maLtênÏÏ-esa...3 1^"''''''^ «"«laise
Çaise dans la neutralité, c" t aWs^f.'! ?« "*f

'* Population fran-
de faire marcher des troupes'ltTle'^c^VaT"^'' ^"'""'^ ^^-'"'

SaL?7réîien't1!!;d\'pt';?'^^^^^^^^^ 1^^%' ^'^ambly et

colonelainéHeainAlldetr;^;;?^^^^^^^^^— P«ne à s'en emparer. Une nouveKro-
clamation fut envoyée au Canada païïecongrès américain. Elle n'eut p^d!medleur résultat que la première Enmême temps. George Washington fut

êrfoSS. ™ """ * '^™^ ^"
Le général Montgomery, après s'être

per Sorel et les Trois-Rivières, et il mar-cha dro.t sur Montréal où i n'épr^vaaucune résistance. De là. MonteomJÎ
condwpit ses troupes à Québec, oùseSgeait également le général Arnold q^ fes-sait route par la vallée de la rivière

premier essai, qui fut fait nm.?»™ "'i' ?"^ ^^ '« Chaudière. Au
cembre 1775. ircapïJnfChabotT"*"' ^ -^"'^ ^'^«^"t" 1« 31 dé
MontWfuttuéat^^^^^^^^ «distance que

-t^'af ûrp^'mp^^^^^^^^^
-'-t pas de succès. Il

Thomas.'mais.^n bZ rnSfau comll^Pr^ ^"T^^és par le général
flotte s'avancer vers la raTde SuébTTéS* ^' "»^^' °° ^'t "ne
forte de 9.000 hommes de troupes .Suli^î^ a""%T**^'^

«"«'«»«^
mettre à table pour prendre son HîLï^i^^ ^"^"'^ ^«^^it de se
de la flotte, il décampÏÏ X^^'o^'onv?"""^.?" '"^ "PP"' ^'«'^ivée
servi. Il laissa derrière hd son «rtmt^^ '? **^°^ ^^ 1"'" avait été
une partie de ses mTlades Les Amit""'

"" ^^''' ''' munitions et
Québec, cent honteslues ou bimés SnTc'oml^^^^^^

'' ^'^^ ^«
guerre,

^^''' ^^"5 compter 426 pnsoimiers de

Suite des hostilités - U généna Burgoyne

Eii?în;3;;ru?:otp?§^*^'So^^^^^
Burgoyne qui amvïï QuébeTau m^H ^"^ ^L^^"^"dément de
général fut d'opérer une ïonSon «v.,^ i ^l'ïf

*^^^- ^^ P'^» de ce
de séparer les cSToniesduSt^Eir^E^^^^^^
suivit les conseils du couvemenr r-rîl -, :..

^*°t ^"« Burgoyne
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fut battu d'emblée à Benninaton et Drè« H'Aih«-„ r- ,de 8e retirer sur le» hauteu^"&,îî^â ^fei S?»'^™*''*.
'orcé

ZZ r!l"T? ^* obligé deXTe;"'"'''^'^'''^«™^P-<»'«

qui restaient de son armée.
Linnuence de la défaite de Burgoyne àSaratoga. fut décisive. Elle déddâ la

Srn:''?.!!!^^^-^- colonies'révortéel'Comme quelques"'' ;rs;rirTa[^o;S
« le prévoir, l'indépendance des
s SUfîPÀHaif Â lo ^.:_- j__

Sir Guy CARLETON

avaient pu .^ f/icvoir, nnaependance des
États-Lnis succédait à la ruine des établi^sements français dans l'Amérique du NordEn s associant aux Américains, la Franceprenait sa revanche pour les pertes qu'elleavait essuyées aux mains des Ang Js Adater de ce moment. le théâtre de la guerrefut transporté ailleurs, et le Canada Thlplu» inqmété par les fondateurs de te ré-publique américaine.

^ m n

Le soaveraear Haldimaad

au gSrB^ïïoVn:^^^^^^^^ ^'T^^ ^"'on avait donnée
rappel et fut reScé en i^'iTi^;;;^^^^^^^

des troupes, demanda son
de naissance. Ce de^eîSV„7^'T ''

f""^'^^
Haldimand. Suisse

de notre histoire. LTc^^aéZiZn,'''fî "" "?"'"' ^^"^ «"«l^»
Sur les portes des éfllise.î^»n. i

.°"^ ^^ provinces en révolution,

copies de lÏÏameuSp^ocl^^^^^^^^ **«,.?"é»'.«^' »" trouvait é^
un appel aux CaSeTpr^nt^^^^^^ '««i^''^ '^""
protection du roi de France r^LL^,"- T?""^ "°* '°'s sous la

rent. il n'y répondit ouVnJîî. ? "* *' **"*"** **^ Pentes s'élevè-

emprisomia les^a^diTns pa^SL^^^^^ T' P^"' ^« "«"«"• "
des mois et des annéS. auSnem^u surî^r'^'

'"''°* ^^'««"»
communiqué avec les ÂmériSdns Anrï 7» J'"P'^ '°"P5°" ^''«^oi'-

contre cette conduite dwSÛe .^f"?'^"
f^"^" P''ot««te«ons faites

était
• udent de demandT^^L "

l^TnTr^kr'f-'^ T^'
^"'^

après sa demande. ^^ " "® * obtint que deux ans

tenS^t^aS'aSéês^ÏÏ^^^ en révolte, .idées par la Fra.ce.

1778 furent partag^?m4 clx Sl'aiS/"'^ ?%'" ^"'»P^8'»« d»
aux Américains Le comL Hp r« 1 u^

smvante furent favorable» .

Lafayette travei^rent 1^^^ T^e. h"'*^.'! 'l
''^^""« '^^'^^'^ de

afin de combattre contrrie?ïï„!r
de vaillantes troupes française»,

lord ComwalIisTut obS de mrttrfk^ÎI'"^'
^"'^^ ^"*°d' «« Ï782.

tait à Yorktown parU araJé^iï^lÎL.l^i™"!' ^^^^ *^°«»«e i» ^'^

pendance des ÉtïZvLt^^iat^^n^l.'^ ^' Lafayette. l'indé-

ment assurée.
quoique non déclarée, se trouvait définitive-

Au Canada, le général Haldimand fut remplacé, en 1786, par Guy
704a

m
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Lord Dorchester arriva à Québec, le 21 octobre 1786.

TABLEAU CHRONOLOGIQUE
DE LA

QUATRIÈME ÉPOQUE

1760-1791

teS?e^t'ïe Fr«nl"
î°™P^«"d '« succession des papes, des rois d'Angle-

nn«Si!« ^
"''*• *? «ouvemeurs du Canada, quelques relevés de lapopulabon. ainsi que la date de certains événem;ntsûî^XLTe cetl:

Souverains Pontifes

Clément XIII 1758-1/69
Clément XIV 1769-1774
P'«VI 1775-1779

Rois de France

J-oujsXV 1715-1774
Louwxvi 1774-1789
Révolution 1739

George III

Roi d'Angleterre

Qouvmiears do Canada
1764. Général James Murray.

Sir Guy Carleton.

1760-1820

1766.

î??«* îi"T* ^^i"^^}^'
lieutenant-gouverneur.

1778. Général Fred. Haldimand.

\l^' 5^°^ Hamilton. lieutenant-gouverneur.

;l^-
HenryHope, Meutenant-gouverneur.

1/00. Lord Dorchester.

Oodvemears de la Nouvelle.Ecosse
1760. J. Belcher, administrateur.
1763. Montagu Wilmot.
1766. Lord William Campbell.

F. Legge.

Mariot Arbuthnot.
Sir R. Hughes.
Sir A.-S. Hamond.
John Parr.

1773

1776

1778,

1781,

1782.

Qouvemears du Nouveau*Brunswick
1784-1803. Général Thomas Carleton.



99
QUATRIÈME ÉPOQUE

i77n r . .

<*»"^«™«'" <le nie Saint-Jean

Vnnk'
J«P'*a'ne W. Paterson.

Vm S*«'"«
P- Ca'lbeck. administrateur.

vil' T • T^' DesBrisay.
1786. Lieutenant général Edmund Fanning.

f7fi^ ,, .

««"verncurs du Cap-Brelon

?«7 1^^^°/ •^••^-W- Desbarres.
1/87. Lieutenant-colonel Macarmick.

17fi2 P .
?*"' '«"portantes de la Quatrième Époque

1763: roTv^^^r'-^'SlSt 'r\!f
Nouvcau-Brunswick.

rai des Anglais
"' sauvages et le massacre géaé-

1769' Siï'f""lt Ch«^^««etown. 1. P. E.

ÏÏnce%"éparr îîiVrL'ei"r^'°"^^'>
^'' -"««^"^^ - P-"'^ ArnVin , ^^''V^- T ^"^emier gouverneur, W. Paterson

LV Art. H n'T ^'"''^" ^«°« la Nouvelle Écos^
J:-

« Acte de Québec » est passé
La révolution américaine éclate

SisFp--^M------
1784, Population du Canada • in nio /„„

derempire-uni)
'

^ '"""P"' '"' '^^^"'^ «»jeto

1773.

1774.

1775.

1777.

1783.
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CINQUIÈME ÉPOQUE

DE LACTE CONSTITUTIONNEL JUSQU'A LA CONFÉDÉRATION
1791.1867

PREMIÈRE SECTION. - de 1791 jusqu'à l'union. 1841.

CHAPITRE I

LORD DORCHESTER — l'aCTE DE I791 LES LOYALISTES

La Constitution de 1791 - Prescott et Mtlnes d)
u DÉBUT de l'administration de lord Dorcliester, un mouve-ment s opéra cliez la population franco-canadienne, en vuedobtemr une réfoime dans les institutions politiques du
pays. Lord Dorchester chargea le conseil législatif de

meno rie L^HT^'^'^l
administration judiciaire, de la milice. ducom-

Stl l! l
P '' '*

^l
l'éducation. En 1791, le parlement mpérSl

mêmeiLfr'"''"''"î
représentatif pour le Canada, et sépara, n

Sp 51^ ^ ' ^7' "i
''""^ P''^^'^^^ ' l'une nommée Haut-Canada"

noïri:
^".'^«"«d"- Le conseil législatif du Bas-Canada était com^

tive / L? f'"''."'^'''"''
""""^^^ P^"" •^ C«"'-«""«

' l'assemblée lég?sS-tive était formée de cinquante députés élus par le peuple. La nouvelleConstitution fut mise en vigueur le 26 décembre 1791. ^^u Bas-Canlda

rltri' ""l,'"""'!**
"'" ^'^*^ ^"'^««t- ^^' "ï^quante membres, lesCanadiens élurent seize Anglais, presque le tiers de la représenta ion

Sr'ri' P«P"^«*Î"»
Tf}^^^

du Bas-Canada ne fût alors^u'îla p?oportion d un a sept. A l'ouverture des Chambres, les Anglais proDo-

rlnî! •
'
"'^^'r''^"

^'"" P'"^^'^^"* «"g'«'« ^t l'abolition del languefrançaise dans les débats de la chambre. Joseph Papineau fit un d "s!cours éloquent contre cette dernière proposition : « EhTuors'écria-tiparce que les Canadiens devenus sujets de l'Angleterre ne savent pas a

Privez e'ntVcT ''V'w.^'f If
^?"'^^' "^ ^'''' P"^- ^^ "-s d?oTt 1Pnvez-en donc les habitants des îles de la Manche qui parlent françaiset vous appartiennent depuis les jours de Guillauiïe le Conquérant

h^S!Zr^7'T ^r"î ''^'^''- ^' P^-^^t f"t élu préskient et iifut décidé, contre le vote de tous les Anglais, que les travaux de lachambre seraient publiés dans les deux langues.

(1) Prononcez : MiU,
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imIi

de g"oul?rtLTgéS"'\rvE ^^ "^™^- "°"»'n««o°

quelques-unes IWorisaient à fo^^r
"'"*"' """'" ^''"«^••"'^^«ons. dont

posé de n -.f merabrei^lJ^i I
™7 m"

"""'''^" ^''"^^'' '^^^'="«ï «om-
instructions Settei?nt^

.''"''' ''/ .^"'^'* '^*^"'' Canadiens. Ces
reUgieuses de'ïï^eri? uêr sSnM ''f"^'"l^»,

«^^ «"" communautés
Lord Dorchester^Jt no„r

^^ '¥''^ '^^ '^"'' institution,

radminitîraiont^efd'^^^^^ ^'->^ant
et les États-Unis. lK,ur s^uv^dêrï btl"! 'T'i*

'"^''^ l'Angleterre

de commerce et drnavi^S «t
'

?. r ^ i
' ''^"' '"' '''^'*°"*

difflcultés qui s'élctérenl dZ l- .£ ?"!"*« ^ '^"'" ^'^ «^«"-^ines

la langue franjai^ Pres;^^^^^^^^^
^" Bas-Canada, concernant

pa. to?t que coSpToU eTrévil^tin^ .-r
'"' "" ^°'^""- ^e voyant

française, des Sris dW ïîrnii
P"'' P?' ''""'"«'• '« Population

le clergé et alla iuS nïSnj
"'^ ^opportune. Il attaqua même

paroisfes
^^" * **^''°^'"" ^"'^ catholiques d'ériger de nouvelks

prlTsiref^^Sattn Ifr ''"î^^f'
^«^ '^»«^* '^^^'^^ »« roi».

Elle amena unSSn nZh? H''"'.!"
'^'^'^" ^'^^«»' '«'" d« Prévoir

dans les Ét^ts-uï, "t dis les'r*'''
^^''^°"'ï"«« ^-^ «« dispersèrent

les missionnaires Keserré^olleS"^'"^
'"^''"''' ''^^P'^^^"' «^'»»'

cTrr^L?ptrs.td^^^^
Elle s'appuyait sur ce orin, inJ^.fai •

^* ^^^ ^'^"* «^«^^ Jésuites,

à son gré C^l^tlZïlSlT '? "™.P°"^«'t disposer de ces biens,

sont à la mer i de ?'^toritlîovair ?p^„'' •
' t'

'°?«'"««»« «-««gieuse;

reçus de la Couronnrer^rLSs^eriS'nl T ?"^^'^«»
Canadiens-Français demanrlS i.!P *

^^"^
l*"^*^

Dorchester. Les

Premier joun,auieoC.aada-A<In,ml,tn.tioa despotique desir James Cral,

le nom de Sa/ cS. Il n.^?- f"'i'°'''- " P^""*^ aujourd'hui

interrompue «La Guette 5ë S.? ^" ''? ^'""'^ "'^ J^™«'« ^té

le Nova Scotia ChronicTa^d w'^Kcf^^^^^^^^^
•''''. ^" ^^«9'

d'Halifax Pf «.n 1781
fccAty Aaoertiser vit le jour dans la ville

au mlS^eadrStt pi; jZZw,'*T h ^f^"" '°"'"'" '-' P"S
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voulait l'ayncl'i Ju'iSnS S" Jc'cX 'TLnS^ ""';''
au mois de novembre, les Cant..ii .„* i.v>2 • r .".

' ®""** suivante,

ville, un journal nom£eCanadie^^^^^^ ^«"'^ '« ">«'»«

institutions.
t^onatflen, pour défendre leur langue et leurs

rexercie? de ses fonAfon, de ^ôutî^.^
"'^^^^^ réputation. Dan,

les repXntanïsrpeM^^^^^^^^^^ dT?r"' ''.''r^"'
«"'^«'^ «^

dans la métropole, voulafent ex!Zl\'Ji ^^^ ^"^ '^ ^"' ""^ P^'^it
tation à la chambrrdSmhii^ ^ ^" ''"' '"^"8'' **" '« représen-

Conscil rejeteS mesure Peu T t'"" '^^'f'
«^'"^"«''•aW». Le

nt rayer de la Uste^ToLiS h?i

""?!' ^K^' '" ««"^erneur Craig

l'Asse'mblée et quatre autrSTépu^V'
"^""' "*• ^''"^^' P^^^'^^' <^'

du budget. AussiS,k,Ï^K! ,

députalion du pays, c'était la voie

tant Ici- traitant il i '"^ »""="« » ™ contrôle, en vo-

,^r.t.^'i^idsSSSF'^^^^^^^^
Bonne, représentant de Québec Cetj.S f^" •'^'i

^"«e de

nt saisir te prLe,di rT„,.J!j'J"^^'^ ,''° ''°'"'°='' '' P"'™ent
coupable de hS1atsS"eUrfltS" i'*i!l'!"L^.' ^ 1»"™'coupable de |,a„te.aM.„etrœ

to^s,'uTttpS"àTr,S ?,!*"' f •'"'"P" '^P'"'^"- En même
lue ï^m un^d nombîe d'é%ïs'""'"°

"" ""° P'-toaUon qui tut
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MgrPLESSIS

81 beau chemin. Au cour» de Télé de 1811

tT.nTn*,'^'
'«'^-^ P««'T une loi en vertu

(le laquelle la nomination des évêques et descurés serait désormais une prérogative royale!
et .1 demanda à Mgr Plessis de donner dVyance son approbation à ce projet. Le dianeeveque refusa. Après une longue discusMon
pendant laquelle Mgr Plessis nt entendre augouverneur qu'aucun membre de rÉfllise
catholique ne pouvait reconnaître la sVoré-
matie religieuse du roi. l'irascible Craig lui

Ddnt"rk,nf "ïï"'."""" "« reconnaissons
point

1 Eglise catholique ». Le gouverneurne tarda pas à s'éloigner du payl lUteit
tourna en Europe, o.i il mo^tltoi: dT^ter^î^fa

"^ = '' '^" ''•

Sir Oeorge Provost

pratique. Tp"s «onim'v e" r^Xc"»* «fî ^"7" * ï°" -»
A »^

vut^oec. en iMli. sir George travailla

dieT" ''L'''
''P"*' '' ^ ^'«"acher les Cana-

diens, en témoignant une entière confiance enleur loyauté. Il n'eut qu'à rendre just^e aux

^Z^r\^T'^''''':^'^'"^^- " obtint de^îachambre tout ce qu'il demanda pour la défense

c-tats-Lms. Le parlement vota les fonds né-cessaires. autorisa le gouverneur à lever unetroiipe de 2.000 hommes, et. en cas de besoTn!
à mettre sur p,ed toute la milice disponibleLe nouveau gouverneur eut plusieurs en-

le clergé et la religion catholique dans une

dSrH'"":'"!?"' *=«"î«"°ément aux con-

^*ZJfJrr L ^^P^^l^t profita des

Sir George PROVOST

bonnes dispositions de sir Geor« J?. ' " """'" P™"'" «"«^

•existence fégale de ia'reï^o^^XCe '^.^7*' '"™™»'
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CHAPITRE II
AC*D,ENS ET tOVALISTES DANS LES PKOVNCES MARITIMES

U» Loyalistes des ÉtatvUoii

Pr^ZS^Ztr:^^^^^^^^ que. sur une
des ( olons anglais de la Nouvelle AnJl'' ?"' '" **"* ''''"'^"

sept mille émiirants V nr;„t S^^^ ^•^" '« Nouveile-Ecosse.

les Acadiens avafentTté ,niu ?olnî l^*»'"'*"."»"»'
»"•• «e» terres don

des petites colonies anglaise» turent fnnnÏÏ^ î, n ."
™"^' 'P«l"''

l^^piu, tone .„igjo„ rut'";;^Se'rt:;.\rrviU"'2:s;'Si;

pris ia déci.?,ti„nT "M:;;tz'rSS^'^Lt .^^
'.-^"r

'"•'•

nouvel ordre dTchos^éàtatt^i^r" ''"' "° ^-^i™' P»' """P'"'- '«

constitutionnels EtenanriU i ^^''
'T' ^^ ''^'"' P^*- ^''^ "'«y«^'«

mère patrie «u d'é?"regardé 0!^^^' °^"«" ^^ ^*^"""""^ " '«

république. II ne leur éS.t n«« •

^7..*'""«™s de la nouvelle

que. so'us la constitXn angC lesTlalnt ? T"*^""
*'«""«^^''

finiraient par être prises en ronSt P'^'^tes des su ets coloniaux

derait justice, des mllie'-s H'An«f î" '* "J"" l'Angleterre leur accor-

l'égide de ir ofanSse et de Slr^rt'''?''
'""'"'^'"* ^« ^^«t^»" ««"«

delà Grande-BreS r vJ f
'""'' '''y^"*^ «"^^^^ l'empire-uni

les loyalistes de l'EmpL-UnT '
'''''" P"""" ''^"^^"*= «» '^'« « "«">"»és

eurtuttîstS'L'x&r ""h- T "'^ ''^'^"^ '^ ''^^S'^terre

rieux. qu'i sVrc ére^^^^ If
'^ P^""* '^'^ républicain? victo-

vinceL maritimes De 1777^^^^^^
^^"^'^^ '* ^^"^ '«« ?"•«-

sèrent les SSes^our rester In ' ? T""' ^^'^ '«^y^^^t^^ ^^ver-
part allèrent s'éLTlirTnsr^rSeVmTr^^^^^^^^ ^"^'^^^ ^ P'""

Les loyalistes au Nouveau-Bruiuwick
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Navy. d'où l'on pouvait apercevoir le site du vieux fort Latour Adroite on voyai une petite péninsule, avec une espèce de mara", à te

•apinn. C est là que se Hxa la colonie — site qui porte auiourd'hui ilnom de Saint Jean. la plus «rande ville du Nouv«uKunS A^lnî
?.. ^Lfi!; !i"/ fT'^"'

'*' '"y^""**"» "«'^"^ «^ nombre de dnqmnieIls étalent distribués, en majeure partie, dans leur nouvelle vniï nu' Unommèrent Parrlown en Ihoumur du gouverneur PaVDWrl..«I
J "ur7hm""Frï^^^^^^^^^ 'tV^""; -^- ^^-^^rslte^A^ '^^^

k^i. ï» H I

'*""•
." '*"' '"' "'^^^of*'* de larges concessions deterre, et de plu», une assistance convenable pour deux ansUne fois étabUs. les loyalistes demandèrent le nrivilèfle d'envoverun représentant à la chambre d'Halifax. Le gouvemerde la nÔuX

dt°Veyétnul'"dL"'r P" '^ Po-oir^'augmïittVîe'trbïaes représentants dans sa province. C'est alors que les lovali^twadressèrent une pétition à Londres pour faire étabïr le iwèauBrunswick en province séparée. A cause de leur rang, et surtouren

aIrd'érV: nV*^'^''™^"' '1' r--^
P^'"«' cetKeur Lur futaccordée. Ln 1784, la province du Nouveau-Brunswick fut sénarée

?iiom«?rr 'r^'^^'r'^ ^' *"' »«" gouvernement propri Le co'^onel

Les deux premières sessions de la législature furent tenues à Parr-town. auquel on donna le nom de Saint-Jean. Le conLS exécuuî rt

Tïïf. -tf I

^^'^ Samt-Jean fut constituée en municipaUté en1785 :
V est la première organisation municipale faite au Canada Saint"Jean ne demeura pas longtemps capitale de la province QuelauMthmculte^ s'étant élevées au sujet d'un terrain pSur y constÏÏire "e1cdifices du gouvernem- nt. le gouverneur Carleton alla m lîxer àSaTnte'

Peu de temps après, Miramichi devint un centre important pour lecommen-e qu, était alimenté par les produits des 3m frrnwTouanglais, à partir de la baie de Chignïdou jusqu'à tïaLde'sîha-

nn^^*°"T"'"' '^^?T'
^"''*°" ""^^'d^ dix-neuf ans dans la provinceOn rapporte qu'en 1788. au mois de mars, il marcha en raqEs deSaint-Jean à Québec

: c'était pour voi; son frère, lord Dorchester oui

bSîe étXTa^f Z'^^'- .

^^"^ "^ ^°y«8«' " P«»»- hiïnufts à^hDélie étoile. Dans une de ses letb-es. il qualifie cette longue course de

;^cren8S3''mai:iî'H'''"- "i^^'f^-^'^^oign. du Nr^u-B^^ns-
^ 1Â17 n •

"f*^^.
demeura heutenant-gouverneur jusqu'à sa mort,

de quatorze ans
'*'"" '' remplacèrent pendait ?ette péS

enYsS^^Fl fJnt^ h''"
Nouvoau-Brunswick fut fondé à Frédéricton.en 1800. En 1802, des efforts furent faits également par Mgr Denautpour fonder une maison de haute éducation catholique à Memram'^îmais ces tentatives n'eurent pas de succès.

-«emram.ook.
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I.or.que le congre,de Philadelphie demanda. parprocIamaUon. à toutes
le» colome» anglaise» de s'unir contre TAn«leterre. la chambre d'i iSaxne donna pa» de réponse. C'était dire que cette province entendait gar^der »a loyauté envers la Grande-Uretagne. Cette fermeté coûta cher

"aîlirLunlnirf.•"'.'"? ^V'
Yarmouthr^nnaVot^C^Ï"

Sie^Xr1,:: its^SrsutnJléSnl'"^"'
'' '^'""" ^" '' -"-

Un événement important ei. fait d'éducaUon eut lieu, en 1788 • c'était
'a fondation de King's Colleat Windsor CettP in.ti»nîi^„ «

• <^/"»"

charte royale, en 18(&.
W"»«»or. Cette mstitution a reçu sa

Dans la dernière décade du dix-huitième siée le. deux princes de lamaison royale d'Angleterre visitèrent Québec et Halifax^ Le pîncJGui laume Henri duc de Clarence. vint le premier. Plus tard. U moïu
Kent etSTrîT \'

"""^
^t^'f'^-^- '"^ Le prince Edouard^^duc d^Kent et père de la reme Victoria, passa quatre à cinq ans à HaUfax.

^ï' 7Sr'-"°^'"*'f"
'^^^ ^'^ '^°"P«» de Sa Majesté au Canada

h HoiV •

*i!f
'^ f*"**

"*8rcs furent transportés de lîle Jamaïque
à Halifax. On les appelait Marrons, Traités cruellement par legouvernement anglais de la Jamaïque, ils s'étaient révoltés. Caché»dans les montagne» de leur Ile. se tapissant dans des trous de rocher»ou autres retraites impénétrables, il n'en sortaient que pour haTS
luht.r^T '' ''

'ir^f "'î ^°' ^' "" P"'«««- ^' »«<=h?nt plu» comment

mi ï?r r ''ï'"'u'
*"'' ^«'^" "•«"* ^«'^•- d'I*^"4e une grosse

^Atrï . '^^'T
*^'

S**^''*
*•" "' '*"<=^^^»' <=««»«•« '" indigènes Le»

n^[^ "
*"pf,

P^-.P'"" *°^ ^PP"" ^"« '«» "»«'' '»<'""''» étaient débar-

?ï. w?/ ^ ''l'?/'
'''^"*"' * *" ™^^" d*' »^"" malt'-e' anglais.Le. Marron, furen déportés à Halifax. Comme ils ne pouvaient guère

Afrique
'
°" ^°''°^^' ''"^^''^ ''°' P'"' ''*'"'^' * ^'^""^ ^°'»«' «n

Forme de goavernement et coutumet législatives

nriSi"™^ n*"
8°"^«™«m«'»t était à peu près la même dans toutes les

provinces
: elle se modelait sur le gouvernement de la Grande-Bretacne.Le gouverneur représentait la personne du souverain. Le parieraent

Su q'ÏSus :« ryÎL''"''" =
'' """" '' "°^ ^"''"•^'^^ '*^"^^^^°^'

Le conseil était nommé par la couronne, c'est-à-dire par le gouver-

SL!f""^^ \" ?°°* '^^ souverain. Les membres du conseil étaient
généralement choisis parmi les familles qui avaient de la fortune et demnuencc et ils gardaient leur position pour la vie. L'évêque de

LS'f ^'!8^*=^^« "t le juge en chef de la province étaient, en vertu de

TilZ "f' T"^}"^^ ''" ^*'"''^'^- D^"^ l«s provinces du Haut etdu Bas-Canada, les élections pour la chambre d'assemblée se faisaienttous les quatre ans. A la Nouvelle-Ecosse, il n'y eut d'abord aucune
1°'

™"^^S*^! ^ d"r.«« d«* parlements. La chambre d'assemblée élue

nôr ! M "^P^". '^"°"** ^''^''' ^^^5- En 1792. un Acte fut pubUé

H^'^ÎIa V^^,''*»o'»5 devaient se faire tous les sept ans. Plus tord, il
lut décrété qu elles auraient lieu tous les quatre ans
Les provinces du Bas et du Haut-Canada avaient, en outre, un con-
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sel exécutif dont les membres étaient les conseillers du gouverneurrelativement à l'administration de la chose publique. Plusieurîde

Sn/ir^'f' P^'*ï' '" '"^'"^ *^™P«' du conlil légS ilsétaient désignés par la Couronne et pour la vie
Au Nouveau-Brunswick et à la Nouvelle-Ecosse, il n'y avait au'unconseil qui exerçait en même temps les fonctions exécuUves et Csla-

rZZ\ î
P!"P'' '* '"' représentants n'avaient aucune influenTS-ra^te sur les hommes qui gouvernaient le pays. Ils n'avaient pas voix

chïr. '*'I>-
^"""^ " ''^^''''^ d« "«"^«•- "" fonctionnaire àT«charge pubhque m quand il devenait urgent de le remplacer. On îetarda pas à se plaindre de cet état de choses, et la longue agitation quis ensuivit eut pour résultat le gouvernement responsable

^

Coutumes législatives. Quand, après une élection, les députés sont

chôiS?""'
'''

*K
^""^ "' '' ''«•^'«*"''«' '« chambre d'assemblée

choisit un de ses membres pour présider les séances et maintenir l'ordreCe fonctionnaire s'appelle l'Orateur ou speaker. Toutes les mesuressoumises à la chambre, approuvées ou votées par celle-ci. sont puZlldans des rapports qu'on appelle le Journal delà Chambre. Quand un

Fappelle'un 6.7Ï
""' ""''"'"" quelconque est présenté à la chambre, on

U)rsqu'un bill a été adopté par les deux chambres et qu'il a reçula sanction du gouverneur, il est désigné sous le nom d'Acte
Quand une assemblée termine ses délibérations, il y a ajournementpropose et passé au vote. ^ '^i^urncmem

Toutes ces réunions, qui sont terminées par des ajournements suc-
cessifs, constj' aent ce qu'on appelle une session.

"'^menis suc

l'A^rp^hl'^
'"* ""

""IT 'f'*'"• '^ g«"^erneur renvoie les membres de
1 Assemblée sans spécifier le temps où ceux-ci doivent se réunir, exceptépar une proclamation qui se fera d'une manière spéciale, d'après l'avisdu conseil exécutif, les chambres sont prorogées

nnwL"^
'*"" membres sont renvoyés et qu'ils ne doivent se réunirqu après une nouvelle élection, alors les chambres sont dissoutes.

Les îles du Prince-Edouard et du Cap-Breton
Le Cap-Breton est devenu une province séparée en 1784 L'année

suivante, la ville de Sydney fut fondée par le major J.-F.-W. Desbaîres
qui fut le premier gouverneur de l'île. Dans le tableau chronologique
de cette seconde période, on trouvera les noms des neuf gouverneurs ïui

à^lnnT'ïoS,"
les affaires de l'île avec l'aide d'un seul Conseil, de 1784

à 1 année 1820 qui vit le Cap-Breton réuni à la Nouvelle-Ecosse. Du-rant ce temps, 1 île dut subir à son détriment, la politique commercialede la Grande-Bretagne. Celle-ci ne voulut jamais permettre l'ouver-

l^^f^Kv."''''
mines houillères de la vieille Isle-Royale, de peur qu'ilne s établit, en Amérique, des manufactures qui fissent un jour con-currence à celles de l'Angleterre.

^

L'île Saint-Jean a reçu son nom actuel de Prince-Edouard, en 1798
à 1 occasion de la visitr du prince Edouard, duc de Kent, grand-père déSa Majesté, notre roi actuel, Edouard VII. Quand l'île fut cédée à la

f?rS!iit p^S7«%T
*^^^' '"" "^^ *=°«^P*«i* *I"'"^e quarantaine de

r!^ fo • l^I'll
80"vernement adopta un système de lotissement

pour favonser l'étabhssement de colons anglais. L'île fut divisée en
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soixante-sept districts (townships). en blocs de six milles sur les quatre
laces Chaque bloc couvrait une superficie d'à peu prés vingt mille
arpents. Les concessions ou petites seigneuries furent tirées au sort,en Angleterre, par certains hommes que le gouvernement anglais voulait
récompenser pour des services militaires ou autres, et qui devinrent
ainsi, légalement, les propriétaires des lots ou districts concédés. Laplupart de ces propriétaires ne traversèrent jamais l'Océan et ne s'occu-
pèrent aucunement de leurs seigneuries en forêts boisées. Aussi la
population n augmenta guère avant l'arrivée des loyalistes dans 'les
provinces maritimes. La première assemblée parlementaire de l'île
Saint-Jean eut heu en 1773. Il fut alors proposé que les dépenses dugouvernement et le salaire des fonctionnaires publics seraient défrayés

L?J!'H P-? V°' " *!"'*-'•««*« » payées annuellement par les proprié-
taires de 1 lie. Ce système ne put réussir et les fonctionnaires publicsdurenf recourir aux bureaux de la métropole, à Londres, pour perce-
voir leur traitement En 1784, Patterson. le gouverneur de l'île Saint-

fux lnî«iuîÏ7'? 7 '? ''"*^ ^^ '^^"'"" " ^^^ «"t«"«é à concéder

t
" '^ toutes les terres dont les propriétaires ne payaient pas les

taxes ou que ceux-ci n avaient pas encore défrichées. Il y eut tant de

S* 1 oAo f
*" ^"^®* ^"^ Patterson fut rappelé en Angleterre.

tn 1803, le comte de Selkirk amène huit cents Écossais (Highlanders)

ZIm ^*'^^/ ^'"' '?' ^" Prince-Edouard. Ces hardiJ pionniers netardent pas à prospérer. Leurs descendants forment aujourd'huiun noyau très compact dans la portion centrale du pays, sans compter
les nombreuses familles étabhes sur le littoral

CHAPITRE III

LA SITUAtlON DANS LES DIVERSES PROVINCES ANGLAISES,
AVANT LA GUERRE DE l8l2

Au Haut-Canada

^ 7?r™i^A "P'
«i'iranugration des loyalisles au Haut-Canada eut lieuen 1784. Dès les premières années de leur établissement, ces popula-

tions anglaises demandèrent une province séparée, et ils l'obtinrent par

rntni! n . ^! ^^'''.'^' limitation fut fixée par une proclamationK "j x^ "® ^'^^ P^^ ^ y ^°''™®'' "" gouvernement dont le siège futd abord à Newark. aujourd'hui Niagara. La première assemblée parle-
mentaire fut tenue le 17 septembre 1792. La session dura quatre se-mâmes et seulement huit actes du parlement furent votés. Newark
était près des frontières américaines, exposé par là même à des incur-
sions désagréables de la part de ses voisins de la jeune république. Il
fut résolu de choisir une autre localité pour être la capitale de la pro-
vince. Le heutenant-gouverneur. John Graves Simcoe, désirait qu'onm choix du village nommé aujourd'hui la ville de London. Lord
Dorchester. gouverneur général, préférait Kingston. Les deux cou-
vemeurs tombèrent d'accord quand ils se rencontrèrent à mi-chemin
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et ils adoptèrent pour capitale le port de York r^ornnto^ t « «.. aChambre sy réunit en 1797.
f •^'' "« *»« ( » oronto). La première

Quand Simcoc prorogea la première session du parlement à Nia^nro

me dans les autres provinces, leur célèbre « Fainiiv rnrn!r * T

d admimstration mjuste et contraire aux lois de la TonsSutTon aî

Question de frontières

i7^Q^YV'f^^*''°" écossaise qui se fit à la Nouvelle-ÉrossP ^n

Die .•étaient auHi "Uus sa? ra, h?V»fb "',''' ''''.'° '''"™*"'''°-

;*j«nu^ .iota,. ,, : ^-- s: iî."cSï;;Ere^.,s!^^M»,'

Versifies n7R^*tl'
'''

-^^t?
^" ^"'"«' °^^^ définies par le traité de

^aS^H?v 4 °*^^"P^'«nt l'attention des nations intéressées Le

«»e «cmon »„t do-mée e« faveJde 1. Sd.oodfqt^ffiproûvl'^u';
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cette rivière était celle que Champlain appela autrefois Sainte-froix ot

Brins^îrenc^Sar r
^^^ ""^"*«'^ Sïe N'orâ^îorunswick et les Etats-Unis Les limites du côté du nord et la au^n

Huëptfe'""' " ""'° '" '-'—-."«.Idy, ne dcvaSét'°4û«

Au Nord-Ouesl - Une nouvelle compagnie

ifi7n *=TP^F"'« "^^ 'a baie d'Hudson. après avoir reçu sa charte en1670. n avait eu qu'à intéresser les Indiens au commerce des fouÏÏÙres

ne sKir°""
•'' ^'' ^'^"^"^^^ ^"' '"' ^«^«"«i«nt de ceUe traite EUe

îouta;iirs'S„r.T''.''^''P'^^«««"« ^«"* ^^^ vastes région'

Ss nvïfe^' 'cSt: ''
'? ?"^ ''""'^^«'^ «"^'* eîcore aS dis'

Mboui Sri? S'no^ H r ' '' ^"'.""^ association de marchands écos-sais qui prit le nom de « Compagnie du Nord-Ouest ». Cette dernièreopérait au nord et à l'ouest du lac Supérieur. Il faut savoir quelachar-

lurid ctionTxKv 'f
'' ''" ''""'^''" ^°""^^* ' ses Xbres unejurmiction exclusive de commerce sur tout le territoire arrosé nar 1mcours d'eau qm se jettent dans la baie d'Hudson Or Tuelle étaiî

1 étendue de ce territoire ? Pour s'en assurer, les membres des d^x
^ZTZ ïérr\' '^^^ î '«"«"«« explo;ationt!:squei?es abou^tirent à des découvertes importantes. Ce furent des néooriant, Hp la«>mp^me du Nord-Ouest qui trouvèrent les S fTlrent^Tass^ge^^

KrurTït'S' "°"*!f
"" ^"^«^^""^ P°"^ arriver'surTcôîes

rf'h,^ ?Ô 1^ ^ ï P^"" ""® ^"^ *=«« ^*eilles routes que s'engage autour-

vru^^sir'?otr^^^^^^ --^^^" ^^^^^^

I^uCT '°'''''' ^""'^ '^''^"^ ^^'
^
'^"^ '^^ curieuxTur ces tribîs

En 1792. le capitaine George Vancouver fut envoyé nar l'AnolPterrPpour prendre possession formelle de Nootka. Il pSsfdeux ou Ssans sur ces côtes et fit diverses explorations. NoïflS%ppele déso f

r. nhy^ïu^';
^"*

r^*^ "" P^^^^*^'^'^ de la Grande-Kgne en m5Le plus célèbre des explorateurs de la compagnie du NorTouest fut sïAlexander MacKenzie. Entre autres découvertes, il rlonte en 1 789la rmere qm porte son nom et se rendit jusqu'à l'o^éanXcîi^^c
'

L'fle de Terr^ Neuve
Par le traité de Paris, signé en 1763. la France renonça à toutes sp*possessions en Canada, dans les îles du golfe et à Te^e-N?uve W^^

fois ce traité confirma et étendit mêmf les privilèges de pe^he Jonné;déjà aux Français par le traité d'Utrecht Les îles Saint-Pieie e?

^^^^^^^""^ ' '^ ^^-- ' ^^- <^« piaceÏJrLïeTo^Î

Un recensement, fait en 1763, nous apprend qu'il y avait alors un^population de 13.112 âmes sur l'île de Terre-N^uvi.^ SuTce iombre!
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"»if

dc Cork. WatcrforrXTfa'r n.-^^^^^ ? "^^^ ' '''*"^'" ^"^^«"^^

d'injustices excrcTes nar les m^rT /'"' ^P^^^""' " ^ «"' ""« ^«"le

régiias. Les catho iqm!^ ne Touffnr".n;
'"'''" •"' P^^'>«"" ^^ «es

religieuse des gouverneurs I os nSrl ^'^ ™°'"' ^" ''intolérance

qu'à la faveur d'unSementvn";; P"»/"'*»' entrer dans l'île

les sacrements de lasS Se ilsl!!
éU..ent surpris à administrer

Un meilleur esprit finrenfmnarnivf"*,''''"';*"' '* ''^"^^«^ ^u pays,

entourage, ot. on 784 u,?e nro^i r
''" '''7 '"•" ««"^«rneurs et leur

cette peTsùcu io?i reUgieu e
^

ï a mâmT 'T'^'^îî "," ^'''' *""J""" *

0. S. k. missionnairS/daii de lïe futl'i.
' '^; f'^"" ^ ^^^""•="'

vicaire apostolique do Hle do TetÎNoù!"
^'^'''"'' '* "°"""^

exd^Ilfi: SJ';;^:'];!^:;^^^^':-
^-- -- ^^-nçais « le droit

Jean, à l'est de l'flo jusau'au
'

n R-,
[•^,7«-Neuve. à partir du cap

par la côte du nord .i rAnSeteîrP n^'
^ '

''"'''i
'"^ contournant l'île

tion de la clause du traité de Velni^,' ifÎ'T^'^"'^ ^^'^'P^èta-
réglé. A l'époque dont nous paSn t'ontï ^ t'^f " ''' ^^' '^"'"'^

Canada. Aujourd'hurune étroUe^S^^^^ ' »^ "î ' «PPartenait au
est sous la juridiction de TerreZn™T' ^

1
"'* "^^ '^ «'"«•^de péninsule,

du Canada^ La ligne de^^^^ T" "'^. '""'"^ ^ '^ ''"'«««"^ê

leigh au détroit dXue-Isîo " ' ^"^ ""'^ "" ^"^' ^» ^«P Chud-

me^t?de'l:rNeVverrS^^ P'"-- ^'ablisse-

tard. après la rélTutî„ "TrfncairnendL";^
américains. Plus

la France et l'Anglet - en^7Ïr'„n ."* «
^"^"'*' ^"' éclata entre

une population fixe d?» («r En 18.2 T ™""PÏ" "* '" '«»<•

Saint-Jean, était de 70re'àmé, 7„;«'2-. » Popnlation de la ville de

â cette épo,„e. dans'fe^plTeries't Z^te'^te'ttX "^'''';

fortune. Quelques-uns rptirpr^nF^il tT
'^^uve. tirent rapidement

par année.^ Il y eufte leS «^ '^ -^^^
1.200.000 quintaux ce oui donn.?t

' '''P°'^*'«" d" P^'^son fut de
revanche, ils provisions Sent trS éfevlfT

'^ ^^^.000.000. En
.
te deux dollars le baril, et le porc' trente-sW "

" "" "^'"^"'^ *•"'"

Le prenuer journal de l'île de Terre-Ne uve a été Ip Pnnni r „parut en 1806, publié et rédioé nar Tnh„ d /.
^°^°^ Gazelle, qui

continue encore de nos jours ^ ^'' ^^""^ ^^"^ Publication se

Les Acadiens dans les provinces maritimes

ct^itKUirxL^'Sentisr"^^^^^^^^
«ue.o.enr .a„^. ^^t^Sf^TS SSte.tf'dTS
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le colonel ,4 «J^al!'! VuTn"^^^" t
",'

5é^^

ment appr„"„vŒ'a„LX ^Srt-.^âée"'"
''^" °"'"""-

vaient dispersés et âs^e^X.é^^^^^^^^^
"^ ^""^^^ ^'^ *^°"-

des autres. Ceux qui n'étaient séparés
que par des distances médiocres, arrivè-
rent peu à peu à se rapprocher et à se
réunir par leur développement mutuel.
Aujourd hui les Acadiens présentent huit
groupes distincts que M. Rameau de
^aint-Pere présente comme suit : lo celui
de 1 isthme de Shédiac, s'étendant de
Kichibouctou à la baie de Fundy; 2° celui
de la baie de Sainte-Marie, comprenant .1

les Acadiens des comtés de Yarmouth et
de Digby

; S» celui de la baie des Chaleurs
et du golfe, renfermant la partie du
Nouveau-Brunswick au nord de Richi-
bouctou

; 40 le groupe de l'île du Prince-

seartl'slVSrf"
Madawaska

;
6» les Acadiens du détroit de Can-

Tlës dterï <^fIr P"^''*.°"
'
^° ^'' P^'°'«^«« acadiennes de Chéticamp

rlrnesslld. vSf '"^o?*'
^'.'^*^"^ ""^P^^dus dans les comtés d'In^

r^ rp^v n •
^\'*?"^î 80 le petit groupe de Chezetcook. près d'Halifax •

Tv^èsT!^lr^"'''^%^r '^ ''^^^' d« '« Nou^elle-Écosse :

'

rentau rin»i?n r
" ^^

*^f ' "" ^""^"^ nombre d'Acadiens se refugiè-S 1 f- ".'
«".f

«"»Ptc au ourd'hui, dans la province de Québec

dïcadiens er;??t"!i"'
'^''^'"'' ''°"8''^^- Les 'principaux groupe

luette Zri'ltH,vT'? P'""^"'"' "" ^'•""^^"^ d«"« •« district de

Nanier^lle ïhP^-n f -^1^"' P^'°'''"' ^^' ^«'"té^ avoisinants, dansWapierv^lle^ IberviUe, Samt-Jean, Bécancour, Saint-Grécoire N colet

1 émiscouata, du Saguenay, etc. Ils se dirigèrent au Bas-Canada oar

ÉtSts-uS
^^'""^fi^^t'"» •- '•"» venant de l'Acadie, l'autre! des

Missionnaires chez les Acadiens et les sauvages

iîf?tt î?^-^ ^ ^^^^' '^^ Acadiens demeurés dans le pays et ceux desÉtets-Ums ne reçurent d'autres secours spirituels qVceux qui leur
704 b

Charles de BOISHÉBERT
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ht 'i

furent donnas dnn« les visites peu fréqucnfe» du P. Bonavcnturo I cur

tcossi m 17()«. Quolcjuos nnnécs plus tard, arrivent les al)bés I odruet I eroux. Vers la lin du dix-huiti<^n.e si^.le. et au (ommencomentdu d.x-neuvKVme. nous voyons l'abbé I.e Jamtel ft rile-MaTmc eïï îadesserte de postes environnants
; l'abbé MelCaehern dans le sï I duCap-Hreton

;
les abbés de Calonne, Cicjuard et ï'iehard laïs Hle SninfJean, au Nouveau-Hrunswick et à la NluvelleVjosse

; les ^bi S^Phelan. Jones. A lia Ifax. et quelques autres disséminé icfet là mais'en somme, les missionnaires sont fort rares. Los Abénaquis'cT SM.emaes furent, eux aussi, privés pendant quelque temps do secoûr,spirituels
:
mais la révolution française leur envoya des apôtres Sdes fois auparavant, ees pauvres sauvages avaient faft des tentat^espour avoir, au mil eu d'eux, un prêtre qui pût les retenir dans e dcvrcurs demarehes étaient toujours demeurées sans résultat Le Canadalui-même était dépourvu de prêtres et n'avait plus de religieuxUn jour, les Abénaquis de l'amiennc mission de Naransoïac avantentendu parler du .évérend M. Carroll. supérieur gêné af des SjSL'

à Baltimore, ui envoyèrent une députation spéciale pour lui demanS
des misères que 1 ivrognerie engendrait parmi les indigènes

; puis tirantde sou sein un erucifix qu'il baisa à plusieurs repiiS U le Sna auP. Carroll et ,1 ajouta, la figure baignée de larmeï : « Ce crucmx c'estcehi. de notre Père Basles que les Anglais ont immolé. I y a soLntdix ans. C est le seul souvenir qui soit resté de lui dans notre tribuDe père en fils, nous l'avons conservé jusqu'à ce jour Mon nè~ nigage touchant de l'amour du Père Raies^^our nou^je feTe doLmais c'est pour qu'il soit, entre tes mains, le gage e'iJ promesse îuêtu nous enverras un prêtre «.
» e «^ «-«- m promesse que

Le P. Carroll. profondément ému. baisa le crucifix teint du sanc d'un

In//'
'*• ^P'*' des demandes réitérées, il réussit à obtel de? m"s"sionnaires pour ces enfants des bois.

Les abbés Br rg et Sigogne

rp?.^rl''nf"l''''°KKf «
'^'^ """" ^P'^^"^ méritent une mention spéciale

die. dans le Nouveau-Brunswick. Au commencement de ^ Seannuelle, il parcourait les paroisses établies le lorrSolfe s'ïrrê ntplusieurs jours dans chacune d'elles. De Rich^oSu à Menoudv
I avait le groupe le plus compact qui se trouvât surtout le Da?cours'II traversait alors à la baie Sainte-Marie pour y dessenïr les trSs nan vi?t ^tT-^['r''

^' Bousquet et de PobLcoTp7pubnicor De"

Se li« /
"" P/*!!' ^?"P~ "^^•^^«"^ éP«^« ««"^ aleStoursSlifaxSe rendant ensuite dans le détroit de Canseau. il évangéUsait Es Aea

'

diens et les sauvages de ces régions. Enfin, après avoSnné es sdns"de son mimstère aux fidèles du Cap-Bretoa. U passait^ nie sS
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fut vite ébranlée, et verï ÎtÏÏ l'L- t'^P^^" •^^'"*''"^''- '"^a santé
retraite la paroisse dnsZf I? '

t'^'"''""'
*'« ^"^'^'^'^ '"* ""«ifina pour

zélé missi„rnarisfmoT en ,797" '
"'"^ '' ''*^"^^'«'-

^' '^''^'^ ^ue ce

MJ;i:î!'ï:l^^;;;^f?s ':;f1^eS"Tr2;7
'-^^^ ^«^« ^-^-

même le ministère dans son d"océson.t«i " t^'^ P'"^*'"'' '^ «""Ç^it
éclata. Sous l'asscrblée CoSln»^ '.''T''

la révolution française
exigé par la nouvelirConstitut Ltî 1 /"'"'^ '^^ P'"^^*"" '« »''^">«nt
tant d'énergie et de mén" « no-l^ ^ '^".'' '* """ '''^''' "« ""^ «^««
jeune prêtr? fut cond^Sm'né^^V'n S^^^ ^ÎT

'"
'T"'''

''"« '°

lequel avait déjà été maire d/i^L ïil' P'^^
^"•"' '!« "o" P*rc.

moyen de soustraie le jeune abbéTlal^ï «•fP^W/cain. trouvèrent
Angleterre. C'est de là oue l'«hh/. V *"î *' '''' '*= '«•«'« Passer en
16 «vril 1799. I an-lva à7a Poln^ H '1"ff-

"',^°''« P°"^ ''A««die. le

année. Il était eni^yé par M^d^ ?n if ^'if'* 1"^ i"'"*'* ^^ '« '"«"«e
Léon, à la demande du couvSn..r^'f'K?'

^^«q"« d« Saint Pol de
Wentworth auqîël avauTé acSL^

Nouvelle-Écossc. sir John
district de Clarï. daw le but dW ""• '^"^""^^ "^'^ habitants du
et un ans. l'abS Siflocnè fît le J.^

"" ^«'''^«"«i'-e- Pendant vingt
blis entre PubiSco ctTna"olU 7n Tr"""'"*" '^^ catholiques étS.
toute sa carrière aposto"?qu^e'édman«ïr ^' '? ™"^«- »"••«"*
voua tout entier aïx intérêts de set ^Z^ •^^°*''' ^""^"^ «' »« <*é.

Pointe-del'Église.le9novemVe ,844^^^^^^^ " ''' ™°'"' * '«

du coUège^Sainte-Anne ^'' ''^"'''«» reposent en face

CHAPITRE IV
LA GUERRE ENTRE LE CANADA ET LES ÉTATS-UNIS

BIocu» contidental - U droit de recherche

lutt a^v^îTa France'ZS '''"«'l^'^^
'*«^' «" P'"» '«^ de ses

pieds. Seule, fa Grande Bret^Z ^?^^^^^ *°"*^ ''E^^^P^ à «es
rant. Comme ceUe-ci à r'^^^^^^

^'* '^'^°"*' ^^«^"^ '« fier conqué-

nombreusSrclatîo^s commTî.. ' ""' fanufuctures. entretenait de
de l'Amérique. N^oléon^^^^^ ^« ''E-ope et
en paralysant son%ommerce II pïCaTt «u^î^în^Tî^formé contre lui des rnalin«no

,Preienaait que 1 Angleterre avait
en soudoyantS Autrichilnr/;,'ï"«"'

'"" «^^^' »»«=ité des emiemis,
son décre^t 3u Sc^^s coSenîafnfrT' '.T*''

'^ ^^^"^«' ^* "W
valent être fermé^a^ «âSanaC ^f ''T?' *^" *=«'^«««'^t d^"
a«x vaisseaux des natio^^ZS^àrplrn?:^ '^^^TJ^'^
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Hii;!L^°? ^î ^t^^quérent par leurs fameux ordres du Conseil ouidéclaraient le» côte» française» en état de blocus. Dans ceUe luttela république de» État»-Uni8 avait pris l'attitude d'une nation ncïre'Plusieurs de se» nav res marchand» fSrent saisis par dernaSrancaTj
olnH*"*'*

P°"^" «voir pas respecté les loi» de ceslv r bS'Quand ces saisie» furent faites par l'Angleterre. TindignaUon desSncams ne connut plus de bornes.
'"uignauon aes Amé-

ent^e^î^iolSp^^^î'? '^.îT**'!'!
^o"*"*»"» à la déclaration de guerre

c"est-à-^^ drdroft '^
États-Unis, fut l'exercice du drcit de recherche,

...ciVr *'",?'^<"* que l'Angleterre avait d'aborder les vaisseauxsuspecte des nation» neutre» et de réclamer les déserteurs de slmarineCe droit de recherche était reconnu par les puissances de l'EuropeDes abordages ayant été faits fréquemment sur des frécates améri-

tforbi^nV/ooToï?"''
^« ••«"^--té anglaise, il s'ensuivfdes i'^l

les lutJp? hTiÎ «
P°"Î;.1'"/. ""**°"' ^"' '^'«v«i«°t P«« «ncore oublié

18 jd"l812
^"'""^ d'Indépendance. La guerre fut déclarée le

0éni™rH.?n " ^^"^^^. ^ï^'* '" ^^"^ P»»" *«•«" armées. Le brigadier

fttl ïë iénS V? R
'' "v'ère .Détroit, à la tête de Formée de

à^nrontifrldê vtl ««"«?.«'««'• dirigerait la grande armée du centre.a la irontiére de Niagara, tandis que le commandant en chef le cénéra

KS' ' Daf? s'rV" T' ' '''^'''''' P- '^ vSe route
"^^

Dour défpnHr^r
^'"'^ ^^^^^^^^' «H prit, sans retard, des mesurespour défendre énergiquement le pays.

Événements de 1812

forte de?5M?niii!'J^ P^f'^f" ^"'^^'•°"' «^«'^ »°" «™*« de l'ouest.

nn« ««1 •
.''T™f^- ^°"^ '« commandement du capitaine Robertsune compagnie de réguliers anglais, aidés de 160 voltigeurcanadiS

Auprès de Niagara. — GUERRE DE 1812-13-14

?e MicWi&î^f"5'
»'?^r'''-^*'

'« Ï5 juillet, du poste importantae jwicmiiimakinac. Le 2o du même mois. le général andais Brorkqui commandait 700 soldats et était aidé pa; lecW chef de la îribj
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com^ZéfyZt::::!^ '" -/re composée de Imtmm,, et

divers forts quel 500 hommo? ?I • rX'^f*
««raient dans leurs

américains avaieXaS b rSrï /^"^^dc forts détachemcnte

hauteurs de oûeenstown linH ÏI' t
^7''*°"' "' °«<^"P«ient les

fort George aWcTs soÎA^I^h .

^^"^'"' ''^^' ^'^°<^'' accourut du
ndèle allifTecumseh suf^S d'fnH-' *""A'°"

'^^ '^"^ ^^ippewa et son

haut de sVST et 1 1 „n.
"' *^"''"? '' commandant Brock.

faces des ihoïês ne taS nL /.' P^*^* '!"" '^ '''^"^P ^e bataille, la

rent mises en dé"orJrret nrrentl^^^^^
^'' *''°"P^' américaines fu-

fait payer leur Soute IJ?J IJ"^^^' "î""' cependant, sans avoir

dats améîiSs Snt^H^i?^^^^^ ^! ^T^ 'ï"'""' ^"«^^'""^ de sol-

mousquetS
délibérément et tuèrent par une décharge de

L'armée du nord, commandée par le général Dearborn et forte de

Autour du lac Érié.- GUERRE DE 1812-13-14

dirent de les interrnnm™ r .» 'ï *' '™"P™ canadiennes m gar-

ricainestseX7^„ÏÏeur?q"a^£Th
On était alors au mois de nSbré '^ "" '" "amplain.

ro';?an'^e1SÏteriê™°e "unrs ['r'"!. "' '™^ P-"'-» -'
mieux équipées que tes Seaux de hlft^K'"!,"^?^

''''^=' '' "aient
Uines d? „LiJ porta:ri?ïa"î'i,i':n\T.ar,„\»?SéSeSeT«;
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mains des Améncains. et trois mille marins anglais furent faits nri«,nniers. U, Américains résolurent de continuer la camDaflne r«n^î«suivante avec une énergie nouvelle. Ils ne changèrtX?rieir ï^et firent Tattaquc avec trois armées.
^nangercnt pas leur plan

fluerre Mslo-américaine - Événements de 1813

i« S"T-J '^''^^ deuxième année, les Américains eurent lavantaoe dan*

l» .";J."^T^K • ^'' rencontres à Frenchtown. Morav anTown YorkSacketts Harbor et la bataille navale engagée à Put ta-Br* furentautan de victoire, pour les Américains qui aîaient un habiKoZo-
Haiison"^'''

P^.*^' «* "" ««ellent général dans la personrde
^5 * P- w*????.T'' * ^'°°y ^'««k. les Anglais eurent la vfctoiregrâce à I intrépidité du colonel Harvey. qui fut envoyé à ce nosté n«r f^général Vincent, commandant en chef de l'alée anglaise.^tver7œ

ÉVÉNEMENTS DE 1812-13-14

hommes seulement. Harvey tomba, à l'improviste. à l'heure de minuit•ur le camp de Stoney Creek. où étaient réSnis 3.000 AméricainsTôri;commandement des généraux Winder et ChandlW^ C^urcUrirent «^rte. Harvey enleva à l'ennemi quatre canons et enu^ena Ksoimers, y compns les deux généraux américains. Ce brave ^oZ
éZ7hT' P'"'

"t'^'
«"<^^«««ivement. gouvenieur de rNouveit

pTut^
Nouveau-Brunswick. de Terre-Neuve et de l'île d^SceEdouard. Enfin. 1^ campagne sur le lac Ontario se termina par laX

«rée-pTr^L^s^"' ''''''''''' '"^ "- «°"«^^^^
^t!! ^5^<^J°*: q"' avaient eu de beaux succès jusqu'à cette date

rc^^ St^l ""l" 'T/?1^ '" ''''''' '' *^" "-^' dans leu mar^h;rei-s Montréal. Le général Hampton. commandant de l'année du
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nord, laquelle comptait 7.000 hommes s'était mi. ««opérer une jonction avec WilkiX î f. i .

^." "^^u^^-ment pour
avec 3(X) Canadiens, quelques ?co,,.i, ..V. r'I '"'.1^. ''^^'^^''^^y Partit
et une centaine d\\bénakiï allnT r?»i ^^1'"*^"* (^'"'S'^rru Fencibles
ja marche. Le, forc^d ^t et d'aï^^^^^^'é ^it'/""'

"'"'"^"'" ^^»»
* quinze: mais, par son expérience et», hlî"

^n Proportion dun
valait un bataillon. Entré K'ûn' dans

'"'' '^*'* '"'«^^^^''y »^'"'

burg, il s était distingué au siège de !• les-

comme omccr de Tétat-major de Hot-^nburg. ,1 avû t été choisi par sir GeorgeProvost pour lever un corps de volti!

fierry la disciphna en très peu de temos
et elle se signala par des succès consS
•ur 1 ennemi.
Dans la présente rencontre qui eut

ïvait H-^^
?^t°b^«. Je général Hampton

avait divise son armée en deux corpsLe premier attaqua de front les CaAa-
diens qui étaient sur la rive gauche de

^J^^fnst.Lto^^',2::^^^^^ de quatre heures, les

tainlfetlTltrauti::;^^ ^T'' '^ -ntre. livra ba-
kinson fut complSntdéfe?ti^f""*'""• * ^''"^"'^'•'^ P^'^- Wil-
nombreuse que^eirdê so„ adverS '°EnTn"

'''
T''' '°'» P'"»

successives, les Américains m.îT^- . .

apprenant ces déroutes

fronUèredeNiaglra Sâr?„ ? "P^'*""'.'" ^"""^^"^^ «"«l^is sur la

ils brûlèrentréStent t vn^^^^^ « ««"«• Pou?se venger!
jetés sur la rue Wabri nil

* ^e N^ ark ^^^^ ^^^ ^^^_^ g r

Anglais pouSv rentl'enn?^' sTl T'r^r'
'*'^""- '"'^•«"^''' '-

les villes de Lewiston. Ma=te" BfaSTeJSr '' ''''''''''

Ouerre anglo-américaine - Événements de 1814

En^L'JtXute'ie^irt^^ctr*"' recommencent les hostilités.

prisonne^entdfN^poléorsurn^^^^^^^^ P^^ '*««»-

vait maintenant envoyer des toiles in'
^.^'f^^'-^^de-Bretagne pou-

pousser l'ennemi de leur teStoïe rvll '^'n
'".' ^^'^^^iens à re-

contribua à effectuer ïà déboute hnal If i'"'''
"** '* ''^'^ '' ^^^

mars, le général Wilkin^oràTtê ri: 5'^^^^^^ '^ «" de
coup, à Ucolle. au pied du lac rLmnio^

hommes attaqua tout à
s'était réfugié le majoÎHandcôckavecT^^^^^ '^ P'^"-« «^"^

y avoir fait force décharges de canon H^^nî ? '^"'^'nent- Après
sans succès. Wilkinson Çen rSouTna ^1^'' ^

"^
Lacolle décida les Américins àdSt f'attsburg. Cet échec de
Canada.

^encams à diriger tous leurs efforts contre le Haut-

DE SALADERRY

érer par la rive droite, en
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H

Au mol» de mai, les Angtal». commandé» par Drummond tomWr-nt

pal dépôt de» Américains. C« doriuem st- dédommagèrent à ChiSoai.où en judot suivant, ils «léHrent le. Anglais B^tTnZt.ï!^>^
Lundy s Lane. ou I armée améri.aine fut complètement battue

de 16^ hn^ ^ ""'"'
^'T'*

^''-'^'^ ^^Ç" d« l'Angleterre un renfortde 16.000 hommes, avec ordre d'envahir les États-Unis nar le laoChamplam. Il résolut d'attaquer Plattsburg par terre et nar merIl s engageait ainsi dans la route qui devait le conduTe à Ne^'S'Malheureusement, à cause de son indécision et de son esprit de ternoo'nsation. ,1 n'eut pas de succès. .Sa flotte fut défaite parTcommoXeMcDonough. et s.r George fut obligé de faire repas^^r on Sfe^



cinoi;ii::mb époqur
|2i

Anglais, près ,k. la Nouvclle-Orléanl .? ,..?«•". '^'n«»*»«'''«nt 12.000
rien, canadiens, um per e de deuVm I

.!.""'«' '*'"*' ''^'"'"^ ^'' '»^»«>-

prétendent n'avoir peîiu nue > nt Immm T'"' .

'''"• ^'"^"«'"iw
rencontre, la paix tHait délTiioJ ^ '• ''"'" '''' ''*"" •'^^^«'•-^'•6

parties belligè!^^.„U HgntaiJ "'™"*' """^ '*' ^^"•'•»'»
= '»«•" '^•»

b«ÎÎS'ï:V;jïïS;S;;:«E-«!;-;^^^ vinage, situas ,ur le.

«oulTrir de In part i\.snih,.\iorrZi^
••"*''"*''""• ^'"^^'"* l>^"«i:"up à

Fundy. In rnde de IlaU nia rln L"?',"'; .

^"'^ '" ^•'^*'" d^' '« '''<»« do
pirate s qui se jetïU l^imn, „

/^'"^ '"' ' ^^P"''"*' '»'""»" ^ando de

? commlltale,tîntes sortTs'^ird&rT ''' ^""^«' ^ircnvoisins et

desvall.esdeCornwa,.ir;^(îa;!dKr::;s.:i:^!:iï-

'TL'^uT.'T'' "^ •" '"'»• '^"'^"^ - ^ »*"*'•'^—-<•

portées contre lui oarsir fan,« v«
®"^""'^* mpérialcs. des accusations

mais il mourut peSiel^T.nr^; '^^"^"'^r '^'^ '« «"ttille des lacs
;

qu'il éprouvait efdes'
a gu^dîvo^^^^^^^ ^'" ^^^«""

nistrateur. ''cclul?ci ne Sda^ s Xo, *
'"' '"'' '" ''""'"' "'''^™-

vnr que certains abus graves s'étaient glis-
sés dans I administration des terres et des

tmis'miiP'P"'^
""^^ vingtaine d'années,

trois millions d'acres de terre avaient été
données à un groupe de favoris
Dès la session de 1814. M. James Stuart.

fc ;..^''^'* '''^"'^' '" i"«^'s Sewell etMonk d usurper le pouvoir législatif. 11
les taxa d'avoir augmenté les honoraires
des avocats et autres employés des tribu-

plus dilTici es. parce qu'ils étaient plus
onéreux. La chambre d'Assemblée sou-
tint Stuart et lui vota une somme d'argent
pour aller faire entendre ses plaintes aubureau des Colonies, en Angleterre. Il va
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Dans la session de 1816. la chambre d'Assemblée se préparait à en-

Œt"s"dTnTf"^r-PT^!
'''«^"* d'Angleterre, au suj'ct Ses abus n-trodmts dans 1 admmistration. lorsqu'elle fut dissoute, avec forcereproches, par le gouverneur DrummSnd. Le peuple répondit à cetîemesure en réélisant presque tous les mêmes députés.^ DaSs î'Jitervalle

?STÎ;' ^"* ''"^P,'"^^ ^'' ''' '^°''" C- Sherbrooke. ÏÏme b enShabile et beaucoup plus prudent. ^

CHAPITRE V
LES PROVINCES APRÈS LA GUERRE

Mouvement d'immigration en Canada

ca ne. depws 1815 à" 1840. sont des années d'immense progrès matériel

No d^"? A iTi'^rî
''"' ''' •"•"^'"•^«^ ^'^«»«>^«^ de l'Amérique duNord. Les Iles Britanniques, c'est-à-dire. l'Angleterre, l'Irlande et

iélnSSé^Tr"' "3 ^'?i
"°°î'^« ^^™'8'-é' ^-'' a'vec les coLndêjâ implantés au Canada et dans les provinces maritimes formentle peuple canadien d'aujourd'hui. On accorde aux cTthoUque laSejouissance de leurs privilèges. Après une lutte héroi^ue la faction

îSt s'on'n?'!; "S^"™"''
'"' populations plutôt qu'elle nels gouvina?t.voit son mode de gouvernement irrévocablement condamné tt remplacé

Ku'^^u^lf
'^"''"*'^^ '^°"^^^"' ^^^-' -- dés.rmais'r%rn-

l'Étef'?eîi? h'^Ï V'^ ^'°!f ^'i'
Grande-Bretagne, fut aux frais de

im.wic î- ; '?^'?^^ "^^^ dépenses de la traversée, pourvut lesémigrés d instruments de culture et leur fournit tout e nécessaire

JSril 'si'fT''"riT'^ .^^' ^'^8'^" commencèrent à émS^e?
TJ!\ "',f r^^f^"*

'*^^'**^ à Bathurst. Haut-Canada, aujourd'hui

?«n«i '^*^'*^^'rï• .^^^ ^^«^"«^^ s'établirent à Perth. Hau"Canada et ur le- bords de la rivière Saint-François, dans les districtsde ibst. L immigration des Irlandais commença en 1823. et dura

£dan" rwand. "^T '''''f f'^"^-^ commercial s'était ^ôrsrépan

?ol., ? x^- '.^^ ^^' ^"^^"'^' ^"i cherchaient des pays plus avan-

rioue du NortT^Î* ''"^
'^'f ?^^ P™™^« angfaiJes^de l'Amé-

mo î -fî,^" . t P*"i «'^"^*' émigration de l'Irlande eut lieu en

vinre, T "S"l*^*'°".^^
population fut rapide dans toutes les pro-vinces. Le Haut-Canada, qui. en 1812. n'avait qu'une population de

I^oSôeHC •
'""'' ''' ^^^' '' avait atteint le^hifîre de

Aqn !îfi?'^'
'^

^^^fnH^^^^V"^'^
""'^ population de 225.000 ; il comptait

430.000 âmes en 1824. et 630,000 en 1841.
rn 1832. un vaisseau chargé d'émigrants apporta le choléra asiatique

à Québec. Malgré toutes les précautions possibles, l'épidémie serépandit dans la province. Elle se déclara de nouveau en Savec
L immigration subventionnée par l'État, fut arrêtée immédiatement
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Industrie et grande, entreprises au Canada - L'Ère de la vapeur

La première locomotive qui ait servi au trafic réculier en PannHo

rieusement de la constructL d« ch™i„Tde rir
'" ^ ^ """"" ''

leMv? teît'lÇ'"'!'"","'.""""
™P<"to"t' avaient été creusé» dan.

^l'fVV'' ^°*""« '' Ê"é. entre lesS laS a letéS
^iii

d^Niagara. Les gouvernements des deux pro^'nce ttéfessées contnbuèrent généreusement à la réussite de cette entreorhe

kcThLn? ''^it' ^« ?««»bly. "" autre canal fut creS"pourreEko Champlam à a nviére Richelieu. Le canal Rideau entre Kincston

Nouveau*Brunswick

grants débarquent alors au port de Saint-Jean W .. n.Lf a^""'
près douze cents sont ÉcossL ou habTanSu nays de SSs"les fu"très sont Irlandais. Après le choléra, l'émigration landaise «;S^en plus grande partie, vers les rives du Nouvlau-Bn^nswick ^ '

Entre 1834 et 1840. 30.000 Irlandais viennenfnr 'dans la pro-
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vince. à Saint-Jean et sur les terres qui bordent la rivière de ce nomen remontant vers Fredericton. La presque totaUté de ces immigranteétaient pauvres et sans instruction, mais comme leur émigS Jes

nlS-lfrr' ^^^ encouragée par le gouvernement Tt^qu'Hs con-naissaient la langue anglaise, ils virent bientôt quelques-uns des leura

Z"\^oï nt/,^î
distinction, dans l'Église et da?s l'État

nn 7^ÎS • * population du Nouveau-Brunswick se double.

fhifSTlSrnrsTT^^^' ""^ P^^^'"^^ ^" ^«^' «"« P--- -
Les premiers députés acadiens à la législature furent Amand Landryde Memramcook. et Vital Hébert, de Madawaska. Ce fut gSStracey Smytli qui succéda au gouverneur Carleton. en 1817. Denuisquatorze ans. la province n'avait pas eu de gouverneur résident Cette

^Z^f ^"^^TP"' P"^ '^ P^^^^'^^"* d" ^°"«c" exécutif d^la province

ri^înn^T" '" T'^ .^" l'éducation.mais pendant les quatreTnièlres années de son administration, il ne put s'entendre av2c la chambre

subSent'n"^^^^^^^ ' '^ '^'"'''^'^^^ ^- -^«^^- " --'
Sir Howard Douglas devint lieutenant-gouverneur, en 1824 IIencouragea l'agriculture, fit des réformes utiles pour l'améStiondes chemins et mania les questions fadministrauîn prc.lSe avec

triïnX; "^^"''l 1 1^'^^'^- ^''^ "» homme de lettres!"? il con'tnbua beaucoup à établir le collège de Fredericton sur des ba;es solides.

Miram cW
' ^uZT "^ °'=*«^^«' "" terrible feu éclata dans la vallée de

étSp T ;T '
'"

^^T^^' °" ^^ ^" '"<^«"di« c«"vrir une telleétendue. Les flammes s'étendaient de Miramichi à Brockville du

Uon de dT' '"
^T^-^'"'-

^'' P^^*^« s'élevèrent à plus d^un miï

res de In rnl''"'
*«">^^o™Pt« des belles forêts brûlées sur les ter-res de la Couronne. Cent soixante personnes perdirent la vie dansles flanuncs ou par suite des blessures infligées par le feu

dernon^fn' 'wJr^"*; !" Madawaska. diverses émeutes et rixes au sujetdes lignes de délimitation avec le Maine. La question fut portée devantdes commissaires nommés par les pays intéressés : elle ne^fut pas com-

Pntr '^ï'- C^P^^dant. il fut statué que toutes les îles d^e la b™ePassamaquoddy appartiendraient au Nouveau-Brunswick excentéCaribou et Frederick. Quant à la délimitation du temSê s tué 'Lu

Pays-Bas'
" ^^'"^^-Croix. elle fut soumise à l'arbitrage du roTdes

Sir Archibald Campbell remplaça sir Howard dans les fonctions deheutenant-gouverneur du Nouveau-Brunswick. Il appuya e"neZue!ment le Fannly Compact contre les demandes de la chLbre d'Assem-

li Hr f''h'' ^^"^T
'•^f«™'«te. Samuel A. VVilmot. plaida si habiîementes droits du peuple au bureau des coloiiies. à Londres, que sir ÀrchSfut rappelé. Sir John Harvey le remplaça.

» ^rcniDam

dpff"J5- •
'^ '°' "^^^ Pays-Bas donna sa décision concernant la partiedes frontières encore en litige, entre le Maine et le Nouveau-BrunswkkAu leu de décider ce qu'il fallait entendre par le tenne terZTauU,men lonne dans le raité de Versailles, il flxa arbitrairement la riSeSamt-Jean comme limite des deux pays. Après cette décision accen-tec d ailleurs par personne, il y eut sur les frontières de pe .tes esca?mouches durant lesquelles le réformateur Wilmot. avec ses vo ontaTre
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anglaises, arrangèrent les choses à ?Sb enaSdaît f.?
""'?''

tions définitives qui régleraient plu^^rd la ^uest on ErixT?'John Harvey fut nommé gouverneur de TeL-Neuve et romit •

'

Nouveau-Brunswick par sir William ColebrooTe
""P'"'" *"

Ile du Priflc«>Édouard - Érection de sièges épiscopaux dans les provinces
maritimes

jouissance de leurs droits, à titre de citoyens ang^ais^ En I83T tcolonel Ready eut pour successeur sir A.-W. Youn? oui fut hii^Lremplacé par sir Joha Harvey. en 1836
^ ^ lui-même

Sous sir Charles Fitzroy qui succéda à sir John Harvev en 18^7

SirTïll'pî"*'^ 1 ? ^""^^'' ^^^'^^'^ devinrent deurcorps séparé
•

Sir Charles Pitzroy fut remplacé par sir H.-V. Huntley. enl84lLe même système de tenure des terres sub-
sistait toujours. Le développement des res-
sources agricoles de l'île était paralysé par
1 inaction ou l'insouciance des propriétaires
absentéistes. ces soi-disant seigneurs de la
Grande-Bretagne qui n'avaient jamais vu
lew-s terres et n'en payaient pas les taxes.
En dépit de tout cela, « l'île Saint-Jean ..

faisait quelques progrès. Sous l'administra-
tion de Huntley. les chemins publics furent
améliorés

; plusieurs ponts et quais furent con-

!oo"4*^,
L'éducation fut encouragée et, en

18^7, il y avait, dans l'île, 51 écoles où l'on
relevé une moyenne de 30 élèves par école.
Le premier prêtre acadien de l'île du Prin-

néfe'^^m'n 18^
''''' '-^- ^''•"^^' ''''''" ^«' «-«'^-

18^' ^ En'Si?T'' ' ^\V' ^'r''
^'^"""•'^ ^'^"^^ ^'9ister, publié en

IsS; ^2 S)^ âmes
P'P"'"*'""^ ^*^'^ ^' 23.000

:
en 1833, 32.000 et, en

Ho?cT^°'
^^"® ^P^'î"^' "'^ nouveau régime ecclésiastique est introduitdans les provinces maritimes et dans le Haut-Canada. Sur la demande



126 HISTOIRE DU CANADA

tal^ï '^; ^r?"*' ^^ Q"*^«^' ""<= hiérarchie catholique anclaise estorganisée par le Sa nt-Siège. En 1817. l'abbé Edraund Burke est nommé vicaire apostolique de la Nouvelle-Ecosse.
™

en 1821 M E"
BÎ;ïrw';;k''T ^P".^*«"f« de nie du Prince-Edouard et du Nouveau
fnnTnr /o""'"?.' ^'^P^' ^^ MacDonncll était nommé Seapostolique du Haut-Canada. Cependant les archevêqueTde OnZtcontinuèrent toujours à fournir des missionnaires de l^n^ue francaïe

:n"î.rtnttTir
''' """^^^"^ '^'^^^ ^^ P^^--"S

La Nouvelle-Écosse et le Cap-Breton
Sir John Sherbrooke était gouverneur de la Nouvelle-Écosse dnmnf

.Cuti e-ÉSs^e'^'^^^^^^^^^^^
Dalhousie fut désigné go^veS":"iNouveue tcosse. A la suite de certaines lettres célèbres, oubliées danslAcadien Recorder et signées du pseudonyme « AgricokHe L™?*orgaïusa une société d'Agriculture provinciale. oTapprit Jus îa^S

l'hnn? tf"Sé'°"?f««nt. que l'auteur de ces lettres î?m entes éSithonorable John Young celui que le gouverneur avaitS pour êïele secrétaire de la nouvelle société agricole
P

Sir James Kempt remplaça le comte de Dalhousie et exerça les fonotions de gouverneur de la Nouvelle-Écosse de 1820 à 189^ ii h
beaucoup d'attention à IWlioration des ro^tfputl^q'u^s de la pT
r^n;. s T ««"«.««^administration que l'on comm^ença à creSserle canal Shubenacadie. afin de relier le havre d'HaUfax avec la Sdl
iXokl-l'Tr' "^J"'" P«^ ^ ^''^ abandonnée "

^"

En 1820.
1
lie du Cap-Breton fut annexée à la province de Nouvelle-Ecosse- non sans une vive opposition de la part des insutoes CeiL.^^ Cl eurent le privilège d'envoyer deux repré-

sentants à la chambre d'Assemblée. Un
des premiers députés de l'île à la chambre
provinciale fut Lawrence Kavanagh qui. en
sa quahté de cathoUque romain, refusa de
prononcer le serment du test. Le gouver-
neur écrivit à ce sujet au roi d'Angleterre
qui dispensa les catholiques de ce serment
odieux.

En 1821, le collège provincial de Dal-
housie est fondé dans la ville d'Halifax.
L est le comte de Dalhousie, alors gouver-
neur général du Canada, qui en posa la
pierre angulaire. Ce dernier, en même
temps, verse au profit du nouvel étabUsse-

^n ^„. .
^^^^' ^0.000 des fouds Castin — revenus

En 1827. MM. Uniacke et Haliburton font voter une adresse nnr loChambre, demandant à Sa Majesté l'abolition rs^iTnî du /ïrE^1830, on passe un acte d'émancipation grâce auquel les déDUtércathn

Cependant la mise en vigueur de cet acte nffut pas imméX; Six

D'ENTREMONT
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Sé"dutt?„t^',?LT^^^^^^
t^

^-« - rapport sur ,a
ter, et un bill fut voté à cetX ni il ^u"'"

''''"^•«"t «"«quis «Je prê-
de ce parlement.

'' ^^' '^ '=*»'^™b'-«' dans la dernière session

gisïtu?: d;L"Norv2,iX]::tr;ST '^^^^^^ ^-^^- ^ '« i^-

cheau. reçurent leur mandat 0^^. ^°^""°°' «* ^'''édéric Robi-
siège et de prêter le scTmenfle S^er J"! 't "^T''"*

^« P^^^^re son
d'EntremoJt la formul? de s S'I'J

f^ '^.jhambrc «PPorta à Simon-
que m)us avons donnée à la 63e™çon P'" P'^' '''™™'^ <^e"e

d'Argyfe'
^' '°" '"'''^ "™^°' ^« ^^^ d^'nanda l'intrépide représentant

vo^e «rietntiilt^rumeTv' '"" '' ^^""'''«"^^ ^« -^- W^^té à

beaucLTle^S^Ta'irrl^VS^^^^^
première, que de jurer cela»

^ "° '^"" ^*^ "»«''• '^ queue la

d'E:ÎL?nreTson%om^^^^^^^^^ -^ '^ --istère. Le brave
serment.

compagnon Robicheau ne prêtèrent pas le fameux

Au Nord«0ue8t

biil^mtrd'srrrd^Sfr7^^^ '^r^™^ ^p°^"« ^-^ - «t i-éta.

alors le Nord-OueT En 1812 CT^J^T' ^^"^ «« ^"'«° «PPelSt
des Écossais. Le premier « couvirnl '^l'"''.

^. ^"»'°^ ^«» W^n^kis et
taine Miles McDonell I avï^t dou

"
r» "

^'""' '°'°"'' '"' '^ ^^P'"
ment. Ces pauvres colons subirei?!,

•™'"'' «««^s son commande-
premières années de cette Lndâ«on ^''"'''' "^"^ "°"^''' ^^"^ '"

Ou^^^nt S:t:u"îî:«tc±S^^^^^^^^ ^^-f.d" Nord.
Il y eut. près du fort Douglas, une ren^ontÎ! h'^

^" ""'^ **« J*^*^ 1816.
tant les deux compagnie u„eSj^" ^.''^f™^»

««-«es représen-
un plus grand nombrfbîessés L^f^Hn "^ '''*''' '"* ^"'«'»' '"«« «'
compagnie de la baie d'Hudson mSs lo^S

&?*^ ^"'^ "^^^^ d« !«

Montréal, se hâta de retourrr 'aTiJo^d oSï V^ ^"^'^ =^^^
comme futurs colons, une cenSinP h» . i^f**- " ^'"«'»^ «^ec lui,

régiment licencié de MeîJon e^^enri?Sh? ^"''5"^' "«^"«''^ d"

Ouest.
^"^ ^''^'ï"^ auxiliaire de Québec pour le Nord-

qui dur. deux an, " dé«rLTvSe'd??é°cor'"n"'' ""'''""'
-épreuve,.

SeUurU„ttar»uti,n,,e„;'Sil.t^^.-,e°=;Vrty^^^^^
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A plusieurs reprises et à ses propres frais, il fournit à ses colons de,approvisionnements de vivres, de grains dé semonce et d'instrumenté

De nh lirro ••
.™'"^' ""^'^^^ ^"' '"• «^''•t été concédé en 1«11De plus. Il favorisa dune manière spéciale rétablissement de rr?0l «cathohqiie au Nord-Ouest, et. plus d'une fois. ladyleS envoya d s

CaldnllJ'".n ""f
''°17 Pa^'«*ï"e. «n territoire nommé « Nouvelle

S taZ îes pLÎ "îi
'^''^'?^

S'"""
''''' ««-^"^"^ ?"'«=»«"-«. 'a Grande

18Î« nvô r .'^"^l^
""^ '« ^"«'••=- l^a convention de Londres en1818. fixa la ligne de délimitation, entre les États-Unis et le tSofrêbntann.que sur la 49e parallèle de latitude nord, du Le des BoT auxmontagnes nocheuses. Au delà de cette zone, les frontières ne urenî

^^^S'^n^^l^^^- --• - prolonger c^:^£

de dcmutation faits pour les territoires du nouveau r^onde rd,,?.!

iïi ïïn';étor?rf•
• l'

'""'•^^'* ^« '^ '•-• i' semble p"our' p vô

2f«l n^ '''^/ 1"' interprétations bien différentes. En 1867 Tes

CHAPITRE VI

ABUS DE POUVOIR AU CANADA

Difficultés entre gouvernants et gouvernés - Système de gouvernemeat
en Angleterre

HiSrl'i*"" ^'"'^''T-
P^«^'"<=es du Canada, il y a eu. de 1812 à 1840 des

dans les provinces britanniques de l'Amérique
^

rAn^.r"^""'''"'"' "^^ dix-neuvième siècle, le gouvernement de
1 Angleterre se composait de deux branches : la fcraLe /S/Se ou

cetr It'ait'cS'n'r
'?''"''' '' '^ '^'"''^ eSVe^^^^Zcelle qui était chargée de les faire exécuter. Théoriquement, ces Hp vbranches étaient complètement séparées. Le corps^^ faisait ,esS

IfTlfr'ï'""!^ •• " ^^" ^«"P^'^ ^" ^o^ de la chambrries ordset de la chambre des communes appelée souvent . la chamSe du peu
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pie ». Le parlement pouvait faire dps lni« «.o;. imême à leur exécution. C>ci Sw.JrS ' "'^ P°"^^'^ ^«'^ '"i"

la branche executive CepTnda^ Tcout
"" "" '' \''' '"*"'"''" -

d'années auparavant lachîmhr!;*
*" ^P"''"*'' *^* <*<=?"» "ombr.

aucune taxe sans le conscnt^mlf ^ J
^^ '^"' "" pouvait prélever

d'un siècle, la chambre dLÎ^T" '" P^^^'^^^^nt entier, et. depuis plu,
qui devaient êtreZtiet; uT^vic't^" d" ?"?-' .-«-t
ou aviseurs du souverain devaient Sr«i \ ^"^ P'"'' '*'' "''^^'""e»

confiance de la chambre de, .nmm ^*'' ^'^^'^^^^ possédant la

«e voir refuser les subsides vnnr"''j «"fument, le roi s'exposait i
Les diverses^rov^^ts aZ^^^^^^^

d'introduire ee système en SâSa ni""'"^T ^.1
^"""^ '"^^°'"'-«n»

une agitation d'àutanTplusSmPn ?T '* ^"V ^"'' commencèrent

paf.ett;gSœrd:^s^^^
là qu'était fixé le bureauS oniaT ^7"?^ ^u'"''^*'

^°"^'-«^- ^'est

avait sans doute des reDrésontnnf» 0? ^' chambres provinciales, il y
pas le droit de s'enquérir de r-»^^^^^

P?"P'« ' ™^" "'^ "'avaient
vérifier le moindreXTe compte l't'fo"'!'^''

^•'"''^" P"^"" "' ''^

divers gouvernements n'avaZt?r.nH
^«"^^'^^^^''-'^s et ministres des

qu'au bureau cobnïa 3e Ses 'XoT""^''
^' '^'"'' administration

de. divers ministères anoitu .„ ™' .
'^ '^'*' *ï"^' '*"'•«"' cette pério-

les abus donU^s s" tse^t ^^ux sTi^^^^^^
'^'^P"^^^ ^ ^^'«^'««^«^

de la situation ou parti DÏnnrSf^/'^^ '
™^''- '°»* ignorance

cation du vrai remff;TéLûir,oïrfJ ^^^^^^^^^^^
^>P"-

Système administratif au Canada

go^ZetrieTiîelt ^o^ver;^^ '^'^'rf^
l'administration était le

Ses pouvoirs étaien? : ^de ;fnvoauer"«in"
''P'''^'^'^'^' '^ Couronne,

le pariement provincial jl^TehoSr et noZ*
P?™«- ^^^ ^-^oudre

conseils exécutif et législatif Liu^ll
nommer les membres de se»

coup d'autres pouS étndûs a»'il
* ""^^'^y^]'' ^^c H avait beau-

çues du bureau^olorJS de Londres
'^ ' "" '" instructions re-

DanriLTroviâSs'SSsV^""^^^^^^^^ ^^«'^ "" -"^-' exécutif,

fonctions exécXes et éSivcs'^n'r\^"
gouverneur réunissait le,

avaient voix à rAssembll nnl ; T*'.
"ï"' '"' "'^'""^ Sommes qui

seillers du Heutenant-goï^^^^^^^^^^ les coV
cuter. ^ uverncur. lorsqu il s agissait de les faire exé-

du conseil législatif ou de Smbîée """"^ ""'" °'™'"''''

etn^ïcL?oïï;?^rdti\:n:Lt""'i' T'''^'' p- "« --b™
le Bas-Canada en 182*^ il ci !", départements publics. Dan,
lejugeenctf'dVrprovLruïï^^^
directeur de la compagnie drNordOues't^^î"^^ -'^"' "'^"'''"' """

départements. PoSr la mise à ovl.!f f ministres des différents
^

i-our la mise à exécution de certaines mesures, les

704 b
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gouverneurs devaient consulter ce conseil exécutif- dan« 1» ni„nor»

it'Si- V**'^"'
P" °'''«*'- L« bureau cobnialdc,a L^D^C

XTo^e D*«rrT •=""?/ '^ '^"' représentant responsabl?à

vince, a3aise?7p. ?' *^!^'" départements administratif? des pro-

Xnial^ '
'«"'^^•««"«'r^» étaient nommés par ce bureau

Pla^er'à mrTdctVÏ-
'^''*"?*''

^^'l'
°'^^«'*'"* "" ^«''^^ ^hamp pour y

charys Souv-t '^R
'*^"'"''^ P^^^ '«« devoirs de ces

qu 11 y ava t à rendre dans des colonies où l'indolence Tinhahili-f* nf lobizarrene de caractère étaient supposées a'arr rkn'à cîafndiel

L'alliance de FainiUe ou FamUy Compact

ceux-ci ne tardèrent point à prendre en main le monopSe des fonct ons

coS^'V'
du pouvoir. Le conseil exécutif de chaqCprivfnce étaU

IT^r- '! P"""P«"'' membres de cette « AlUance de pTm Se » aûi

cZpa^'''''
'°^'"^^^"' P^^ -" «PP«»^tion historiquOe fL^S

no^/°* ff P™^°*^" maritimes et dans le Bas-Canada. le Familv Cornpact était formé des marchands les plus influents et des p^nciorxactionnaires de la compagnie du Nord-Ouest. Quand un nouCuTonc

èrrd's^Soié^^f'^"^'
était introduit san^rSTans" ^cerwe des pnvilégiés. Ceux qui, par divergence d'opinion etc ri>fii

positon'
"""" '" """""^ ^^"'"'^'' "« terdaient'paTà pfrS^e L:;

Même dans ces conditions, si les chambres d'assemblée eussent du

lement. Aiais. pendant nombre d'années, les revenus des coloniefurent tires de sources sur lesquelles les chanlbres d'assmblée n'avaientaucun contrôle. Ces revenus pouvaient alors se diviser ?n trois clissesle classe, les revenus casuels et territoriaux de la CouronL. Snis dI;

teCdef
'*'"'' P"bliques.par les droits régaliens perçus sur l'eTpfoï

T^^cl^rir: '"' ''^"'''' ^^^ ^"^«^"^ P"^""* *'»« qu'amende
,

^o^V A- : ^^ '^^""^""^ provenant des droits payés sur certaines

T rto-f * i
Actes passés par les parlements provinciaux.Le traitement de la plupart des fonctionnaires publics était payé
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fixé le traitement des fonctionnakês publ féZ'VV"'" '"î"^"*^ **«''

.
pro'îa'Ja" d^p^îiJSortj":^^^^^^^^ Pas répartie au
avoir cinq ou six reSntonL ^nnfc " ^^"""'' "•'"« ««"^^ P«"vait
dant une population aussi r«n,iï

*^ •' "^'^ '°™'^» entiers" possé-
députés. *^

^ ^"''' «"«"^«^ n avaient souvent qu'un ou deux

4u^n;5^?eTh:;;i?^^^^^^^^ les principa.es vi.K avait
surtout l'intrigue de cette alliance Néfaste r'é^t"w- Y °" *'"" ^«y«''
consei législatif, et dès que celui ci éteTtremn^^pnvilégié, la chambre d'Assemblée avJftnLT^'

démembres du cercle

^
En 1828. le conseil légi^latTdu Barrlil'^'''^"""'""*

'"' "»«'"« ''ées.

bres dont sept n'assistSt nfu" auJ^^^^^^^^
fonctionnaires publics quTre^éïLpnr

"'"' ?* '^'^'''"'t étaient des
seulement étaient cânad^ensScai T P'"''"" ^^ ''Ê*^'. Quatre
diens-Français étaient à rproportro^dro^riT'?" "-^ '«' ^«°^-
Neuf membres seulement de ceTon^lî^A? ** ^ •''^ '^"8"« anglaise.

Haut-Canada, en 1835 cuère nlTnu i
*^"*"- "^*'^' ^" Canada Au

législatif assis'taieiî aux séanc s ^S x hVnf' '''
r"^^«' ^" ^°»^«»

conseil exécutif, deux étaknt Hp, h Ï ^*
"'""^ *"'' ^^•'«"««' Partie du

étaient des fonctionnaires pïLfcsnommÏÏ'"
^'^'^•^''«'^"««

' quatre
Family Compact régnait là haut L Z^ ^^' '" gouvernement Le
dans les autres provrces "' '""""' " *^°™'°«it. d'ailleurs.

Favoritisme et administration arbitraire du . FamUy Compact

.

i:oSrg::x"éi^uJr^^^^^^^^^ dans se, mains, tout
tif qui lui était dévoué coXt âme?et l J "'T."''

"" '*^"^«'' '^gisla-
neur qui. sciemment ouTn Sssai^^onP'^''"*'™P''""«°"v«r-
accordait des pensions av^nroSa^lS •'''"T'I.

^°"^««t' «"e
tion se mêlait d'autant plus aux^trfl^

inexplicable. La corrup-
l'État que la juste et imnartiaîp

.^^^"''.P"*»''^ subventiomiés pïr
écoutée^ Même quelq^sCoL Si'*";'

"""'"^ ^^"'« «' ™^n»
machines politiques dont le Suv ST'Î* «''«^'^«ées. étaient des
pour les intérêts du gouvernement^ S?m '' '''^* "^««^ ««"vent
étaient accordées à des favoris du ron,T

''' ^?"<=essions de terres
prétexte de services rendir Quand «rr^^^^^

'**"' '« ^«'"d'-e
co-npenser les soldats et les offiS dé .« ^^r" ^'""T^^'^d voulut ré-
tt res, il se trouva que toutes 1« m..-n ""^'=.*'' ^° '<^"'" ^^«nnant des
En vingt ans. roHvaifa?ns1dl„/r- '^^^°* ^*^ distribuées,

une centaine de favoris ~ leZvernetrT,
""''?"* ^'acres de terre à

seul, soixante-dix mille acres^ C?s w,^i'''%'
'° ^^^' ^*^J"Sé. à lui

aux membres du FamilucLpac?Tct^L^^^''''''K^ P^" P^^^^ ^en
à prix élevé, il est facileL coZrendrI cZZr^?'"''

''' «-«vendaient
du pouvoir faisaient vite fortune

'^""^«nt '«s parents et les amis
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peu !«ïsfn7Hn"ïîr T'"^' ^» '''"*• '•»'«"'*ni»tration de cette époque ctoit

contre la faction gouvernante, afin de l'amener à Lipisccnce Séditeurs qui publiaient un rapport de ces assemblées/éSS Stova

navn nn .
*""•" ^°'^"'' ^" '^''''^^to. fut incarcéré durant un In etpaya en outre cinquante louis, pour avoir critiqué ladministration d..procureur général du Haut-Canada. De sembLles poTd\es f^^^^^^^^intentées plus d'une fois contre Joseph Howe iournalis^ rf'H^S

to. En plein midi, les émissaires du Family Compact entrèrent dans lesbureaux de Mackenzie qui publiait alors il jourL SS^/Z/?
lé torîînn/rl'^' '!f

P;"''"'' ^' '•"^ P«P^«^' «^^ ^^^ mobiUer etTtèreni

de la pa Ole A 'n^tt r°'°"i"- ^1 """ ^"^^"'^ «"^«^haîner la^ liberîé

hJLïn^' ^" "a"t-Canada. un Acte appelé par le peuple « bill du

cfZ:^ ^T'"^ ^"^'- ^"' ^^°P*^ P^' J« <=«"««" législatif de 1818Cet acte donnait aux magistrats le pouvoir de disperser toute assemb e^equi avait pour but de prendre en considération les plaintes du pTuple

pa e au'n'aSnV '-'.f
"'• ^^'^'ï^ '' ^' P"^^ ^« «^ comm'isln.parce qu il avait présidé une assemblée convoquée pour organiser une

Sh'r '" ^?«'^*«^«-
.

Le représentant de Middlesex. le capTtameMatthews perdit sa pension du gouvernement, parce que. dans un

DoX' Zt'' ^T^^^^ ^- "" ""''^'''''^ américain de jo2er e Yan^^"Doodle. Tothergill. l'mipnmeur du roi. se vit enlever son privilègeparce qu d avait appelé l'attention publique sur quelques-unesde;
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<lll<» .lu cl<Tg.S ,.lf. ;

""" * '" ™l'""!»llOn. l„|, ,,„e 1.., ,,,„„„,

çaiscs.
»^ ^"*'"t^ fl '» fonservation ,Ios l.îjs fra„.

Bonne foi de certains membre» anfi.réformi«fe« rf. i-p . .,
Po«lbIe. de 1. réiorn,.-Z?y^l^:èi:é' ~ '''''''*

eux furent consciencieux et honnêtes^ i;?'""'"'-
'''""'«"" "-^ntrc

encore dans son enfance, et cmêlam; A^oKl''"'"''"'
^•"'""'«' «lai*

qu en accordant aux cliambres3 Lfal?T >!!""'"*' ^'"''"* '''"^''
verner par elles-mêmes c'étaiMÎ,.r

^^ '''''*' Pouvoir de se gou-
rer de la Grandc-Bre^Sne L'hLtoirr.MÎ" 'T- ^'^"^^e pour se sfpa-
se trompaient. Les Caïdiens o^t ifS''"" •?"' '"''"^^^Ade cmquante ans, et ils n'ont ilmi!! lï.

^."*onomic depuis au delà
qu'ils ne le sont aujourd'îd ^ '" **^ '"'"'' «^^^hés à l'Angleterre

rap^plSatrte des crn^eTa^ir^-^^'T^^^^' '^^ ^"'^'^ -
valent craindre que les idées dfJ^'. ^"^ États-Unis. Ils pou-
aussi les mêmesVXts^/^fSC^^ Canada. amenasS
flétnr un grand nombre des actes n,S ,^"^ ' '"'"'"""^ ^ '« devoir de
en justice, reconnaître q^e plusieurs m^-^'^^ F"'"''"^^^avec bonne foi et avec puTeté&cnt on ''

^'
'
^'"^'^""^ ««'^«"t

Réserves du cleraé Dan» ,,
'"'^'^""O"-

«ne clause en ver^fde^aq'l e ,^^^^^^^^^^
^791. il y avait

ronne. dans chaque province devJ^^-
Partie des terres de la Cou-

clergé protestant^ De pliÏÏ ét^It dit m.'Lf'''^^' P"""" '^ ««"«en du
construire, dans chaque district lés éJ^r?.., J

«""^«''"e"'- Pourrait faire
de r£i^/«e a/,i,/,ca«e et pouS en même temni"2

P.'"' l'établissement
terres ou de revenus des terres dîtes « RÏ^f^Pl^'^if ^""^ P^'-^'^es de
1
Église d'Ecosse demanda "bénéficier ?.T'' f ^'"'"«^ "• ^" ^819.

ghcane s'y opposa. A ce suict^lS /''f
''^^^^^- L'Église an-

les chambres'^frovinc^les Ss de r
n' ^^ '°'^"*^^ discussions. daJs

de lord Sydenïam. un b 1 fut adopt aî^n^w'" ^^?^ ^"'^ '^ ^'^^^<^^
en raison duquel les « réserves du cwi P^'^^'P^»^ ^" Haut-Canada,
revenus partagés comme sdt Je t rsl^alT"' ^'î' ^^"^"«' «' '«»uers aux anglicans, la sixième partie
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i.
•

|îî'

TlJ!::::!^;'^;!^'.
"'^^ -"'^ "^'^' '^^-«•-«on. reUgieu.. qui

Au parlement impérial, cet Acte fut modiné de manit^re à ne laisserbénéficier que lc> anglican» et les presbytériens seulement tll^J
fut décidé que les somme» provenant de l'aliénation de» réserves formeraien un fonds qui serait affecté à des fins d'éZaln adWUo
pr Ibyt r éÙ '' ^''» '«^•^^ «at„r,itUos"™*LeprcsDytére» éUbli» à cette époque ne devaient pas être dérano^i Hcertaines somme» furent destinée» au soulagement des veuve»?t deîorphC- ,s du clergé anglican et presbytérien.

CHAPITRE VII
LA QUESTION DE RÉFORME DANS LES DIFFÉRENTES

PROVINCES

Dans le B«fCanada

euUe ca^ftTrî''?' "'«ff"
""• »'" ^« d'un gouvernement responsable,eut le caractère d une lutte entre Français et Anglais. Les Canadien,Français formaient le» quatre cinquiènS, de la^pÛaf^n tandf» auc"

1
autre cinquième, qui était composé d'AnglaisVgouveîLt îe paTs

remnlacé^»^ tlJ' "»°"' *?"' ''^ *»"" '''" ^"'d°" Drummond fut

brZe rph?? •

f î°"f
«"^d* gouverneur, par sir John Cope Sher-brooke. Celui-ci fut très prudent. Il conseilla de faire entrer dans le

cEbf'r'^' H^^^^T
^"'"^""^"^ ^« Q"*»>«'^ et lé président de' a

pïoSce:
fonctionnaire» »embleraient y représenter la

SherS'otlf'ifr^^^^^ * ''.' ^T""^'-
^"'•«"^ l'administration desnerbrooke, la grande question des subsides agita beaucouo l'esnritpublic La chambre d'assemblée, autrement dit?la chaSe baL"voulait avoir, comme en Angleterre, l'initiative de toutesTes mesurestouchant l'emploi des deniers publics. La constitution aLlaisTlurendonnait le droit. De leur côté, les conseils exécutif et îSatif dés?i^ient disposer des subsides à leur gré. comme ils l'avSent ?aU denÏÏsla conquête Sir John Sherbrooke, dégoûté de la tâch^difficile n^ilui incombait demanda son rappel en Atterre. On Id donna noursuccesseur le duc de Richmond. îin grand personnage qui par son luxeavait déjà dissipé une grande fortune, iffit son a^rriîSe à Québec en
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If tMvtriMm MMk. Maitligd <t IMboaste

étonna tout le monde mt™ !„ i

<-"l«mbre, ordonnée par ™ dernier,

daient p.,.„, rux duTnv'mem "nr™"
"" '" """"'" "•' •*<«••

de^Tr ":;eS'M:i.L7'ïï''„r;x"'H''""'K''"''", "•"''•••'« »•''"'

hostile .ux praentionsdncon^ilexéSnner. ''*'"'' '»"'' Pl"

4 '*P"CSe':,eï'^J;r!eet^^''r" '"'^">'" ' Q"«-c.

reni^Hetr^H Til'.''
chambre vota un bili de ,„b,ide, qui ,„t

auULildefou en jtr"'S:':ôT,e'^
7pré,e„la„l, du ï.upte

lait de toute, se, loree,ïïunio„ d" deuxCanZ," ,
'*"'"^'" ""''•'

avoir raiMn de, CanadiensSnÏÏ, *^'"''"»' ' ""'1"» moyen pour
Apre, avoirvn^té le Haut-Canada dan, ce but. il convoqua le, cham-

COMTE DE DALHOUSIE
PAPINEAU

bres. Il essuya un nouveau refus an «ni»» ^„„ r
que cinq -otes en sa faveur dans !« IJ«k ,?"^"'''' ""^ " "'^^^nt
que cette question des sSes aaiteitll n- f^^^.'^™'^'^^-

Pendant
Bas-Canada ne se gênait nas de Î.Çp „.. i ^f^'l

'^ ™"'°"*^ «"§'«"6 du
diens-Français qui en cénéra? a?^^ Tu '^m^"*^

"'' '""^^"«•t aux Cana-
et même aux reSns ?o^tciSve^^^^^^^^^^

l'immigration anglaise

canadas, fut présent. cS^Z^X;^Sit^^^^^
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I

ml mais il fut rejeté, à sa seconde lecture. Ce projet de loi donnaitune représentation beaucoup plus nombreuse an Haut qu'au Ba -
Canada proscrivait la langue française et restreignait la liberté duculte et les droits des représentants sur la distribution des dc'nfèrs pu"

.•èmnro«"n'TP'''"f" /'"' """^'"'' ^^^^'^ ''^ population du Bas-Canadaempressa de protester énergiquement
Dans la session de 1826. rassemblée législative du Bas-Canada vota

de nl'ô ?' ""''' P"; "^'P'"""' """ ^^'^'"^«- Le lendemain, le comtéde Dalhousie en appela au peuple par des élections générales. Encore
cette^fois, la dissolution de la chambre produisit une^gitation extraor!

A la réunion de la législature, dans l'automne de 1827. le gouverneur

cham'br;
' 1""^"'/ ''''•''""" ''' ''• ^^P'^^^»' ^'^^' président de "achambre. Le lendemain, cette dernière était prorogée. De nouvelles

requêtes revêtues de plus de 80.000 signatures et dans YesquelS le

Les gouverneurs Kempt et Ayliner

«aS!!"" ^^"/'*r
^"^ rétablissement de la concorde, le gouvernement im-pénal appel- le comte de Dalhousie au gouvernement des Indes, et ïrJames Ken, pt, lieutenant-gouverneur de la Nouvelle-Ecosse, vint leremplacer à^uebec. en 1828. Le nouveau gouverneur s'attacha à de-meurer neutre entre la chambre et le conseil. Il approuva l'électionde M. Papineau à la présidence de l'assemblée, et laissa la chambre libred employer tout 1 argent mis à la disposition de la Couronne par le par-lement impérial, sauf le traitement du gouverneur et des juges

Sous son administration, la législature vota la somme de 200.000 louissterhng pour batir des hôpitaux, améliorer les routes puWiques et déve-lopper
1 instruction primaire. Avant de commencer l'exercice de ses

in'u'Z'i/ït/fT ^TP* ^^f.
''«" ^'' instructions particulières.

Il lui avait été fortement conseillé de dissimuler son rôle sous l'appa-rence de 1 impartialité, sans toutefois laisser abattre le conseil, quiservait de barrière contre les prétentions des représentants du peuple.
11 s acquitta de cette tache avec beaucoup de dextérité et se retira dès

« Jf nTr ^ T"'*'"' °" ^'^ '^^^"*'' P^^'o'es n« seraient plus suffi-

octobre 183o"
''""^ '

^'"" '''"* ^^''"''' '^"^ dé'^^rqua à Québec, en

Au commencement de son administration, lord Aylmer s'efforçade conciher les esprits, mais il se trouva en face d'une chambre d'as-semb.ee plus nombreuse que la précédente et très difficile à contenterLes élections genémles.qui avaient eu lieu pendant l'été, à la suite de làmort de George IV. avaient accru le parti de la réforme. Soixante
Canadiens-trançais et vingt-quatre Anglais composaient la nouvellechambre i.es injustices révoltantes du pouvoir, surtout les longs et
violents débats concernant la question des subsides, avaient jeté dans
les cœurs des ferments de discorde bien difficiles à calmer
Les députés ne faisaient, à vrai dire, que leur devoir en combattant

avec ardeur pour 1 acquisition complète d'un de leurs plus importants
privilèges, celui de voter les subsides et d'en contrôler l'emploi ; maisUs eurent le tort de ne pas se plier davantage aux circonstances et de



CINQUIÈME ÉPOQUE jg-

dinicultés Listantes, au tu ^s'^J^'''
'« eouverno^r; aussi les

révolte ouverte contre l'autorité Sablle
'^^^'"'''''^^^ 'bientôt en

A Montréal, pendant l'élection d'un député en iR-\9 w

plupart dcsgrjcf, de la '.Z^'X^lSopT ''"' ™"°™»""' '»

Au mois d'octobre 1834 le narlo.
'*'^'^"PO'e.

élections générales ont lieu A ? !!
""^'-^a'^'en est dissous et les

chambre proteste contre le'dist '^s , l'o 'fi:
'"'' ''''' '^ """^«"^

de la session précédente, et reno' ve) i^ônti ? •
7 '''T''^'^

^ '« ""
verneur. mécontent, proroge, la c'nbre Su 'cor'r^f-.

^'^ ^'""
rappelé, et remplacé par brd Gosfird nni . ''''\Z^'^^'''^'^''

'' «^^^

d'août 1835.
v.osford. qm anive à Québec au mois

Lord Qosford, gouverneur et commissaire royal

sa p^tHe^àtut dl^ntp^Uora^^^^^^^ 'T' ^"^'^"^ ^^^ ^-«
meté et ses principes libéraux n..?

"'^"S''*'^^- On vantait sa fer-

lui furent aîjoinTà «ïe dT^omm^^S^^^^
près inconnus

Gipps. Selon les instructions dosées aux tri
^''^ "' '"" ^'^'''g^

soi! législatif ne pouvait êîre changé T n n ''^"^"»'.^l*''-«s. le con-
pas son revenu provinc al à moin, K.n i T"'"."" "abandonnerait

dépenses de i'Éfat. Smir* Sion "des^\^^^^^^^^ ^""'^ P'^"^ ^«'

rait dans les mains du conseil exécutif TZ couronne reste-

chargés de faire une enauêtP !„r ut i^^^
commissaires étaient

séminaire de Saint-LlX su l^dn^T'' f' '^7''' ^"'' ^'' ^icns du
de douane. Ils devS 'Vee i m/r^

" '^T' '" P"'"*^S« ^'' droits

recevoir les plainterdes divers ottTsTv'
'^''^^ "' ""' ^«^'^ «"«"*'«".

publiques, étudier lerrelatrnsKli;»!?— '"' ^'^^ "^'^ assemblées

tiques de ia presse.ViSSe de tTuttr^T'?' 'r'' ^'' ^^"^^ P«"-
les concIusioSs qu'ils tSi^^t'de cet e-^^^^

'' ^'"^ «^^"^ --* -^

Ce^rd^itr^sirm:»:^^^^^^^^^^^ 7"-^- '^ ^ha-bre.

par le gouvernement impS Toute^^^^^^^^^
de six mois, en reconnaissance de ce nue îord klrH "' ^f ''""'^^

ment, c'est-à-dire qui était eTinîôn ll-f,""^"^^'^
«» ^^^eur du gouverne-

tionnelle anglaise Le Nouveau Rrnnî'^
^^««

» ««««"ation constitu-

positions del'Angleter^e'^^rmTSr^^^^^^ P-

travaux. se\?ùrruLséeTar 2^^TfS^^^^^ ^^'^T'*
^^«

ministres de traiter sans méiS^iemPnM.
?^f«f*'°ns à conseiller aux

inébranlable Le raonorT dP ?!T '^':"'%^J^^b'-« restée jusque-là

impérial, au mi deSLrs ,837
^''''°" '"' ''P°^' ^" P^'-''™^"'
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Le 20 juin de la même année. Guillaume IV. roi d'Angleterre, mourut
et Vietoria, sa nièce, lui succéda.
A Québec, les chambres furent convoquées pour le »8 août. I.a ma-

jorité ayant protesté contre les recommandations des commissaires et
les résolutions du parlement impérial, le gouverneur se hâta de dissou-
dre la législature : l'insurrection allait éclater.

Rébellion de 1837-38 - Loui8*Josepli Papir.eau

Au Has-Canada, dés 1834, les chefs français du parti de la réforme
étaient Louis-Joseph Papineau. Morin. Bourdages, Bédard, Cuvillicr
Nei son et Quesnel. Les quatre derniers se séparèrent de Papineau
en 18J4 et en 183G. D'autres jeunes gens, très ardents, travaillèrent
avec les premiers pour ce qu'ils appelaient la revendication des droits
constitutionnels.

Par son éloquence entraînante, Papineau exerça une très grande
mnuence sur la population bas-canadienne. On peut dire qu3 la cause
et les intentions de ce puissant agitateur étaient bonnes, parce qu'elles
ne tendaient qu'A obtenir une pleine justice distributive pour ses con-
génères. D'aucuns ont affirmé qu'il rêvait l'établissement d'une
grande république franco-canadienne organisée sur le .système améri-
cain, et que ses 92 résolutions — document célèbre qui sera résumé
dans la leçon suivante — réitéraient pUisieurs accusations non fondées
de corruption, de fraude et de tyrannie de la part des gouverneurs et des
conseillers anglais. Quoi qu'il en soit, durant plusieurs années, il pos-
séda la conliance des Canadiens-Français. Kn 1823, il avait porté, à
Londres, une requête signée par des mi.liers de ses compatriotes contre
e projet d Union ; en 1834, il inspira les 92 résolutions. Le refus de

1 Angleterre d'y faire justice provoqua, dans plusieurs parties des deux
Lanadas, de sourds mécontentements qui dégénérèrent bientôt en in-
surrection. Papineau s'aperçut que, sous son ardente impulsion, les
masses étaient devenues trop échaulTées. A l'assemblé^ des six comtés,
à î>aint-(.harles, le 23 octobre 1837, il voulut réagir contre le mouvement
qu 11 avait organisé et qu'il voyait aller trop loin : il ne put réussir
Alors il lit des efforts pour détourner le peuple de prendre les armes
« Punissez l'Angleterre, leur dit-il, en n'achetant plus ses marchandises
et vous serez suffisamment vengés ».

« Il est trop tard, répondit Wolfred Nelson. Ct n'est plus le temps
de faire la guerre à l'Angleterre avec des marchands ambulants : il faut
im faire la leçon avec des baïonnettes et de la poudre ».

Malheureusement, dans une petite société, les passions s'enflamment
en peu de temps, et les injustices, senties trop vite, font oublier la pru-
dence nécessaire pour attendre des remèdes souvent trop tardifs. C'est
ce que les événements vont démontrer.
Aux premières lueurs de la révolte, le « Canadien ». qui représentait

le senUment populaire, protesta de toutes ses forces. Le clergé qui
demandait aux autorités impériales d'accorder les réformes réclamées
par le peuple, protesta fortement contre cette frénésie de jeunes gens
que le tourbillon emportait bien loin, au delà des limites tracées par
leur chef, et qui s'en allaient lançant le pays dans une guerre civile.
Malheureusement. la voix du clergé ne fut entendue ni du pou-
voir, en Angleterre, ni des agitateurs, en Canada. Le torrent brisa



CINQUIÈME ÉPOQUE J3Q

'^ftr.!ff!^""''"^"''P''.''^P'""""y'"' «""t'"«î"« ^^«"»n,.. les autre»Les trouble^ commencèrent h Montréal, le 7 novembre l«;i7. entïc les
« I-i s de la liberté ,. et les » Constitutionnels ». puis ils s'élcn I rént sur

Ndson S..rT''' f
''^"""*'"* """^ '^' «^""^anclemeut du d.îtëurNelson. Sur ce nombre, une centaine avaient des fusils • les autrescomme les Vendéens de 1793. convertissaient leurs instrume A TrluA-res en armes offensives ou 'léfensives

""«uns araioi-

Pour soumettre les sédili, ux. des troupes étaient parties d.- Sorel etse d.ngea.ent vers Saint-Charles. Commandées pa^r eolo„e Go cet composées de cmq compagnies de .soldats avec une picL "u on cî

Après six heures de combat, le colonel Gore fut contraint d'aba -donner la v.ct .re aux rebelles, qui le poursuivirent et u^de éent

I endant ce temps, une autre colonne venait de Chamblv l'Ileétait composée de im hommes d'infanterie, avec deux p tos k c.nonet quelques cavaliers, et devait se joindre aux troupes rolnelGirepour attaquer le village de .Saint-Charies. où les insurgés s'étrient?tranchés Wetherall ne trouva point Go're au lieu qui avait éùiési!

fcs' e;thementT"fS"'
"' "f ^' '"''''' '" '^ Novembre levrntits retranchements faits précipitamment par les insurcés ( eux-eiétaient, pour a plupart, sans armes, comme à .Saint-De^s et Hrownleur chef, avait pris la fuite avant l'attaque. Cependant iîrénTd'rerj avec vigueur au feu des troupes ; ine poig^rd'hoi^es^épa

-'

pillés panni les arbres, sur la droite, obligea le cSmmandaiTanalah àfa.re soutemr ses grenadiers par une autre compaeTuf a fu^HIadtdurait depuis une heure environ, lorsque l'artillerie renversa le Seretranchement des rebelles et .sema la confusion dans leurs raL.s.
^

A la suite de ces deux combats, la loi martiale fut proclame^; dans le

SrftouTl^^';,?'
lord Gosford refusa de convoqSer leTariem" tMalgré tous les efforts du clergé, une autre insurrection éclata àSaint-Lustache et à Saint-Benoît, dans le district des DeSx-Mon agnesLe docteur Chenier et Amury Girod. Suisse de naissance. étaenU la tê-te du mouvement. Sir John Colborne s'y transporta avec 2.SoO hom-

^p!. n .f
' P'f'"'

d'artillerie. Les insurgés, qui étaient au nombre d^àpeu près quaire cents, firent une lutte très iigoureuse. durant deux

nèren" ïaTàrtr"'
'"™'' '^"^ '''''' '' '«^*«"' '^'^^^' Us atnîon-

Les habitants firent alors leur soumission au vainqueur- ce ouin empêcha pas les troupes de Colborne de brûler honteusement les

«onTd«t l''"'"''"'''''
'' ^' Saint-Benoît, ainsi que divereSiû

lions, dans la campagne environnante.
Quelque temps après, des conseils de guerre furent établis et Ip,

S3s';'î''"'^'^ ^^i''^^"'
'^"^ procès. %uarante-neuffunfcôr-

Snt îur'lÏÏJ f'rd
''• ''"^\'r'^- ^°"^« ^^« ^«"'l^"»"- à mortpérirent sur I echafaud. cinquante-huit autres furent déportés à Sydney



;

140 HISTOins DU CANADA

Le mouvement insurrectionnel de 1837 eut du retentissement en
Angleterre où lord John Husscil présenta, à l'ouverture du parlement
impérial, en 1838, une loi pour suspendre la constitution de 1791.
Cette mesure passa, quoique soutenue par une faible majorité. Sir
John Colborne, qui remplaça temporairement lord Gosford, reçut l'or-
dre de mettre cette loi h exécution.
Lord Duiham fut ensuite nommé gouverneur général. I.e fait le

plus saillant de son administration fut l'amnistie qu'il accorda aux
prisonniers politiques arrêtés pendant les derniers troubles, et surtout
la déportation qu'il décréta, dans certains cas, sans procès. Ayant
reçu du gouvernement impérial un désaveu solennel de cet acte, il en
fut si vivement blessé qu'il donna immédiatement sa démission. II
s'embarqua pour rKurope, en novembre 1838, laissant l'administration
à sir John Colborne.

Après le départ de Durham, les réfugiés politiques organisèrent, aux
Etats-Unis, avec quelques Américains, un soulèvement dans les deux
Canadas. Il n'y eut, ici et là, que des insurrections partielles. Elles
furent vite comprimées par Colborne qui, avec sept à huit mille hom-
mes, piomcna la torche incendiaire sur la région insurgée, ne laissant
que ruines et cendres sur son passage.

Les quatre-vingt'douze résolutions

Les propositions qui ont porté depuis le nom des 92 résolutions, et
dont nous avons parlé dans la leçon précédente, furent soumises à la
chambre, en février 1834, par Elzéar Bédard, représentant du comté de
Montmorency. Louis-Jo^ ol Papineau en avait préparé le fond.
Après la discussion de ces propositions, M. Morin, un autre député, fut
chargé de les mettre sous la forme de résolutions.
En voici la substance, en quelques lignes :

1» Les administrations provinciales foulent aux pieds les droits et les
sentiments les plus chers des Canadiens qui se sont toujours empressés
à recevoir les émigrants des Iles Britanniques comme des frères, sans
distinction de race ni de croyance.

2° Le défaut le plus grave de la constitution, c'est la nomination des
membres du conseil législatif par la couronne.

3° La partialité, dans la distribution des charges publiques, est
portée à son comble. Sur une population d'environ 600,000 habitants,
dont 525,000 environ sont Français d'origine, 47 fonctionnaires seule-
ment, et encore les moins rétribués, sont d'extraction française, tandis
qu'on compte 157 fonctionnaires d'origine britannique.

4° Dans leur forme, les dépêches de M. Stanley, ministre au bureau
colonial de Londres, sont insultantes à un tel point qu'un corps consti-
tué par la loi, même pour une fin moins relevée que la législation, ne
pourrait les tolérer. Elles sont incompatibles avec les droits et privi-
lèges de la chambre et du peuple.

5° L'origine nationale et la langue des Canadiens sont devenues des
sujets d'injures, d'exclusion, d'infériorité politique, de séparation de
droits et d'intérêts. Les Canadiens ne veulent répudier aucun des
avantages qu'ils tiennent de leur origine. La nation française, sous le
rapport des progrès qu'elle a fait faire à la civilisation, aux sciences,
aux lettres et aux arts, n'a jamais été en arrière de la nation anglaise :
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Insurrection dans le Haut-Canada

put;;: r^Lr's^^i/rr^W^^^^

.a,'-:i tLirc' es:i:.rj^r„tï:ï;.r«- 'X^^mier avocat de la réforme, fut jeté en orison . t fin i

^'""''^y* ''' P^^'

pays comme étrar.ger. W. L' MacîcE "^
''' ""''^"*'^"'' '«""' ^"

remplaça, à la tête de l'opposition. 11 étaitdun tempérament ardent et, comme L-J
Papineau, il manquait de prudence. Dans
son journal. The Colonial Advocaie, il attaqua
souvent le gouvernement sans merci. On se
rappelle qu'un jour ses presses furent jetées
dans la baie de Toronto. Le peuple se leva
en masse pour protester, et Maekenzie futmdemmsé pour les pertes qu'on lui avait fait
subir. Peu de temps après, il fut élu membre
de

1 assemblée. Dans sa nouvelle position, il
devint encore plus hardi, et plusieurs fois il „
fut chasse de la chambre. A chaque élection

' ^^^^ mackenzie

York'Lt'no,;.R'f
?"' '^"' opposition. En i834. quand le village de

Mo ï • ^^^^V,*"^ «'^ mumcipalité. sous le nom de ville de TorontoMackenzie fut élu premier maire de la ville
oronto,

Can^di^^^îl^w ".*
'''"'."7^V.^"

^"t »«» un mois après celle du Bas-Lanada. Un soir du mois de décembre, en 1837, quatre cents insurgé,

c^TyTéL'u'tet'^
""^ î ^r"^«' p-d-?q«cîer:r^^^^^^^

XheLleKil. «PPro^he fut découverte et l'on f;t sonner le.Cloches de la ville pour annoncer le danger. Tous les loyaux sujets

se Sni?^''*%"'*=""T'"' P«"^ '^ défense de l'autorité, eUes insurgi»se dispersèrent sans faire d'attaque. Quelques jours plus tard unerencontre eut lieu entre les « constitutionnels » et les in ï gés à une

fée et \îrn''
''

'h?
*'!?• ^'' ^'•""P^^ d^'« rélonni.i.. furent écra-sées et Mackenzie se hâta de traverser les lignes, car le gouverneur of-

I Na^ Si r' '^"'""^ P""'" ^^ ''''• ^' ^hef des insurges se réfuta

II .n7/!^-f
'.^''^' ."'' ^'^"d "°"»^''« de mécontents et d'AméricainsI en fut délogé après un bombardement de plusieurs jours pendantque les troupes dispersaient les autres membres de son Jarti

^
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La réforme dans les provinces maritimes

rP^v'Hnt'2'*"'''r"
''^ provinces maritimes furent plus prudents que

I;. ,?H
"' ^""^^«"Ç« à réprimander les magistrats d'HaHfax àcause de leur mauvaise administration, il fut poursuivi pour lihelîe etdfTamation. Les avocats consultés par Howe lui réooEent nn'iU

cr„c7d?stcS' '':^hV''^"^'
parce qu'ifs 'nVv^atrau?^cnancc de succès. « Eh bien, je me défendrai moi-même, réoonditHowe. avec assurance ... Au jour f.xé. M. Howe parutTnToir U Dlai-da sa cause durant six heures, et tous les chroniqueurs ditênt que amaL

Maigre
1 avis du juge, le jury rapporta un verdict de « non coupable .

J. HOWH
L. A. WILMOT

Jii

S-fT"'.î ^^-
^r*:' '"^l""' ^"* P°rté en triomphe à sa demeure Lepeuple célébra cette victoire durant deux jours

- "^meure. Le

Joseph Howe fut l'auteur des «douze résolutions., présentées à lachambre de sa province, contre l'administration du conse 1 eTécut f

Wnmo?r'""^'""T'^^' l^
'^'^ ^" P^'^' «-éf^^i^te fut Lemue AllanWilmot qui, comme Joseph Howe. était fils de lovalisto II nî .,„

Sf '" t"f
''"•^•' '""'^ ^«"''•- gentiïïhommeT d son part eîinsista auprès du gouvernement impérial pour donner à l'assemblée dea province le contrôle des revenus casuols^t territoriaux Sa miSionfut couronnée de succès, et le gouverneur de la province sir Ajch balH

Sr'e"cllr"'
'^"'" '""°^^ '"«nédiatemen?sa Ss^L^u'^eclé:

.1,^ k"*"
^" Prince-Edouard, les luttes entre le conseil exécutif et lachambre d'assemblée n'eurent lieu que dix ans plus tard épLc où

ZâTv ^""
*^'"*l""^.'

'"'••^ '^ gouverneur Huntley et rhZrableJoseph Pope, speaker de la chambre. Nous traiterons cette auSndans la seconde section de cette cinquième époque
^
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L'Unioo

président du bureau de coinineïrT r!i ^ •

'*"' ^°"'"'" Thompson,
général le 19 octobre 1839 î^no 'mp 1 "'''i*

«"««^^'n^^ gouvcrneu;
denham. * '"' "°'^^' ' «""ée suivante, baron de Sy-

le parlement impérial vo aT hTlI h
" ^" 1'"" Canadas. Bientôt

lord Gosford. du^due de WeLctôn 7Z T^'t l''
P-'^t'^^tations de

savait venir du clergé cathoS H?.V "T*"'*^"' '"' objections qu'on
Ce bill reçut la sanKlo^al'le "28S? îL'o" ^«"«f-^-.U.vigueur que le 10 février 1841

^ ^^^^' "'^'^ '' "« ^"1 mis en

à 1wrt^^il^:£;fiL;^^^^^
dence. de conjurer. éaioitmaSa^r' ^'T

^'"'^«"'- ^"«^ ^^ P^"'
diens-Français. Je eouverr^nt "! accumulés au-dessus des Cana-
des conditions non moZ2Zt^ZTanr '""'''

'r'"^''
"»«'« ^

portait
: 1» que la langue anSe sëraît1« ^ ,

î'''"'- ^""'^^ ^'U"'«"
2° que 45.000 louis st^rlinrSent nff^ f !."

^"^"' Parlementaire
;

au traitement du gouverm-ur etX. ^'5""' ™""'^''"^ permanente
seraient appropriéfà chaque adr^JTV ^° ^"" ^^'^ '«"'« sterling
et les fonctionnaires! 4° auë le nZï f""" P*'"'" P^y*^"- '«« m'mstre?
c'est-à-dire quarante deux no„rT t ''P'^^^^^nts serait de 84.
Bas-CaKada.%uïïe devauTe au/^^^^^^

"^'""'^^
=
^° ^"« '«

dett. du Haut-CanadrIaauein?L -f A^^'^'^''"^'*
'^' ^«'•^'<^«» de la

La mise à exécution de la prei^ere de ces.^'"'
'' ^T'^ '^^ ^«"«"•

pratique, car les CanadieL-Scais ront?„
"''! T ^"* P«^ «'''g^*^' «"

dans les débats de la chambre î « h
"''^^"* **^ P^'"'^'' ^^^^ 'angue

de vives récriminations L'A„0,eto.ï''"f''"^f"^^^ ^ son tour, souleva
Canada avaientTté c^ntractls^

l™
'^J""'''

-^"^ '«^^«"«« du Haut-
d'un système de canaux donrieRSr'^' ^''Ï!' P"""" '« construction

ormlleTordTp^^n^e^dïc^^^^^^^^ ^"^-* P-^- dés-
Uni était d'environ 1T5000Sf^^ "' ^ PoP»lation de r. Canada-
Haut-Canada comX 455^8S T'/" recensement C. 1841. le

Canada foun.it uneVopiïifnde'^^^^^^^^^^ -'- de 1844. ,e Ba.-
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DEUXIÈME SECTION. - De l'Acte d'Union jusqu'à la

Confédération (1841-1867).

i

CHAPITRE I

LE GOUVERNEMENT RESPONSABLE EN CANADA

Le premier parlement du Canada* Uni

f I/acte (l'Union introduisit dans la constitution politique du pays :

1° un fiouvcmcmcnt icsponsabio, c'est-à-dire formé d'hommes siégeant
dans la législature et tenus de rendre compte à la chambre d'assemblée
de leurs actes oflicicls et des consc"*» donnés au gouverneur, en leur

qualité iW ministres ; 2® il reconnaissait aux uépulés du peuple le droit
de contrôler le revenu public, dans toutes ses b; anches, et d'avoir la

haute main sur toutes les dépenses publiques.

C'était consacrer bien tard des droits que les Canadiens avaient ac-
quis quatre-vingts ans auparavant, le jour où ils étaient devenus les

sujets de l'Angleterre.

î'our faire fonctionner le nouveau gouvernement, l'Angleterre fit

choix de lord Sydenham — autrefois l'honorable Ch. P. Thompson —
qui avait travaillé à l'union dos deux provinces. Celui-ci fit son arrivée

à Québec, dans l'automne de 1839. Le conseil spécial du Bas-Canada,
composé en grande partie d'hommes vendus au pouvoir, donna immé-
diatement son assentiment à l'acte d'Union. La chambre du Haut-
Canada, qui y trouvait plus que son compte, fit de même, après quelques
jours de discussion. Le premier parlement-uni fut ouvert à Kingston,
dans l'été de 184L Dans la première session, on jeta les fondements de
nos institutions civiles : le système municipal, l'éducation populaire, un
nouveau cours monétaire, les douanes, etc. Cette mémorable session

était à peine terminée que lord Sydenham mourut des suites d'une chute
de cheval, eu septembre 184L Pendant l'administration de ce gouver-
neur, l'Angleterre vota la somme de 1,500,000 louis sterling au crédit

de la province, tant pour les travaux publics que pour la capitalisation

de la dette du Canada.

Les gouverneurs Bagot, Metcalfe et Cathcart - Le ministère Lafontain^

Baldwin

Lord Sydenham eut pour successeur sir Charles Bagot qui fit inaugu-
rer le gouvernement responsable ou constitutionnel. A l'arrivée de ce
gouverneur, la chambre était partagée en deux camps ; le parti tory
et le parti de la réforme. Le premier cherchait plutôt à flatter le pou-
voir qu'à servir les vrais intérêts du peuple.

Dans chaque camp politique, il y avait un groupe modéré et un grou-

pe extrême. Les conservateurs modérés désapprouvaient plusieurs

des réformes pour lesquelles le peuple avait fait la lutte ; mais ils étaient

disposés à faire l'essai du nouveau système : à la chambre, leur chef

était M. W.-H. Draper. Dans le parti libéral, les réformistes modérés
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cxtrémisU.s il y avait tou ( ShorH 11« » •
, \

'arrisson. Parmi les

at^ravant. avait amen. 1^11^!;;;:^J^taU^TR 7VS^

Ces divers éléments aunUe^t'^'arL^'Tur?:,:"? ^P^'-^"^'-""'

guerre civii,- dont la rébellion dô^k^i,' P""""^ '•^"^" '^ P^iy^ ^lans une

Heureusement e part d' \ Hn \f ^

''"'"'"^ '^' "•"" '' ^""''^'
n*-'''"^!»---

huit membres d^nsTgouwn^menV P'"'* ''"^' ^"P^ «"
sir Charles Hacot sut oar sn^r?.?i

' 7 '
'' "»"^^'«" gcuveraeur.

Sm LOUIS LAFONTAIXE
BALDWIX

nommer ses fivnruï T"""" î^ "'^ "'^ 8^"^** aucunement pour

iT^^f. . T n r ^"^ ''"'P'"'' P"''"'^^* sans l'avis de ses conseillersle cabmet Laroutaine-Baldwin .!. nùssionna
const.ners.

ve ;rr°Ta':iîït'
K
'"T"*^"'

""^ "^^j^"*^ ^ '« P"»"^"'^ d" gou-verneur. La ville de Kingston envoya en chambre un jeune avocat
704b
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qui devint plus tard un dos plus grands hommes d'Étet du Canada,
John-Alcxander MaiDonald, élu partisan de la politique de sir Charles
Metcalfe. Ce gouverneur, ayant été obligé de repasser en Angleterre,
en 1845, en raison de sa mauvaise santé, fut remplacé par lord Cathcart
qui gouverna le pays jusqu'à l'arrivée de lord Elgin. en janvier 1847.
Les événements notables survenus durant ces dernières annéosfurent

la translation du siège du gouvernement de Kingston à Montréal, en
1844 ;

les deux grands incendies arrivés à Québec, au printemps de 1845— l'un, en mai, dans le quartier Saint-Hoeh — l'autre, en juin, dans le
quartier Saint-Jean. Prés de 2,500 maisons furent consumées par les
flammes.

*^

Lord Elgin, gouverneur

Au commencement de son administration, lord Elgin demanda de
nouvelles élections générales qui furent favorables au parti réformiste.
Il forma son ministère en y plaçant les chefs du parti, et le cabinet L -

Fontainc-Baldwin fut de nouveau organisé.
Comme on le voit, les difficultés sectionnelles et les jalousies de races

obligeaient les gouverneurs à composer des ministères portant un dou-
ble nom. Sauf un seul, il en sera désormais ainsi de tous les cabinets
exécutifs jusqu'à la confédération.
En 1847, un grand fléau sévit en Ecosse et en Irlande et jeta, sur les

bords du Saint-Laurent, 70.000 émigrés à demi morts de faim et de
privations.

Durant la session de 1849. un bill fut voté pour accorder l'amnistie

UNIVERSITÉ LAVAL

à tous ceux qui avaient pris part à la révolte de 1837. Depuis quelques
années, la plupart des chefs avaient été graciés individuellement et
étaient de retour en leur pays. Nelson et Papineau étaient même dé-
putés au parlement. Parmi les vieux chefs, il n'y eut à profiter de cette
dernière amnistie que William Lyon Mackenzie. A une élection par-
tielle, dans le comté de Haldinand, celui-ci fit subir une lourde défaite à
George Brown, éditeur du « Globe ». En chambre, il n'eut désormais
presque plus d'influence.
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malhounuBC» jciin» de S el'M^ .
..?'"' 'P™"**''» <lurantles

ennemis du gouvcrncmeni n,,'ii. „Li ' . ' «'''""P*™ Ullcmont les

.«lisent ,e «ouveruru^rvoe;Xt" wKui„"°"V*"'- ^mentaire ainsi que les deux biblinflîr,,. 1. • .. "' ' enceinte parle-

^.bW.o.navanUe:i^^^^^^^^

Durant la session de ISsS la £îs"atuîrfntro,h ?>'
'^^ *^" P^^^^"

pour Ja monnaie. Dans la session JniS^
mtroduisit le cours décimal

abolie.en sorte que.après la mort d^?n1^ ' "^ '"' ^c primofcéniture fut
testament, sa proorSé ou T.l ""^Pf"«""^ qui ne laissait pas de
ses enfant; ou sesTarent» a^lieu dTnnf

''"' '"."•'*' également entîe
ou seulement au pL proche pirenJ

^ «''^lu^vemcnt au lUs aîné

dé^st^x^L^Vu^tS^bt^^^^^ F- P'--" incendie,
faubourgs Saint-Laî ënt sâinlLouiï pVç" T'»?' .^""'«'*- I>°n« '«
devinrent la proie desliantes T m^S;!"''"^i'"f'

^'"^^ "»«'««"»

séminaire de Québec recurenMenr.hfn^ ^"'î^'^' '''' messieurs du
site Laval. Lord SoTn n..?: •[ 'ïf^^ P"""" '« '«"dation de l'univer-

charte libérafe n ^JveuV'd ce^let^?!"?'
'' ""'

'f
^^'"« Victoria une

l'inauguration, vn m4 4rs cetirA '""' ,''°"'"' *''^" «" P«-é»ider
de rassemblée i -Xe fu "ortfdeW m' Zt^S'" '"T'^^province. ^ *** ^ ^-^^ dont 65 pour chaque

Ce système - vieiUe coutume hTIT 1 rl^'f' P"""" '«« intéressés

plus ou moins les pr^ rdeTindu Jrii'nïï ^'^^'T'
~ P^'-^'^'^it

du sol fut proclamée Cette révohSn-
^' 'i«^»^"Jt»"'«- La liberté

économique^ut accompL^\?retut\rr^^^^^^^^^

Sir Edmuad Head et le vicomte Moaclc

^^rS^!^S^S^:^^^!^^iV^'^ Edmund Head.

Tronc ainsi qu?5lu" rcoLat^^fr""^ '". compagnie du GraSd-
des chemins de fer De pluT" Sui.oïïsS

^''^^ *' ''"' ^« '^""^''^^^^

réciprocité avait été coXa;.ec ei État rî',""
ï""^ avantageux de

convenu que les Canadieret [es AmôH
"''•

•

^^' *^^ ^''^^^' " «tait

ques restrictions, d^pê^er Ubre™-tT"' f
""'"'' '*= '^'•«'*' ««"' ^"«1-

pays. L'échange des^^roLtsdeTl^i'''^'^"^*'"'^ «* ''«"t'"e

était devenu libre. lL Sricain. n ' '^ "^"^ '^'^^^ *^' ^^^ ^«es
Laurent et dans les canau^du C^nl^»

'""^''^^S"^' ^^"^ ^' ^«'"t-
sujets anglais I e Hrrit 1 Canada, aux mêmes conditions nne les

mime teiSpt acc';;df;Ll^^^^^^^^^^
lac Michigan é. .t! en'

par le président des États-uZTlC ma,? ÎS5.
^" ''^^ '"* ^'"^^^^
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hn 1856. «lurunt l'administ '^n de lir K.lmuml IIouil. U- principe
électif fut introduit dans le » !«.il léRmlatif. les «nt ion» membre»
demeurnient conseiller» à vie. coin, r le passé ; nuii» le» nouveaux
devaient être élus par une de» 4. .ision» éle<torales nouvellement
formées.

Kn 1857, trois école» normales furent établie» dans la province.
Kn 1«5K, In ville d'Ottawa est choisie par la reine pour tievenir le

«iége du gouvernement provint ial. De part et d'autre, on s'était con-
vaincu que le mode d'alterner les sessions, i\ Québec, puis i^ TorontM,
entraînait beaucoup de dépenses et, en somme, n'était pas prati(iue.
Les cliaml)res ne furent convoquées. i\ Ottawa, qu'une seule foi» avant
la confédération. Dans l'été de 18<K), le Canada et le» autres provinces
britanniques de l'Amérique du Nord reçurent la visite du prince de
Galles, aujourd'hui f:douard VU, notre auguste roi. A Montréal, le
prince inaugura le pont Victoria ; à Ottawa, il posa la première pierre
des édifices du parlement.

ICn 1861, sir Kdmund Head est remplacé par lord vicomte Monck.
Ce fut dans cette même année, que mourut le prince consort, surnommé
« Albert le Bon «. l'époux de la reine Victoria, et le père du roi Edouard

Kn 1804, l'esprit d'antagonisme entre la population du Haut-Canada
et celle du Has-Canada s'élève à des prttportions alarmantes. Le résul-
tat des élections de 1861 n'avait donné A aucun parti une majorité bien
décisive. Durant trois ans, jusqu'à la formation d'un ministère de
coalition, en 1864, quatre ou cinq ministères sont renversés. En 1862,
le cabinet Cartier-MacDonald est défait sur un bill lelatif h la milice.
Il est remplacé par le cabinet MacDonald-Sicotte qui ne vit que quel-
ques mois. Le parlement est dissous et le ministère est reconstruit
sous le nom de MacDonald-Dorion. Les élections faites, les partis
politiques se trouvent aussi embarrassés qu'auparavant. Le ministère
démissionne pour faire place à un cabinet Taché-MacDonald, lequel
est défait, à son tour, sur un vote de la chambre.
La machine gouvernementale ne pouvait plus font tionner. Le pays

était aux prises avec un dead-lock. C'est alors que les principaux hom-
mes des deux partis résolurent d'établir un nouveau gouvernement
sur des ba? mt à fait dilTérentes. C'est ce qui nous a amené la
confédération.

CHAPITRE II

LA SITUATION ADMINISTRATIVE DANS LE CANADA ET DANS
LES AUTRES PROVINCES

iil Une ère de progrès

Malgré ces luttes, que le début d'une administration coloniale respon-
sable rendait inévitables, le piys commençait à prospérer et s'outillait
pour les besoins futurs du commerce et de l'industrie. Le système
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inuiii.i,,n| Hml orfintu»^. sur ,lo. basi-» soILK-h. Chanu.. di»lri,t etmtmc chaque pan„H,c. «érait nvn alTair.s I.HaloH. I.e fiôur/mment
. é n.t «,n„ débarra,,,,:, d'un far.lcau devenu Irop onti-cuf T. ^ .Tl^!V edleH entrave, qui avalent euntra.ié la liberté du .• mn erre étaInî
tion de^ d.,uane,. Le nombre de ,e, repréHcntant, aval ^ é^ rté de

Son iXïpuEr..' '''" '''""'''"' '*' ''"^''^^' "'• •" '• -p--ti-

tJr.!
''*"*1 ^ ^^'''^' ''*; ''^n"''»»" P<»urparler, eurent lieu dan, le but de

De assemblée, furent tenues ,^ cet effet, h l'..rtland/rT. r«„ « et à

hem n, dëT.; ,•
"'"^•^

'f
"'""îî'"""'^'- ''ar contre. ciautres"tne <lî

BrunswKk. la ligne de Saint-Jean et Shédiac fut complet" er^iw)Les vieux chemins « corduroy ». f.its avec <le, trou^Tesann furentremplacés par des lits de sable ou de macadam. Dans li 7vëm., nr"

ÎS'lSS^Ty r"','^'""'""P ^'^' '« -'"«truction des ^inK
'

liés 18j1. le mmisterc des postes avait réduit le port des lettre, :\ ..ntaux modique et uniforme. l'„e ligne .le phares"^ . „n„é, « IZdu Saint-Laurent donnait plus de sûreté à la navigation et cssuccé?

^lïsnciiîc^nïïrssr^^"^'^*-^ '' i-.re?,«5\n;rs

L'affaire de la • Caroliae . et le traité d'Asbburton

nourrir la mésintelligence, de part et d'autre. Dans ses efforts^ÏÏ,urabolir la traite des nègres.la Grande-Bretagne s'étai^perçue aue^"

ré^LT'aian^dTt '%'"•" '^ ^""'"^^•^^^•' h»STerptû
qSrrv^it^Zft /'«.n"/'"*

poursuivis. L'Angleterre prétendait

le,ï?fn?«î • •

'^,^^^''^'' '•'•s "avires et d'y faire des recherches

no7rr!.!r ? ^ «-efusèrcnt tout en continuant à faire le commerce de»noirs sur une plus grande échelle.
i^u'uiutrte ats

r^ty^^'^l
''*' '''' ^'•«"dc-liretagne de rendre les esclaves noirs qui seré ugiaient sur son sol fut aussi une cause de plainte pour les Êta s^UnisQuand un esclave montait sur un vaisseau anglais ou qu'il mcttaitTepied sur le territoire anglais, il devenait libre : Atait la lo" briSaue

^oLi"* n
'''' "^"t^'"^«it Pa« 'a modifier. Un jour, un olTic" î angTaU

ro^ï^h
'''' r^«"^Pagné de quelques hommes, 'en alla fafre de,recherches sur le paquebot américain « Caroline ., H y eut uTe rixe

llZT^clZ'a ""
''r™^

"^ '"'^"^P^^*^ '- '--«-^ am^éricainîut ué

pÎ», fnrî
""'"P^g""^ /'" capitaine Drew. Cette affaire fit du bruit

dW é^le meï^^^^^
fut arrêté aux États-Unis, sur l'accusaUon

î aTrnnHl .Tf
'*"^ '^ '^^ ^«^^^^^ américain de la « Caroline ».La Grande-Bretagne assuma la responsabilité de l'attaque faite sur levaisseau américain et demanda la liberté de McLcod. Les États-Unis
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firent la sourde oreille. Heureusement. McLeod prouva un alibi etfut acquitté. Cette question n'eut pas dnutres suites

«èrl^^p^nT-S^r^' ''""T
*'*"''' '''' rfifî< rends, les difficultés de fron-Wères entre le Nouveau-Brunswick et le Maine. En 1842 lord A^hburton plénipotentiaire anglais, fut envoyé à VVaswSon pou négoc er"un traité avec les États-Unis. Oaniel W obster représente les Améri-cains à cette conférence. Il conduisit les affaires si bien S sa guife que

Mé ?,x^Téfi°\^""""\'f
^"'*' de «capitulation d'Ashburt1,n .

' 71tiaité fixa définitivement les lignes de délimitation telles qu'elles exis-tent aujourd'hui, non seulement entre le Maine et le No-.vcau BruM-

Sds' "SîtïXuf'
13 lac Supérieur et l'angle nord-ouest du lac desBOIS Cette décision n était pas uste ; mais ayant été acceptée par

s^ïtendST'f' ^^^ i.'^r '" '''''' '« ''^"^ «*«'' satisfaisant ^On

no»r 1wV H^- 'V- ^^"*''^' P°"' supprimer la traite des noirs et

La questioa des pêcheries et rindemnité de 'rAlabaffla.

le drrl'îLfp'îfl;^h'r°''r^'*"°*
''"' i-^dépendance. ils perdirent

le droit de faire la pèche dans les eaux territoriales des provinces britan-niques, c'est-à-dire, en deçà de trois milles des côteS. En 1818 unarrangement fut conclu entre la Grande-Bretagne et les États-IIni,en vertu duquel l'Angleterre accordait aux pêchelT^ américainTre droft

c£1t P'^'S
«"to": des îles de la Madeleine et le long de certaines

nî^r i h "^1"^f
"' ^".Labrador, avec le droit de toucher ces riîespour sécher ou saler leur poisson. Leurs privilèges sur toutes les autres

Êtet U^rd'enf ^""'i H ^"^^ P^™'« «- naviresTêcheuîs d"Etats-Ums d entrer dans les baies et les havres pour s'y mettre à l'abri

..nf,"?"'*^
plusieurs années, les pêcheurs américains se plaignirent de

nn.?r nr"'H'"'i***'*
P^* P'T^' **'«"«'" '""^ '«'' «^^tes. afin d'acheter l'appât

Plus terd nlInT"' k" i""^"'
""^ ^"*'°" ^" '* ^"^^ ^^' "-o» °""es.Flus tard, quand la pèche du maquereau devint abondante. leurs récri-mnations augmentèrent parce qu'il ne leur était pas permis d'aller

œ poT^;
'^ ^ ^"^ ''"" "^"''' P"^ ** ^û*« °û »« «=«Pt"'«

..5.°
**^^' *! P«'''ement anglais vote un subside afin d'équiper descroiseurs armés pour faire la patrouille sur les côtes et sur les grands^cs. et pour surveiUer les opérations des pêcheurs étrangers. Cette

ïïfff"/5 T^" ^^}l}jfj^^éments plus ou moins sériSix. Par letraité de réciprocité de 1854. toutes les difflcultes cessèrent, car les Amé-ncains obtinrent le droit de pêcher partout, excepte dans les peUt,cours d eau inténeurs.
l'^wv»

Ce traité, qui eut force de loi durant onze ans. fut abrogé en 1866.Aujourd hui c est la convention de 1818, remise en vig leurT qui déter-mine les droits et pnvilèges des pêcheurs étrangers.

-..irr?'"A"'^
'^' ' î^'°*'""« »• - Dans la république américaine, lague^e de sécession dura à peu près quatre ans. et affecte les provinces

iwî!"'^"^i
'^'"'^"^ manières. Le commerce s'en ressentit, à

1 avantage de nos provinces, car nos produits se vendirent à des teux
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Seâ^^tl^t^tri^^^^^^^^^^ année de

ramenées dans les ffis duS !f- 1!
''^'''?" ^*= «"««^^ américain,

très grande en Ane eter^e ^t nnll!
^•'*^' '"1 P"''^"" ^''indignation fu

de piraterie, su le" côtt du Nord i IfA 'T- ^ •**' ^^"***"*=» »^«n«»

CHAPITRE III

ILES DE PRINCE-ÉDOUARD. TERRE-NEUVE ET VANCOUVER

U goavememeat responsable dans l'fle du PrinccÉdouard

go?4"™ern\t;rn;'£l:^^^^^^^^^ '«-tion d'un
vinces. En 1847.^une prenuIrr^Ttitïa^ant traittïn 1' """"'' ^'''^

responsable, fut envoyée à Sa m^.wa i • ^,. ^ "" gouvernement

réquisition, il étairdeSLdé queT^èe mSrJh^^^k ""T ^«"«
semblée fussent nommés meïïeHXTsSl e4^^^^^

*^'"-

seuls, responsables à la rhamhr*. H'o-.^ui!
®*^<^"tif et devinssent,

temps que le gouveni^enîloTaTp^^^^^^^^ ?"'" '^^
publics, excepté celui du UeuteSiouv^ il i^^r^l

'"'*

semblée de TUe répondit Qu'elle é^ît nraf« aj
"

.

chambre d'as-

10 qu'elle eût le co'l.trSe î"estvt^u^/d?^^^^^ i^nuT^'T''' P°"^'
quit-rents fût aboli- 3» aue leVwï! h! ' ^"® !^ prélèvement des

augouven.ement^t\uTnl"aSr^^^^^^

George Cote.Je gouverSrAn.„„f™ P«"*veraiits du réformiste

dette pubUque ,„i «^Z "à mSS ™ ÎSo* ,",S?""' >-
d années.

•«","«/ c» lo^u. lut uquidee en peu
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Progrès matériel
; éducation ; tenure des terres

Kn 1801 le recensement de nie du Prince-Edouard accusa une aud

iTstiat^Unis^uH
'^^"'^ ''"'-

'^'^ '''''' '^'^^^^^Ks uials-ums fut d un immense avantage pour les habitants ri., l'îl.. •

et des olu ''ïïl^"'''
"î^"'''^ P""^ ^^^ P-'-'-^ de la u!;;; de^f \;

^LtL ^ *""•''' ""''""^ "" '"^ ^'•aité était conclu, les portes de la^gislature s ouvraient pour Stanislas-S. Poirier, de Tgnish - le prcm er députe aca.hen élu dans une division électorale de Hle Knl855Charlott^town fut organisé en municipalité et. la même année Ta ban'que de Pr,nr. lùlunml Islaml reçut sa charte. Un TATcrr'duc-àt^^n su^equel le système d'éducation actuel est basé, fut pass^! ^J 1^2 p"

ln:J^t r'""^ t^ ^'"'''- ^'» '«•^^' ""« «'=»''• normale fut établi"

Kn 185a un acte fut passé pour établir le suffrage universel l 'an-née suivante. ,1 y eut une augmentation de six membres à rassembléeeg.slat.ve. et sir Dominick Daly remplaça Ban.^rln. Vti re d?li u-tenarU-gouverneur. Il fut remplacé, à Kn tour, par 6eorge Dundas.

Pendant ce temps, le système de la tenure des terres restait toujours
sans modification. L'obstination des pro-
priétaires devenait proverbiale. Plusieurs
tentatives d'accommodement furent hasar-
dées

: elles n'eurent aucun résultat pratique
La chambre d'assemblée voulut faire voter un
acte de Vente des Terres, en vertu duquel les
propriétaires étaient tenus de vendre leurs
terres, à des conditions acceptables. Les
autorités impériales s'y opposèrent. Elles
repondirent que la mise en vigueur d'un tel
bill serait une mesure ultra vires, c'est-à-dire

4\ «^W ^^ outre-passant les droits de la législature de
1 lie. Il ne restait d'autre alternative que de
soumettre la question à une commission.

STANISLAS POIRIER L organisation d'un corps d'arbitrage fut

h In t&t^ A 1 r
^proposée par un bon nombre de propriétaires

à la tête desquels figurait sir Samuel Cunard. le fondateuV de la Ucnede bateaux océaniques qui porte son nom *

pn^rr""'"'"'''^?!^*^'
'''''^'"'*

= ^" ^*"dier les relations qui avaient lieuentre les prop.ieta.res et les tenanciers de l'île; 2» fixer le Drix nourlequel II serait possible à un tenancier d'acheter la terr^qu'U cSit
payt" t*Sl'rde7'r^

^""^ T arréragesdesrenterdêvaïèS

missaire rh.3 f.
"« «^^^'Pta ces propositions et nomma com-m ssaire I holorable Joseph Howe. de la Nouvelle-Ecosse. Les oro-

r A Vi I

t™s>»^"»e <^ommissaire fut M. J.-H. Gray. représentant

Litot
;:'?••

.
^''

.^«r
•««•«" publia son rapport, en fsei^ En"

'"

g at les tristes résultats de ces nombreuses concessions déterreraquelques propriétaires p!us soucieux de leur fortune que de l'intérêtgênerai de la colonie, et donnait des conseils très sage? pour reméSe
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Terre-Neuve - Ses épreuves et «^ «.ii.

m'rent à y faire la pèche, à JaW Zt,;? 'i"''"''
"'=* ''^'""^''•^ se

leurs gouvernements respectifs Ln^i ? ''^ '^'"'^ '^" Patronage de
- Pnx du poisson tomber de ^ à ^S^'" '^' Terre-Neive virent e

prospérité des premières années dJ dix L'I"'''"'"^'-'-
'''» "«^•'«•^«nte

desastre et .^ la ruine. K„ 1815 ii v '
^^in r"™'

'''^''^' ''^ P'«'« aum. les marchands de l'île. Les ^
'

^d
" ""•' '^^""•"^'••oute générale par

dans -impossibilité de paycT leurTèïSn
'""'^''' commerce se virent

itc vmrent devant les cours ï es S -, ^""^'"^ ''^'"'^ ^'"^ de fa"i-
OU.S sterling. La classe <les pêdfeurrv vl.V'^""'"* ' "" "»'"'"" de
toujours la ph.s nombreuse - fut rlS'^ h

^""'
^^ ^•"'- - "^ «^'^'^t

médiocrement à l'aise celle nui^l T,*-*'"'*^ » '» mendicité. La classe
nuellement des économie i" pt^ZT" "''r"^^'^

'-^'«"t
«"

de banque d'épargne dani l'île. '^Ou"nd . n
,"

"'"h
"'^- " "> "^'«'t ?«»

à la lin de la saison de la Dêcho 1 1 T- •.
" P^eheur avait un surnlus

Toutes les sommes ahKsrdïpis'^^^^^ '" ^'P'^ '^'^ '"^ '"-••chand
banqueroute. la chs... ....

' disparurent dans le goufTre 'ô in

400.i00 louis st:;Ung"
"""'^^' ^''''''' d^' -"e sorte^ au l-lf J^

Irl^»S2?r^ furent rapatriés en
furent envoyées à Halifax. Pour "t

.-"" ^' ^«'^ personnes
calamités qui allaient encore s'abatt ë ^u l'îl. j"'r^"*^

'^ P'-'^''"de des
la nuit du 12 février IXIR .,„ ;

^
,.

^ ^""^
' >'e de ferrc-xVeuve Dan.

Ce fut une nuuS^l^^^^'S^^^^^^nsi, ville de "s^-nt-Jer
cents personnes restèrent sur la rursfL n^

^""'"^ '""û''^^"'*
• M^i'^e

tes s'élevèrent à plus de £100 000 n ..
^"^"".«^Vessources. Les per-

manquérent presque compétent pZ "'"
n ^^J''

^'' P^'^heries

1
automne de cette même Liée Hve,,^T

'°""''' ^' "«^'heur. dans
en cendres deux cents maisons' au^„

"^'"^
'"f"^'^^ 1"^ réduisirent

dans ces désastres furent estimistr'SrVV- .^^'' P'''^' «"bic»
gleterre, les États-Unis et les nr»

"'""'**''•'"''' «terliny. L'An-
secours généreux auxîlrtunés

''' '"'"'''"^'^ expédièrent des

"?;S sj^.--^"^^-
^^^

gestion d'un

«^"'Miue sus eussent été assuiotHc .•. 1 • «rw*"-^ W"» n^s irai-
gouvernement local fut accordé en C2 r

'"''''"'" ""^^''^'- ^n
ouvert le 1er janvier 1833. Pendant nlf.'i ^'T'^''"

P«'-'<'mont fut
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pression exercée sur eux, en Irlande, par les Anglais ; l'autre moitié se
t^-'iiposait de protestants d'origine anglaise, accoutumés à commander
et a tenir le pouvoir haut la main.
En 1834, la chambre d'Assemblée vote £30,000 pour ouvrir des che-

mins et construire des ports. En 1841, sous l'administration de sir
John Harvcy, 40,000 louis sont accordés pour les mêmes fins.
En juin 1846, un incendie éclate dans une ruelle de Saint-Jean et

réduit en cendres la plus grande partie de la ville. Douze mille per-
sonnes sont jetées sur la rue : les pertes montent à près de cinq millions
de dollars. Le 19 septembre de la même année, une terrible tempête
8 abat sur l'île et détruit un grand nombre de navires, magasins, ponts,
entrepôts, quais, eic.

En 1854, le gouvernement responsable est accordé.
L'année 1858 est mémorable à cause d'un événement d'un genre tout

nouveau. La pose d'un cable sous-marin entre la côte d'Irlande et la
rive orientale de Terre-Neuve, une distance de 1,640 milles, venait
d être complétée. Le 5 août, le premier message télégraphique fut
transmis du vieux continent au nouveau monde.
Les bancs de Terre-Neuve sont situés à une distance d'environ cent

nulles de la côte de l'île. Ils ne sont pas formés, comme on l'a prétendu,
de monceaux de sable et de pierres transportés là, comme à un point
de décharge, par le courant du Mexique' ou par les courants arctiques :

ce sont simplement d'immenses élévations formant des plateaux sous-
marins.

Sur le grand banc, il y a une profondeur d'eau variant de 50 à 360
pieds. Sur les autres bancs, la profondeur varie de 600 à 900 pieds.A côté des bancs, le bassin océanique tombe de 10,000 à 15,000 pieds
de profondeur. La pêche ne se fait pas sur toute l'étendue du grand
banc, mais seulement sur une surface de 200 milles en longueur et de 67
railles en largeur.

L'Oe de Vancouver et la Colombie Anglaise

Nous avons vu que l'île de Vancouver fut découverte, à la fin du
dix-huitième siècle, par un capitaine de la marine britannique qui lui
donna son nom. Cette île a 300 milles de longueur sur une largeur
moyenne de 30 à 50 milles. Elle n'est pas seulement digne d'intérêt
en raison de ses grandes ressources naturelles, mais elle l'est surtout par
sa position géographique qui lui donne, au point de vue militaire, la
garde de l'océan Paciflque. En 1849, l'île de Vancouver fut cédée, pour
dix ans, à la compagnie de la baie d'Hudson, à des conditions qui sem-
blaient devoir assurer sa colonisation. Une forme régulière de gouver-
nement fut établie dans la nouvelle colonie, et Ricliard Blanshard fut
envoyé par la Grande-Bretagne pour en être le premier gouverneur.
En arrivant au fort Victoria, en 1850, le gouverneur Blanshard ne

trouva, pour l'accueillir, que les seuls employés de la compagnie de la
baie d'Hudson. Il ne fut pas longtemps sans s'apercevoir qu'il n'aurait
que le nom de gouverneur et que l'administration serait contrôlée par
les directeurs de la susdite compagnie. Ceux-ci étaient les maîtres et
seigneurs du pays.

Tandis que, dans le territoire voisin, en Orégon, la terre se vendait à
un dollar l'acre, les directeurs de la compagnie ne voulaient pas en ven-
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les exploiter mm payer doi drÔib SS^ '
"' f*™"»' "= P»""it

qu'une fcole d.,« tVl cetr **^/eS: 'éWlS"' 'I
"> "'""

«es par un même gouvememêT .?„ °'n ?"°,'" """''"• """» f*-
aeur d« deux proLJ>l^lm^Z°u."f^' '•"' "°""»' 8°''«'-

New-'srs' »^™"- '--"l'SrdrrroSe' ,t;^s -

traité d'Orégon. ce chenLl f«loiiT r l'**
*^^ Vancouver. D'après le

possessions le ,â Sa^nt^Br^t'agne'' En ï^rS é?
^^î^^-t les'

entre Américains et Anglais et rnn .ro^« •?' ' *^P"*^ s'échauffèrent
ses. HeureusementjSéîx LrLSS^^ ^es complications sérieu.
hostilités, mais de faire résoudre franSf"' '''

il"
P"' ^*^^«""'- »•«

Ï.TP-- ^'AUemagne. q^atit^^ctl7nlr.'iS«^.^^ '«^2.lW.peroJr7i¥emagne;^^^^^^ "^''^î^age- £"",872
l'île appartenait auxUriiCtS^^ff^ïe^S^^^^^^^^^ ^^^^'^^ ^-

CHAPITRE IV
AVANT LA CONFÉDÉRATION

Au Nouveau-Bruncwick dS^O-ISô?)

sir^/o^îll^lir^^^^^^^^^ Colebrooke remplaça
sous l'administraUone sfrSm „

Nouveau-Brunswick. Ce tnt
Nouveau-Brunswick? ALând^n^r^"!.- T'^ï'' ?P"*^ «^«^ien du
cette province. Le No;ve3;s^^ k

'"^' ^ '' ''«'^'^*'"-« «^^

«ïr îfn «T' If.pVvernement riTon
rit' V" ^^^ arbitraire du gouverneur

mmL n
^^«•^«"Iter qui de droit, sir

vinc ni T!'"^''°"
«'"^«"^ ««^'•étaire pro-

vincial. Wilmot et d'autres membres duconseil exécutif démissionnèrent ur-ltchamp. De son côté, le bureau colon alrefusa de casser cette nomination. C'estalors que les réformistes les plus en v^eWilmct. Fisher et Ritchie. organisèrent^né
?PPS«>° --règle. Ils inilueS^^ent si bien

iA«^.i ;•
'

f
^^^^' ^ première assemblée

«ne ré«,lution aux fins de demanSJr un gouvernement responsable.

Amand LANDRY
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La demande, envoyée au parlement impérial, fut immédiatement ac-
cordée.

En 1851, un acte qui donnait aux divers comtés de la province le
pouvoir d'organiser un système municipal, pour l'administration de
leurs affaires respectives, fut adopté par la législature. La même
année, le premier câble sous-marin qui ait été posé au Canada fut coulé
sur le détroit de Northumberland, entre le Nouveau-Hrunswick et l'Ile

du Prince-Edouard : il avait dix milles de longueur.
Le recensement pris en 1851 donne au Nouveau-Brunswick une po-

• pulation de 193,800 âmes, parmi laquelle il y a, selon M. Rameau, à peu
près 21.000 Acadiens.

lui 1848, sir Kdmund Head est nommé gouverneur à la place de Cole-
brooke. Il est remplacé, en 1854, par J.-H.-T. Manners-Sutton, et
celui-ci, en 1861, par A.-H. Gordon. Enlin, en 1866, le major général
H. Doyle est nommé administrateur, et il agit en cette qualité jusqu'à
la Confédération.

La prohibition fut une question très discutée dans le Nouveau-
Brunswick, vers 1850. Elle porta Samuel Léonard Tilley au premier
rang dans le parti lii)éral et contribua à le faire arriver au pouvoir, en
1861. La question de l'instruction publique soulevait non moins
d'intérêt. L'acte d'i'Mucation de 1858 admit et encouragea l'enseigne-
ment de la religion dans les écoles.

Les chefs politiques les plus remarquables de cette époque furent
Albert-J. Smith, John-M. .lohnston. Peter Mitchell et R.-D. Wilmot.
Le premier fut un des commissaires envoyés, en 1866, à Washington,
pour demander le renouvellement du traité de Réciprocité — une
mission qui n'eut pas de succès.

Au point de vue hiérarchique et de l'éducation, les principaux événe-
ments sont l'érection de deux diocèses et l'établissement d'un séminaire

catholique dans la province. En 1842, un
siège fliocésain est érigé à Saint-Jean. Le
grand vicaire de Chariottetown, l'abbé
Dollard, est nommé évêque du nouveau
diocèse.

En 1854, un prêtre canadien, l'abbé F.-X.
Lafrance, fonde, à Memramcook, le sémi-
naire Saint-Thomas. Ce fut, à l'origine,

une école mixte fréquentée par les deux
sexes et dirigée par deux instituteurs et
une institutrice. Cette école fut fermée en
1862 ; cependant le curé Lafrance s'occupa
de faire continuer son œuvre. A force
d'instances auprès de son évêque, il obtint
des sujets de la congrégation de Sainte-
Croix. En 1804, un de ces religieux, le

révérend P. Camille Lofebvre, fut chargé tiu même établissement
dans lequel l'abbé Lafrance avait organisé un cours académique et,
plus tard, par un acte de la législature provinciale, il fit reco.inaî-
tre cetîe inslitution civilement, sous le nom de CoUège Saint-Jo-
seph ».

Quatre ans auparavant, en 1860, un siège épiscopal fut érigé dans la

Père LEFEBVRE
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K%7mtr't?,t '" '>'°-«"*-«i.k
: Mgr Jnme, Hogor, e„

o^éwSr.^
De» cour» do tangue anslaisc ot dOtudo, clussinu., v

A la Nouvelle* Ecosse (I840>I867)

*~'s.'r;'i-;r,:ïï.';'rsT.::,K~rr ";

rcustment, la formation d un ministcro r»nlis<i t^t u «..o„ i .. ,

-bsi.es «...iHtés pour une nni^::^Xî^^Ù'S^:^::^;^^^^ment la situation, que lor.l Talkland se trouva bientôt en euerre ô„v .rf«avec tous .es réformistes de sa province, surtout atcVl^rUm^l^et
Il fut remplacé par sir John Harvey. L'élection générale du 5 août

donna au part, réformiste une majorité de sept membres.
'

L année 1848 est remarquable à cause du triomohe comnl.t .!..« ..rJ»cipes de la réforme administrative, non seuIeS d^ï N^uvd le-'

au Ca;iar'''n°'""''' "7'
''"^''"^ ^"' ^^»"^ '' Nouveaû-BÎunswick etau Canada Désormais les noms de tories et de libéraux seront relativement vides de sens. Dans les diverses provinces, toute adraii^strat.on publique sera jugée sur ses mérites ou sur ses fautes et le Zed.ipeuple, auquel le gouvernement est responsable, aura' bIttù? condamne un mmis ère coupable de malversations ou de corruption

L-ts cinq lieutenants-gouverneurs suivants administrèrent la Vonvene-Kcosse avant la Confédération. Sir John Le Marcha„t (18^2-*

S.' ' TL' ^f
-^^"'«'•«^^ (1858-1863); sir Hastings D^le ! 8^3-

/l8r2 8^7. r^''^-
'^I«^-d.«""e" (18«^-1«65): sir renwickNvil iams(18()o-1867). Ce dernier, qui naquit à Annapolis-Hoval s'était arandoment distingué à la défense de Kars. dans l'Arménie u e. A cfusî de'ses services, la chambre anglaise des Communes lui avait voté unepension annuelle de 100 louis sterling. Pendant son adminNtratinn

la législature de la Nouvelle-Ecosse lui présent àZtou ut" Sde grand pnx. en témoignage d'appréciation et d'estime
^

gonish. N.-h. Ce journal hebdomadaire est devenu un vaillant et ha-bile défenseur de la cause catholique en Amérique
Dans la même ville. le collège Saiat-François-Xavier a été
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^^'"' n»tituUon a reçu une charte universitaire,r.n «o3 un jeune ecilésiasUquc ncadien. M. Hubert Giroir natif déTracad.eN-K était promu h l'ordre de la prêtrise. I lomme de <ïandcœur et de haute intelligenee. Inbbé Giroir. durant se» Trente aSaéeade sacerdoce, a fait des elforts constants et extraord noires nourSS
d:rproZc

'''"""°" '' ''' *^"'^' '^''"^-- aumSr Acttlï

La Convention de Chariottetown

rAm^ïmffHf v"".""-
"'^''.'" *^'^«''»«» P™^'"»^" britanniques de

I Amérique du Nord s'imposait de plus en plus. Depuis cinnuanteans. diverse, rtsolutions avaient été'envoyéeS. à ce sXt a7bï?rau

steZ •

Ar'r
""*"•:?

Ir^
'' Grande-Brefin'e répondaient enTbstance :« Arrangez cette affaire chez vous »

Pendant la guerre civile des États-Unis (1861-1864). divers incidents

éSu"!!^?; '"' "P"* '*\'^*"«"'=« «' ^« '«^'•^*- hostmté au s^in d^
hp^t"^ .

^^' Provinces britanniques, que celles-ci avaient senti le

la session de 1864. un comité, composé d'hommes de diverses crovancespolitiques, fut nommé afin d'étudier la situa on et de prendre dS

sir John MACDO.XALD Sir Georges CARTIER

mesures pour mettre un terme aux difficultés secUonnelles qui embar-
rassaient sérieusement le gouvernement

av^Znï"*"" '^'"•".P''°P'-f P'?J«t d'union, les provinces maritimesavaient fixé, au premier septembre 1864. l'ouverture d'une conventiondont es séances auraient lieu à Chariottetown, île du Prince-Edouard.Dans
1 ete qui précéda cette assemblée, plusieurs membres du parlementdu Canada visitèrent les provinces maritimes, où ils surent s'attirer laconfiance et les bonnes grâces d'un grand nombre de députés provin-ciaux. En septembre, la convention de Chariottetown nvait à peinecommence ses travaux quand les délégués reçurent une dépêche deQuébec, leur demandant si une députation canadienne serait admise

Tnhn 1 "??"',?• M ^^P«"dirent dans l'alTirmative. Immédiatement

Hp?rl Ti "^ ^.'a^***'??'
;^*^'""^ ^'^'«'' ««««-«^ Brown. Alexan-

der Galt. Thomas d Arcy McGee et WilUam MacDougall s'cmbarquè-

rhnr.!!!Lï"
P«^"fb«t du gouvernement, le Victoria, et se rendirent àChariottetown. où les déhbérants les reçurent à bras ouverts II va
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U Coaveaiton de Québec

à y envoyer des représaitantî
''"//^"'""^"^ f^" Nord étaient invitées

octobre. Le» délèguessSh m/i rr^l'?
''" '"" •'""«'•^"' '^ «' '« «0

de la Confédération ». éta^t pré,?n ,
""' '""^""" '^^''^ « '«» P'^''"

Le Canada* Uni

John-A. Macdonald,
Sir Étienne-Pascal Taché
George Brown,
Georgcs-Étionne Cartier,
Alexander-Tilloch Gait,

'

William McDougall,
Thomas-D'Arcy McGee.
Hector-Louis Langevin,
Jean-Charles Chapais.
Oliver Mowat,
Alexander Campbell,
James Cockburn,

Nouvelle* Ecosse

Charles Tupper,
W.-A. Henry,
Jonathan McCulIy,
R.-B. Dickey,
Adams-George Archibald,

Nouveau*Brunswick

Samuel-Loornad Tilley,
John-M. Johnston,
(Charles Fisher,
Peter Mitchell,

Edward-Harron Chandier,
W.-H. Stieves,

John-IIamilton Gray,

Ile du Prince* Edouard
Le colonel Gray,
Edward Talmer,
W.-H. Pope,
George Coles,

Edward Whclan,
T.-H. Haviland,
A.-A. Macdonald.

Terre-Neuve

F.-B.-T. Carter,
Ambrosc Shea.

quirdrrpSierTourla^S' f.

''"» *:'«» '' -P-^-t il fut révélé

runanimitérSu que les S^V**"J"'^f"'" "^«'^ *" «^optée è
anglaises de TAmSqunu nL rofenf^^^^^^ '"r'""

''' P'-»''"^*»
gardés par une union fédérale ^u,Ta?n ''*''°'T^

favorisés et sauve-
et que cette union .^fas « sur uT h

"™''"" ^^ '^ Grande-Bretagne,
les parties intéressé^,/ aIL nT^^

'''''"""*^ ^"'^'^ ""^ ^^'"'^«ble pou;
te-douze résolues ayant t ait aux ^éïr"'^'/^

'"^ ''''''''''' ^°'^-"-
été adoptées. La par^ Srrassal^t^iLl?'^^^^^

i;Union.avaient

mations financières de chaoue nro^îî! i .
f?"^^ ^"'*'^ '' ^"^ ""^c'a-

gés à ne rien dire avant que cLEii?; .b""" "^f^''
''"^'^"' «"««-

mises aux chambres pSciafesT.t L . ? résolutions fussent sou-
la convocation des chambres '^ "^'^ '"' "^^"^ **« *«"*• «^ant
Le parlement du Canada, au mois de févrî^P i««- a .

grande majorité, les résolut on" T'unlon ni!^' ^*^'*P'^' P" ""«
times, l'opposition devint trè, ««L' ?"• m^*?' '^' provinces mari-
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Pas un soûl <Ios ,1cIc«uch ,,„i avaiiut pris part i, |„ n.nvnUio,, ,legu IKT lu' ri-vut sou luiiiuhit pt.ur In chanilin- .rAssoml.lôf Iri ml-iiisUto auti-„.m.nist.. remplaça lo a,l.inrl TilK-y. ol Ks partinjuis .K- la
(.<.nre«l,.ratK.u prnl.rint p.-u à pni risp<Mr .K- voir h-ur rêvo se réaliserA la Nouvelle-lMosse. on «onsi.lérait le projet fédératif eomme ilU,.««re el elurnen.pie. Seulement, faute déleetiuii. le peuple neul pas
I ueeasioii de se prononeer. '

Trailé de Réciprocité - Les Fénieni

l)aiis «ne le,:on preeédente nous avons vu ,,ue le traité ch- Hé. ipnuitéentre le (.anada e les htats-Unis eessa .lélre en vigueur, en \ml Les
Kl. ts-l „,s furent les premiers A en deniandir rahro«ation. sous pré-
It Nte (|ue les provMu es l>rilanni<|ues reliraient de ee traité plus de nrolitqu e«x-nie„,es. Au fond, les Aniérieains étaient irrités contre lAnuK-
torre par. e .pie eelle-, i. ,lurant la réeente guerre civile, n'avait pascaehe ses synipathu s à r.ndroit des lUats du Sud
Au mois de seple,„l,re l.S,,;,. i| y ,ut. h Quél.ee. une assemblée con-

VO(piee dans le but de faire renouveler le traité de Héeiproeité : elle prit
lo nom de .. (.onsed C.nfédéré <les traités de CommerceV Ce conseil se
ccmiposait de s.x .lélé«ués. ,lont deux représentaient le Cana,la et ciuatrc
K;s pn.vin.Ts maritmi.s. T..utes les provin.es anglaises étaient disp.,-
sces a faire .les con.essions ,lans le but .le faire revivre le traité •

.les
commissaires furent nommés pour aller à Washingt.in. Ils sy rJii.li-
rent. a la lin .le janvier \m\ mais ils échouèrent omplétemnit dans
leur nussi.,,:. Le traité de Hécipr.H-ité prit lin le l-r ,nars de la même

iM» l.X(i:.. .liversis rumeurs firent croire à une invasion imminente
des leiuens. On .lesi«iiait al.irs sous le nom .le leniens ou l-mlmiilé
I- fmarne (lymxn l5iolherhood). une ass.Kialion f.)rmée, en 1«1H. par
quel.,ues Irlandais. |.:ile avait p.,ur but d'inquiéL-r le Cana.la et de
1 envahir, si , et .it p,)ssible. Kn KS(U». les Féniens commencèrent à
se grouper, m et la. sur les frontières. Vnc «ran.le invasion fut anii.)n-

cée p.)ur le 17 mars, mais il n'en fut rien.
Cepen.lant. sur la frontière .lu N.iuveau-
Urunswick. on surprenait quelquefois des
attroupements de la « l'raternité >.

; aussi
h" Canada et les provincs maritimes ti-

rent-ils une levée «le soldats qu'ils exercè-
rent, afin de défendre le pays, en cas d'in-
vasi.m.

Le h' juin, mn loin du fort iîlrié. sur
la frontière du Niagara, une troupe fèiiien-
ne. forte de ÎKH) h.)mmcs et dirigée par le
" général » O'Neill, se jeta sur I.' village de
Hidgeway. Kilo harcela fortenu-nt les
bataillons anglais que commandaient les
eolonels Peaco.k et Hooker. à Port Col-

lo .:».. »• • r, . .. M ^*'"*'' '^^ ^ Chippewa. Quoique maître de
la situation a Port (.olborne. O'Neill se retira, dans la „uit du 2 juin
su. .e territoire américain, et léchaulTouréc fénicnne n'eut pas .l'autres
SU] it S*

l'.-X. GARNR.XU
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En cette année ISfifi, la mort vint i>nli>vor nu n». n ,

Dans la province du Noovrau-Hrunswick U'% ..m.rA». .

par le, menace» Je» I-'énicn. c,.n nbXnt iJ^n^ /'"'*""''"^^'*^

A changer le, vue, du p^-uJe le^Z^f, la c" nSlVr"^;:' T''î'

lorsque le cabinet Tilley avait été renverîl
^^ p: tvcdentc.

I^ même année, le parlement de la Nouvoîle-Pri.*H.. « . «,.„. r

Conventioa de Londre. - L'Acte de l'Amérique Britannique du No,d
Au moi, de décembre 18G6, seize déléflué, reDré«Pn»on» i„ r j .

Nouve4.u-Brun,wick et la Nouvclle-Éco,,^ &» " ^^"?^^^^
Westminster Palace. Londrcï. en A^^e "e*. dan," ZTÀ'J^r^'^'''''^programme dénnitif de confédération Les îlo, ?iVt J«'^«^''^

"•»

Prince-Edouard préférèrent gardeM^ur autoïomt ^rsiT^A^l Upendancc absolue dan. le gouvernement de leuTaLj
'"*'*'

Les délégués commencèrent leurs travaux le 4 dér..mhro n» ;i. i
avaient à peu près terminé, à Noël. Le prokt déjà d éi^ré h in r

"*

vention de Québec
. fut modifié notable';„?„t.ri'avanC\,^^^^

provmce, maritimes. L'acte de fédération t\,,t *^T"k* "«» ««"«

médiatement aux provinces queLdélSés' "* '" » °PP''n"«"^ *•»

représentaient, pourvoyait néanmoins à
I admission possible d'autres provinces.
La question entière soumise au pariemcnt

impérial, en février 1867. reçut l'assienti-
ment royal, le 29 mars suivant. Une pro-
clamation royale, publiée le 23 mai. fixa au
1" juillet la déclaration offlcielle de la
• Puissance du Canada ». 1^ Haut-Canada
allait s appeler désormais la province d'On-
tano et le Bas-Canada, la province de
Québec.
Le premier jour de juillet fut célébré com-me un jour de fête. Le lendemain, sir N.-F.

Belleau était nommé gouverneur de la pro-
vince de Québec ; Henry-W. Stisted, gou-

Sëlle^ÉcÔsre7c'wT7°= '• '' '^'"'^"»^' ^'^'^''^'^" ^« '«

EnrTm^nfZ: f
.'
^°y'^* gouverneur du Nouveau-Bruns vick.

rial s'éS[ auss. ei'.'^éV''
'^"' ^«"^^d^ation. le gouvernement impé-

lînll I f"^^?* ^ P'"^^*''" ""'^ so"»me de 3.000.000 de louis ster-

K"m ' ^^'"'^V""
^'"" ^''^™'" de 1er inter^olonial.Lord Monck devint gouverneur général de la Puissance du Canadaet le premier parlement se réunit ic G novembre 18G7.

LorJ MOXCK

11
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TABLHAU CHRoNOLOGigUH
HK LA

CINQUIÈME ÉPOQUE

I7fi.|8é7

OnUon. la date d'érortZ dcrïi.w aI-'^'^I^'^'T"'
'''^ ">»'»""» 'l*^''"-

I. date de, priulpaux évfnVr^^^^^
•'^' PoP"'»»»». am»i que

période.)
^ ^ événcmiiiU qu, ^ «„u po„éi au cour* de cette

Souverains Pontifes

,^.!^Î;|,
1775.1799

fj'J,-, 1800-1823

pfrvm
****^-'«2*»

rrL • C;;.-
lH2iM830

OrégoiroXYI 1831-1846
/'*'^ 1846-1878

Rob d'Aniktem

'•'•"fJÎ^" "I 1760-1820

^*^«f«« ÏV 1820-1830

!
Guillaume IV 1830-1837

V'*^«"a 1837-1901
Roii et emperears de France

République
.

.

Louis XVII .....'.".".*.'.".'.'.'.' ^^^
Napoléon, consul ^^^
Napoléon I, empereur *^^
Louis XVIII 1804-1814

Charles X branche d'onéanV ::::::::;: \t\i\î^Louis-Philippc 1824-1830

Hévolution cl RépubiiquV 1830-1848

u^,N„p„,,„„.p^,,,,,„,;;;;:;;;;;;;;-.^

'""'"'*™
'"•

™p'''"''-^.''.::::::::;;:::;.:.::;S,«7o
Ooaverncun fénéranx do Canada

1786. Lord Dorchester.'
1797. Major Général Prcscolt.
1807. Sir James Craig.
1812. Sir George Provost.

!«!« ?•'
ï^u"^"."

Drummond. administrateur.
1816. Sir John-Cope Sherbrooke.
1818. Duc de Richmoml.

i?^-
?'• Peregriuo .Maitland. administrateur.

1820. Comte de Dalhousie.
1828. Sir James Kcmpt, administrateur



1K3U.

I8:w.

183'J.

iN^n.

1H4I.

1M43.

IHUi.

1854.

18AI.

1791

1792

1808.

1811.

1816,

1820.

1828.

1829.

1832.

1834.

1840.

1846.

1852.

1858.

1863.

1864.

1865

CINQl'I^MB ÉPOQUE
Loril Ayltncr.
Loril (iiMifoni.

Comto «K- Durham.

Nir n. Jackson, administra ttur.
Nir Charlea Uagnt.
Sir Charles Mclcalfc.
Comte Cathcart.
Comte (i'KIgin.

Sir lOdround W.-IKad.
Kord Mottck.

Ooiiverneon de l« NMVclle>ÉcoiM
nirhnrd Uulkcley.
Sir John Wontwor,
Sir C. Provost.
Sir .John Sherbrooke.

. Comte de Dalhousie.
Sir James Kempt.
Sir Per. .Vfaitland.

Michael Wallacc.
Thomas Jeffrey,
Sir Colin Campbell.
I^ord l-alkland.

Sir J. Ilarvey.
Sir John-G. |,e Marchant.
(.omte de Mulgravc.
Major (Général Sir H. Doyie.
Sir Richard Macdonnell.
Général sir l'enwick Williams

103

1840

aouvemeun du Nouveau.BmiMwIck

iS' ?^!î^.''°.' '''''*'™«'' ^«^'«^t«n.

2S' ëf""L^;;,^"?'"*' administrateur.

S" î;''r«'''',^V,nsl«w. administrateur.

«?? rf^f ^^J?".?'
'^'"*'» ""«te^ administrateur

ISn" Sr"T?^^-^-
^'"y*"' administrateur.

« fi ?• }*- •^«""»arez. administrateur.

«
5* ^^"/«"«"'-^^«'oncl n.-W. Hailes, adm.

1817. Général G.-S. Smyth.

I«S" 11^?''^ t^hipman. administrateur.

\loA i°''"-*ï-**'i'«. administrateur.

J°24.
Général sir H. Douglas.

\lf'
^""am Black, administrateur.

1831. Sir A. Campbell.
1837. Sir J. Ilarvey.
1841. Sir W. Colebrooke.
1848. Sir Edmund Head.
1854. Sir J.-H. Manners-Sutton
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1861. Honorable A.-H Gordon.
1866. Major général H. Doyie, administrateur.

Ooavemeura du Haut-Canada (I79M840)
Colonel Simcoe (1792-1796) ; P. Russel. administrateur (1796-1799) •

Peter Hunter (1799-1805); Alex. Grant. administrateur 1805-1806

nM^l%À^'^VÏ}''r^T- ^r^^
(1S17-1818); Sir Per. Maitland

ff l?*i^'
^^

•^^^l.^"''^™'
(1828-1836); Sir Fr. B. Head (1836-

1838) ; Sir George Arthur (1838-1841).

Qouvemean du Cap-Breton (I79M820)

1795. D. Matthews, administrateur.
1798. Général Ogilvie, administrateur.
1799. Brigadier Général Murray, administrateur.
1800. Général Despard, administrateur.
1807. Général Nepean. administrateur.
1813. Brigadier Général Swayne.
1816. Major Général Anslie.

Oouvemeun de VUt du Prince-Édonard (I805-I873)

c *•!?• 92!.Tl''"*'"^'
I>«*barres; 1812. W. Townshend; 1813,Ch.-D.

Smith ; 1824, Colonel J. Ready ; 1831, sir Aretas W. Young • 1834
George Wright, administrateur ; 1836, sir John Harvey ; 1837 sir

JÎJ'A
.f^^.roy

: 1841, sir H.-V. Huntley ; 1847, sir Donald Campbell ;

\^o'
"""

^'*;*; ?»""«"»«» î 1854, sir D. Daly
; 1859. George Dundas ;

1868, «r R. Hodgson ; 1870. sir W. Robinson.

Qouvemeurs de 111e de Vancouver

1850. Richard Blanshard.
|

1851. James Douglas
1864. Arthur Kennedy.

Qouverneun de la Cdombie AnfUie
1859. Sir James Douglas.

|
1864. Capitaine F. Seymour.

Qoavemeun de la Province Unie

(L'Ile Vaacouver et la Colonie-Anglaise ont été réunies sous un même
gouvernement, sous le nom de Province Unie, de 1866 à 1871, date de
leur admission dans la confédération.)

1868, Capitaine F. Seymour.
1
1869. Anthony Muagrave.

ÉTABLISSEMENT OU FONDATION DE MAISONS D'ÉDUCATION

I. ÉtabUMements dirigés par des hommes: Coilègca et Sémlnairee
1773. Collège de Montréal, P. Q.
1803. Séminaire de Nicolet, P. Q.
1811. Séminaire de Saint-Hyacinthe, P. Q.
1818. Collège de Saint-Boniface, Manitoba.
18». Séminaire de Sainte-Thérèse. P. Q.



1829

1832,

1837.

1846.

1847.

1848.

1850.

1851.

1853.

1853.

1853.

1854.

1854.

1854.

1856.

1860.

1867.

CINQUIÈME ÉPOQUE IQK

.
Collège de Sainte-Anne de la Pocatière, comté de Kamouraska.

Collège de l'Assomption, P. Q.

Collège de Saint-Laurent, P. Q.
Collège Sainte-Marie, Montréal, P. Q
Collège Bourget, Rigaud, P. Q.
Collège Saint-Michel, Toronto, P. Q
Collège Notre-Dame, de Lévis, P. Q
Collège Sainte-Marie-de-Monnoir, P Q
'''^8^2

tu Pla
W ''""' '''''"'''^"' ^' *'°"'^*«'' *••«"»'*'•*« «

^ttH t S^'^'-Thomas devenu, dix ans plus tard, le collègeSt-Joseph, Memramcook, N. B
couege

Séminaire de Saint-François-Xavier, Antigonish, N E

cX":^^îtawr;T^"'
Charlottetow^ I. P. E."'

Collège des Trois-Rivières, P. Q.
Collège de Saint-Germain de Rimouski, P. Q.

UNIVERSITÉS CATHOLIQUES
Les université catholiques sont celles de Laval, Québec • d'Ott^™-

II. ÉtaUlssements dirigés par des femmes
Les Soeurs Grises de Saint-Hyacinthe, P. Q.Les Rdigieuses de la Société du Sacré-Cœur de Jésus, Montréal.

L^ &Eurs de Charité et de la Providence, Montréal, P. Q
"^to^Z Sng'S.ÏT "' '''" '' '' ^-"^' ^°"^"--**
Les Sœurs Grises de la Croix, Ottawa. P

UureS.'^P.^a'"^'"'''
'' **" ^^P'-^°"'«""' étoWies à Saint-

Les Sœurs Grises de Québec, fondées par Mgr TunreonSœurs Servantes du Cœur Immaculé de Marie. Québ^'Sœurs de Sainte-Anne, Vaudreuil, P Q
V!«ei>ec.

Sœura de la coi^égation de Saint-Joseph, Toronto. P OLes Sœurs de Saint-Joseph, communauté établie 'à Hamilton.

Sœurs de l'Assomption de la Saintc-Vieroe. Nicolet P O

cè^detSlt'^H'^^^^"" '' '^ ^- ^- Marii éUbUei'daSs le dio-cèse de Samt-Hyacinthe. en novembre 1853
Les Re igieuses de Jésus-Marie de SiUery. Lévis. P QLes Rehgieuses Ursulines d'Ontario.

' •
'^- W-

Dans les provinces mariUmes. les Dames de la ConiïréflaUon et l«.Religieuses du Sacré-Cœur de Montréal, les Sœurs de^t^l^^t

1840

1842.

1843.

1843.

1845.

1847.

1849.

1850.

1850.

1851.

185Î.

1853.

1853.

1855.

1860.
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I

Jean. N B.. et de Halifax, N. E., avaient déjà, en 1867. des établisse-
ments d éducation dans les cinq diocèses des provinces.

Chez nos frères de confessions différentes, les principales maisons
d éducation fondées durant cette époque sont comme suit :

1827.

1836.

1838.

1811.

1843.

1852.

18G2.

1820.

1844.

1854.

Université de Toronto, Ont.
Université Victoria. Ont.
Université du collège Acadia. Wolfville. N. K.
Univirsité du collège Queen. Kingston, Ont.
Univeisité du collège Bisliop, Lennoxville, Ont.
Université du collège Trinity, Toronto.
Université du collège Mount Allison, Sackville, N. B.
Presbytcrian Collège. Halifax. N. E.
Knox Collège. Toronto, Ont.
Assumption Collège. Sandwich, Ont.

Les principaux établissements dirigés par les femmes sont Mount
Allison Ladies Collège. Sackville, N. B., Wesleyan Ladies' Collège.
Hami ton. Ont

.
Horton Collegiate Academy. N. K.. Fredericton Madras

School. l'redericton. N. B.. etc.

III. Érection de diocèses au Canada durant cette époque

1796. Diocèse de Saint-Jean. Terre-Neuve, 1er évêque : Mgr O'Don-
nell.

1826. Dio( èse de Kingston. Ontario. 1er évêque : Mgr Alexander Me-
Donnell.

1829. Diocèse de Charlottetown, I. P.-E., 1er évêque : Mgr. B.-A Mac-
Eachern.

1836. Diocèse de Montréal. P. Q., 1er évêque : Mgr .I.-J. Lartigue, S. S.
1841. Diocèse de Toronto, Ont., 1er évêque : Mgr Michael Power
1842. Diocèse d'Halifax, N.-E.. 1er évêque : Mgr Edmund Burke

,oî?'
^\^^^

<*f
Saint-Jean, N.-B.. 1er évêque : Mgr William Dol'lard.

1844. Diocèse d Arichat (aujourd'hui Antigonish), N.-E., 1er évêque •

Mgr W. Fraser.

1847. Diocèse d'Ottawa, P. Q.. 1er évêque : Mgr J.-E. Guignes. O.M. I.
1847. Diocèse de Salnt-Booiface (Manitoba), 1er évêque : Mgr J -N

Provencher.

1847. Diocèse de Vancouver. Colombie Anglaise, 1er évêque : Mgr Mod
Demers.

1852. Diocèse de Saint-Hyacinthe. P. Q., 1er évêque : Mgr Jean-Charles
Pnnce.

1856. Diocèse de London, Ont., 1er évêque : Mgr P.-A. Pinsonnault
1856. Diocèse de Hamilton, Ont. 1er évêque : Mgr John Farrell.
1856. Diocèse de Havre-de-Grâce, Terre-Neuve, 1er évêque- Mor

^-' Dalton. *

1860. Diocèse de Chatham, N.-B., 1er évêque : Mgr James Rogers
1867. Diocèse de Rimouski, P. Q., 1er évêque : Mgr J.-P. Laforce-

Langevin.

.



CIVgUIÉME KPOQirE

1791

Date, importantes de la Cinquième Époque

167

1797.

1798.

1800.

1802.

180fi.

1807.

1809.

1811.

1812.

1813.

1817.

1817.

1818.

1820.

1824.

1825.

1824.

1837

1841

1842

1845.

1848.

1851.

1852.

1854.

1855.

1858.

1860.

1864.

1866.

vinics. IGl. 311
»«"-<••">»'•••»• Population ,1.., doux pro-

Um. malle hebdomadaire est établie entre le Canada et les TUats-

"^Vr'S
'"^ '^'"^-^^«" ^'' '"-«^ - -'ui <« ''"0 du Lrince-

'!i?Ss"rîi^ »irrtirs"Y'T^'"" "- '^^-^ «^e»

Fredericton. " '""'«*' *'" N.,uveau-»runswick.

Charte royale accordée au King's Collece N -P'Pub .cation du journal /. Cana%en. Quîbec
Ilcoles publiques établies au Canada

qXc'"'"" ' '"P^"^ ''"'• '^ ^-"t-ï-urent. de .Montréal à
Les juges sont déclarés inéligibles pour le narlementI^ guerre e.,t déclarée entre l'Angleterre et^Vt/ls-lInis26 octobre, une victoire signalée remnorté.. \rl7t
colonel de Salaberry.

«^^mportée à (Jiateauguay par le

l'ondation de la « iJannue de \fr)ntr/.ai lo „ •

^
blie dans la ville deXntréafT> Q

^'""""'" *'""'"'^' ^''^

Premier établissement d'Ottawa par N. SparksTraité .Ic^ Pêcherie.,, signé à Londres le 30 oc obre

KnnH^Î""''' "? '^""' P"''«q"«'n«nt à la No^^velie P.osse

Strinthi'"^^^'^
"*"^-*^« '' "^^^"^^^-

» £S.ec.
Ouverture du canal Welland

'?Snn*!f*''!!'°"'
;.'•'""' '"' ^'^^'^ provinces du Canada

•
Deux mcendies désastreux à Québec

î l'île du Priîce-ÉdirT.
^""""^''"«"^«"^ ^^^Ponsable accordé

Incendies désastreux à Montréal, P Q

ytZ^V^î'^Srpt- - '^^-'--tion des « réser-

Éteta UrUs ~ ** "*" Réciprocité entre le Canada et les

Le système des mandats de poste introduit au CanadaAdoption du système décimal pour le cours de h monn»;InauguraUon du pont Victoria, à Montréal Pq'
'"'""^'•

Conférences de Charlottetown et de Québec
Incendies aux faubourg, Saint-Roch et Saint-Sauveur. Québec
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i5a?'
^^^ ^"'"' '~ invasion fénicnne.

1867. 1er juillet. — Proclamation de l'Acte de l'Amérique Britannique

Kr
'^*** ~ ^® " Moniteur Acadicn », premier journal français

publié dans les provinces-maritimes, fait sortir son numéro
prospectus, à Shédiac, N. B.

Population

1829. Haut-Canada, 236,702. — Bas-Canada, 553,131.
1851. Haut-Canada, 952.004. — Bas-Canada, 890.261. — Nouveaa-

, or , .
.
^'"n** " >'. 193,800. — Nouvelle-Ecosse, 276.854.

1861. Haut-Canada, 1.396,091.— Bas-Canada, 1,111,566.— Nouveau-
Brunswjrk, 252,047. — Nouvelle-Ecosse, 330,857. — L'île du
Pnnce-EJouard, 80,857.

1869. Terre-Neuve, 146,536.

if

I".
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SIXIÈME ÉPOQUE

DE U CONFÉDÉRATION JUSQU'A NOS JOURS

CHAPITRE I

LA PUISSANCE DU CANADA — GOUVERNEMENTS PROVIN-
.

CIAUX ET LEURS POUVOIRS

Le Territoire de la Paiisaoce

A Confédération canadienne comprend/en territoireAoute la

Tr Ain^P r r"*"^
' ''" l'Amérique du Nord, à l'excepUon

de 1 Alaska, à l'ouest, et du Labrador, à l'est.
Les bornes du Canada sont : l'océan Arctique, au nord ;

riaue au ^.5 r '.f 'f'
'i^'t^"

AtlanUque et les États-Uni» d'Ame-

!«o„'t;!.
^^^^ **^;'"^'*' frontière, qui commence sur le littoralAtlantique, a son pomt de départ à la rivière Sainte-Croix laauelle »ïdécharge dans la baie de Fundy. U ligne suit cette ri^^relnëulChiputnecook et se dirige, franc nord, jusqu'à la rivière Sint-Jean

Sui iui'ï '
T""* ""'r

•^'^*^'-^' P"" '^^ ^^ ses ImuenU ôStaux jusqu à la hauteur des terres, par une ligne tortueuse, dans la di-

tTdX 30'''"eTs'uCT'^" 'K P^""''f «^^ '««*"^« nord.r!L lonS-lude 710 30 . Ensuite, longeant ce parallèle, elle passe à l'ouest vers

Lc^inta^oXéetîT"' '^ "^°'"' 1" ^'^*"«' ^" "--• '« ^^'^^
tZ»'T??^\r u "V'T ?.'."'" *î"* '* "««"'« partie du lac SupérieurJusqu à 1 embouchure de la Rivièrc-aux-Pigeons. Par ce demiercours

det Sol "^EnSn" Ho" ' '"
f't'

^"^«««'« ''«"«'« nord-ouest du ta"

rA^ ? "• ^'^ "^ P"'"*' '^"^ '"'* '« 49e parallèle jusqu'au golfe de

Iwfn'Sq^uT ^"" '' ''''"' '' ""'" '' '' d^ro't de Fuca juiu'à

don? l'^ilS'!"''»'*'^^."''
"^!?' '"""^'^''^ "'* **« 3.000 milles géographiques

No^vîîiï'?"*'''
'•".^t^a^'a ''« ^««npose 1° des provinces Ontario.Québec.

fer S; l'«fiT
'* N°"^^«"-B7"s^ick. organisées en fédér;tion.7ê1er jmllet 1867. en vertu d'un Acte impéris! du paricraeat 2> dé ta

ïr^bt R
•î'""''"'"' "?"V^ '« '' i'^"^* »«70.5e ta province de taColombie Bntannique. admise le 20 juillet 1871 et de l'île du Prince-Edouard, entrée le 1er juillet 1873 ; 3° finalement, des districïi de Kél
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Le total <lc la .„pcrli,ic de la Pui»a„cc d« Canada c«t de 3,653.946

ItJ,

Pouvoirs du pariement fédéral

. Les pouvoirs respectifs du gouvernement fédéral et des diverses légis.
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pouvoir fédéral, ces aSes ,îin„f'l ^"1 '?,"'^™* '"' attributions du
et avec le co„s;;2m?n ^S «t^^^^^ t

'

VT' ^k"
'!."°'>' »"'' •'«^»

• peut faire des lois dans l'LSêt dP i« n •
^j'»|î'*";« "^^ Communes,

administration du Canada Ttoufet IZr^'
**' "'''^'*' '^ ^' '« b"""*

tesVstatt^TlVri^ dl";'"t ''"'^"^^"^ '^^^-' ''«^-l * tou-
mérés :

^-oniPn'es dans les catégories de» sujet» ci-dessous énu-

J^
(-« d«tte et la propriété publiques

;2» Ka réfi émentation du trafic et du commerce •

prfui?^''^^^™^"' '^ ^-- P"»>»- Pa "oTmode de taxation ap-
4» L'emprunt de deniers sur le crédit public •

6^ il *JÎT'««
P«st«"r 'e recensement et les sta'tistiques •

du pa^s™ "'' "* "°^*' '* '" ^^'''^'^
*

7» La fixation et la solde du traitement
des ofiiciers civils du Canada •

""''"**'"*

80 Les lumières, les bouées, les stationsde phares et lîle do Sable ;

n.Ti. ïf
navigation et les bâtiments ounavires (shipping)

;

nmT ^, quarantaine et rétablissement
ams, que le maintien des hôpitaux de ma-

HpIw ' P^*^*'^"^* ^^ côtes, de la mer etae I intérieur
;

nriJn!:r ff'*!*^* '^'T ^^'""'^^^ *""tre uneprovince et tout pays britannique ou étran-
ger, ou entre deux provinces de la confédération

;

palr-'m^nreeTt^S^s'^,?^^^^^^^^^^^^ '^ ^-^-' ••^™^-- du

cou^ei^e'ri^rdTrd-aVrer^*^' '^' ^'^^^^^^ ^•'"-°*'- «' ^« ^é-

et le^'urns:Kîilr:r^'&^ ^^--^- ^ -turalisation

180 réi;lf^J™'"'"f • *«"' *ï"«'q"e» restrictions
;

^.J^L établissement, le maintien et I administration des péniten-

rat^n dSXt^s'dé^^^^^^^^ ««"''^^ ^«n» •'énumé.

législatures îrovîndalel^ ''"' '^''^ exclusivement du domaine des

Juridktioa des léfisiatures provinciales

1 Elle amende la constituUon de la province, sauf querques cas ;

George UROWN



172
HISTOIRE DU CA.VAOA

llj

3» Mie fuit des emprunts sur le seul cr*Hi» ,i» i« «. •

réforme, des hôpitaux, asiles institution. »
P^"**''?*"": *'"' '"'»'»°-'» *»«

province, outres que KôDiL^"t'^ï"' '^^
'iT"'" ^' '^''"^ «^^n» la

cipales. licences d^bou iSuef
d"

caL^^^^ ^'t^""
institutions muni-

Inorganisation lé«alercomDaflnie».W^^
ciak-s. la célébration des mSsTnr^iïw»^ "" ""» P^»^'»-
ministration de la iust^- ?.?n? Tl

P""?"*^'^ «' '«» droits civils, l'ad-

pénalité ou emprisCm^i ""dat" t\T^^^^
P^.^*»- ^'amende,

la province, etc^ sont aZnt do ml» a ^- 'T*'
«''*cuter une loi de

législature prov£e Ce,lt: T^'t '^"1 '"?'"*'"' '« '^"""•^'^ de la

•«» d'une nîtureTocalê II v «
'^',?"»»' '«« '«-avaux et les entrepri-

vontcs:
"'''"'" "''^'^-

" y « «''<-<'Pt'on pourle» trois catégories sui-

A!^^^n:Tmél^^^^ T '•"^"' '^^«"-^' »- «chemin,

province à une auieTàdVutrefou al?V.f ^"'^P"» Po»"" --elier la

de la province
;

' " **•" ' étendent au delà des limites

déî!înd^;\Sî.ï;i?:i,Xnn^a^^^^^^^^ 'r-r «' '-' p-^
(c). Les travauxVui.SSSéreme„Hlî;

avant ou après leur exécut"on décS n«M "* '? Provmce. seront,

entrepris pour lavanS^TZkffr^^^ ^' «e parlement du Canada,

provinces ^ **"*"'' "•" ^"«**« °" de quelques-unes de ses

L'Éducatioa

« i^.™:':!;^,'^'"""
»''""' '"' * '*»•«,„. BriUn.U,.. du Nord

alTcclint. an mati're d°éduSu„n f^w ?.'
'"' ' '''"°'^'* P™""™'» et
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•« moii,, 100 jour, parm Le cl™ îv.T '';"'" •" »»»i"" * l'école
l« école »„if„n„ri« daa, le texte dtui'.r'. ""''°™'- P»"' «""t"

tantes. Les écoles ««)««?«? «catholiques et des écoles orotes.
par des »ubve„^t^Tgr:îS:nr '" '='*^'"*'°"» ".uni.ipKt

gestion locale des école, publiques cît Zfit"fh"'
'*'

' *^'î''=«««" U
gnés par les contribuables.S 1m ^ir^î ''"V"'""'''^''""' 'l'^«-

le. commissaire, d'éeoles 'da^ HST """""*• ^* "°""»é» P^^
organisées en municipalités. Il y a des éco-le» publiques des académies de comté, desé«.les normales et modèles, .t des univeS

Dans la province du Nouveau-Bruns-

ïf..

' ''"»'"" ^« J'éducaUon comprend
le bcutcnant-gouverneur, les membres duconseil exécutif, le président de^Wer"Mté du Nouveau-Brunswick et le «urinten-dant en chef de l'éducaUon. li"ysîémed éducation comprend les écoles noS»
fes écoles publiques, le, école, de gram^maire et les univerwté,

*

tio?T.hi"*
**" Prince-Édouard. l'instruc-

XCTmétarT jr^^^^^^^^^^^
^'"n bureau

Nord-Ouet ro^gai-JSôr?;' ^^^^^^^^^
'' 'f '«» ^«"•it-'-es du

maritimes. LesS^rntTeX, cW^àS' "''' '," P^""'"«"
Dans toutes les provinces il v^df;!»!?;; T" «^«"'^«s-onnolle,.

protestantes, ni athées maJ. oA ^vl r •» l J^"'''!"''
"' «catholiques, ni

Où la loi défend aux ma'C et mlure^' d'eî'^'*
°^*^' '** '^''•"«'«" «'

de classe.
maîtresses d en parler durant les heures

sir E.-P. TACHÉ
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Dans une iettrc adriswée aux évêques de Kranrp liinn viii

de celui de la relioiim nui^^J, V^ '^^ "*"*"' J*""»» séparés

IVnfanre sôy S' à ^ïiT?'?
«s «.nseignements. c'est vouloir que

Compositiofl dH lOBvernement fédéral
Le gouvernement et le Fiouvoir fxiVuiif <<•• r««-.i- „• i

roi » co,J.::s.i7p:;yr^rrc3."""'" **"*"' "-"""* •«' •
Le parlement du Canada est composé • lo du mi oo h«..„„ i. u

h.u.c. appelée ,e «„a.. 3- U -ne chJT. biJrtr.lT.f^'SÏ::!

Un sénateur doit avoir les qualifitation»
civile» qui suivent : 1* avoir au moin» tren-
te an» révolu»

; 2» être sujet anglais ou être
naturali»é tel ; 3» posséder des biens en va-
leur mobilière ou immobilière jusqu'au
montant de quatre mille piastres, déduc-
tion faite de toute dette : 4« avoir domicile
dans la province pour laquelle il est nommé
Dans la province de Québec, le sénateur

doit être domicilié ou posséder sa quaUll-
cation foncière dans le collège électoral
dont la représentation lui est a»8ignée.

Les sénateurs sont nommés à vie par le
gouverneur général en conseil, c'est-à-dire
par le ministère fédéral.

Ce nombre est déterminé par les dispositions de l'Acte de la fonféd*

sir Lcona TILLEY
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d après le recensement dé«.e«nul de W9I (Jj!
""^""* **«»>'

I .ovjnces

Ontario

Québec .*'','

Nouvclle-Êcosse

Nouveau-nrimswiik
.

.

Ile du Hriruv-Edouard
Manitoba
Colombie liritannique
Territoires du \ord-Ouest

Nombre de
| Popotation pour

l!P[^ntants
|
chaque disputé.

92
65
20
14

o
7

6
4

22.98»

22.900

22.520

22.947

21.815

21,786

16.269

16,700

I u
'-*"*'•*"'" ProvIocWe. - CaUnOutkm du po«^^|^

cabinet fédéi-al
; 2» d'uneTsimb,!ri! '? .'"""*'*'' ^ «='«»t-à-<llre par le

Dans les deui provins IfwL**'f'\'" ^'"'^ P«^ ««peuple.

fédé.1 l^^^^é^r.Z^lS^:!:^:::^l!^'r^ '^- parlement
du domaine des législatures pmvinciaies ^IT "^"ifT .«/'''«'«^«"
du pouvoir au «ouvernemont cent?ii i» Ï-?

''"""^"^ «'"»' '« dépôt
de celle de, ÉtStsain?» où SuL^t «^""f.''^^

^" ^«"''•^« différa

'rn;i!:.r^srsif;^^
exécutif est responsable aux rêprILS h'^

'" ?*"'"'"• ''« «"»»«i'
pui de la majorité des meXes de ?a .Ïîmhr^'?'^'^

•'"'^ «^«'^ ''«P-
appui. il na d'autre alternative âuo 1 -^ »

' ^"'^ ^'"^ "'
sa place à un ministère S-nuX ia mEï^ T ''™'"'*"" ^ '=^^«^
putes

; ceux-ci contrôlent le mln^st'. e et ^ri.
''«.Peuple élit les dé-

en unisson avec la volonté du peûph- ' ^ "*""''• l'exécuUf est

par député. Duprès celle bL .«'reptlf.'l

*•*'"'"» ""« P«P«'aUon de 25 337Ontario. 86 ; Nouvclle-Écosso i»i
'"'^'"^''«"'"«on sera comme »uit • Ouébi^ «^

•-. Anglais.

,

,
„, ,: PHre!Édo«;Vûr4"sr;:';: •'

• *•-"<>'>-. ««•Swm:
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Quand un acte, voté par la législature (étiérale ou par une législature

provinrJnIf. outropnMc In juridirtion donnée pnr VArIf de FAmérique
HrHanniifHf Hu Sotil, H est déclaré ulira pi-

ni, (. \ st-h-ùiro aa i'.v'k dct bornes législa-

tives assignées par In constitution.

lorsque le gouverneur f^n^-ral a accordé
sa sanction à un bill, au nom du roi, il doit.

h la première occasion favorable, transmet-
tre une copie authentique de cet acte à l'un

des principaux secrétaires de Sa Majesté.

Si. dans les douze mois qui suivent, le roi

en conseil Juge à propos de désavouer un
acte ainsi transmis, ce désaveu annule !o dit

acte, à compter du iour où le gouverneur
général le signifle k chacune des chambres
du parlement, par discours, message ou pro-

clamation. Ix recours à une teHc mesure a
lieu dans le cas où il y a conflit entre un acte du parlement fédéral et un
acte du parlement ûnp^Tial, ou lorsqu'une loi est contre le sentiment
générai des électeurs d'une province.

J.-C CHAPAIS

CHAPITRE II

LA PUISSANCE DU CANADA — DIVERS ASPECTS DE SA
CONSTITUTION

L'Acte de l'ÀMériv» Brituai^M du Nord

L'acte de l'union fédérale passé en 1867 comprend 11 paragraphes et

147 clauses. Ces onze paragraphes portent les titres suivants : (1) Pré-

y^ liminaires. (2) Union. (3) Pouvoir exé-
'^^'

cutif. (4) Pouvoir législatif. (5) Con-
stitutions provinciales. (6) Distribution

des pouvoirs législatifs. (7) Judicatu-
re. (8) Revenu, dettes, actif, taxes.

^^^ (9) Dispositions générales. (10) Che-

/,/yy^f\ ZX^^UÊ^^Êik^ """ ^^ ^^^ intercolonial. (11) Admis-
sion des autres colonies.

Nous avons déjà signalé quelques-

unes des clauses se rapportant aux
pouvoirs exécutif et législatif ainsi

qu'à leur distribution : il reste à voir,

au cours de ce chapitre, les lois du
cens électoral, des institutions mu-
nicipales, de la judicature, des re-

venus, des dettes publiques, etc. C'est

ici le lieu d'ajouter que, dans chaque province, la législature a l«

droit de faire des lois relatives à l'agriculture et à l'immigration. De

Sir Charles TUPPi:ii



BIXiftMB Apoqi'K
jyy

quVi, autant quVll,. ncM uTi . m ..
' '"'""«•^'»''"". "« «IVlTet

Hrumiwi.k avaient le .^rotd•apUDr:v^â^^^^^^^ 1* '''• '^'""^«'-

unt formé un fond» rapita i^ d^mTK^i .T!"V**'
'» '"«'^''^ratlun.

public du Canada
"''"'"" ''"'* ••*^* '^«'•W au »«rvice

qu..» que le» province, du Câïa-uâi T'i "v""^'
1

'V**'^
Nouveau-IlnilMwirk avaien».^i- '

.
.'" '^""V*'li«-'^

' . du
iM..conderl,aïïe L\rS cV»tT.™l^*'

'" ?"''''^''^ •-««
'"

hn 1««7. la Puissance du Canada s'e^t r..i..i..« ,
dettes et obligatiun, provin.ir» d^b^rd IS"^"^ "•"'"'
demi «le dollars pour la orovinee H» *•«« i .r**"^ '

' ' ''"'"»"•'
' »

Nouvelle-P^„s«,r:r«pt'^,S« nïur lî'^2""^"' *
'"' '"'''*"'

'•"'^' '"

auemment. H'anir.^JllV"!.'''."'" P""'.''' Nouveau i -unsw.' s.,b.v

ît III Ht- ri* detrenteMieux millions de dollars, ont été
aereptées par le Rouvernement de la Pui»-
sanreCependant, les provinces d'Ontario
etde Quebei sont tenues à un paiement
d Intérêt au taux de cinq pour cent sur
excédent d»- la somme de 102.500.000.

IM Nouvelle-r.,o8se sera responsable au
(.anada de I excédent de sa dette publique
SI. à I époque de la confédération, cette
dette dépassait huit millions de dollars, et
elle sera tenue à payer l'intérêt de ce mê-me excédent, au taux de cinq pour cent
par année. U Nouveau-Hrunswick a les
memo»_obli«ations. si sa detU- se montait.
»n IH6/. à plus de sept millions. Kn en-
trant dans la «onfédératio-j canadienne

«i^6«9
*^"^*^-^'^""«"'' »»«».«a--i. 't à la Colombie lirlUnnique'.

U dette brute du Canada, en 1900. était de |34fi.206.980
; sa dette

704 b

sir Kdward KK.N.VV
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1285.493,807. Cette dette n'est pas extraordinaire, quand on la com-pare aux dettes publiques des pays étrangers, par exemple, la France

Im -'^h'^*'.^""
^' 16,052,034.776

; la Russie et l'Italie. prS dTtîS
milbards et demi, chacune ; le Royaume-Uni. au delà de trois mil-Uards

: la Belgique, un demi-milliard, etc.

H-\??i?*^*'''***?* 1" "**"* '*'**^*'« »« '•"»* P*"" do'wne. «ccise. timbresde biUets. impôts, terres fédérales, amendes. conflscaUons et saisies. Dé-choies terres de la miUce. honoraires des patentes, bureaux de poste,
droits de tonnage, poids et mesures, etc.

wJ^/f*'"'^**^" diverses caisses provinciales proviennent des subsi-

. îiS *«""",d'^ 'a couronne, timbres d'enregistrement, Ucencespour le débit du tabac et de. boissons .piritueus^C Uxes diri^ctw sS
les corporations commerciales, droits de succession, intérêt sur place-ments, mines, droits régaliens, etc.

Le ce« électoral - Ceaz q«i oot droit de vote
En vertu d'un acte fédéral de 1898, il est sUpulé que tout électeurreconnu comme tel, dans une province quelconque de la Puissance, a le

4.j.t de voter à l'élection d'un représentant à la chambw^rConi
Sïî»?' .

°".°® ''®°* P** *'°'"P'« •*" '"' <!"« «5* électeur exerce unefonction dans le gouvernement fédérai.

guSTe^âgé^dl^iTaT*"'**'
^" **'' *'''*'"• " ''"' **" '=*'°y''" •"-

Dans rOntario, le droit d'électeur est virtuellement basé sur la rési-
dence, qui est de neuf mois dans la province, et, dans la munieipalili,

depuis le jour fixé pour la préparation du
rôle d'évaluation jusqu'à la date du vote.
Dans le Manitoba et les Territoires du

Nord-Ouest, il faut douze mois de résiden-
ce dans la province, et troi» mois dans le
district électoral. A la Colombie Anglai-
se, il suffit d'avoir résidé six mois dans la
province, et un mois dans le district élec-
toral.

Dans la province de Québec, les élec-
teurs sont : les propriétaires de biens fon-
ciers, les instituteurs, les membres du
c^rgé. après deux mois de résidence dans
le district électoral ; ceux qui ont des reve-
nus personnels non moindres que 200 dol-
lars, les rentiers à revenu de |100 et plus.

_^, ^ Les électeurs non propriétaires qui sont
partis pour les États-Unis, depuis plus d'un an et un jour, pourront
voter SI. depuis un mois avant le jour des élecUons. ils sont revenus aupays avec leurs familles, et dans l'intention d'y demeurer
A la Nouvelle-Ecosse, ont droit de vote ceux qui ont résidé douze

mois dans le district électoral, qui possèdent ou occupent des proprié-
tés d une valeur de |150, et ceux qui ont un revenu de 250 doUars
Dans le Nouveau-Bninswick, sont électeun : lo les propriétaire^ deWens foncier» évalue» à |ÎOO ou de biens meubles et immeubles estimés

sir Hector LANGEVIN
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rai. avant le irZ'eXnr^é^^^^
de, électeurs est PiLrée

**«
' «""^ P<>ndant laquelle la liste

octp^ite^^iZ^^^ éle..teurs
: ceux qui possèdent ou

une évaluatWXlîx^mJ. aJ„7r "Jl"""'
''•^ *••" P'^'^tron. .l'apré,

•ussi avoir payé sa tax^' T^L^^Û f P'^P»"'"»" '««s listes. Il faut
chemin, et ?âélnTMSo"n ii;/?'' T}'''"'''^

''^ «^"''^^^ «««^
«"»

rémission du bref d'é"êe"on
^'''*"'""'*'' *^"'-«"' ''""^'' mois avant

Ces divers» lois «ont sujettes à changement.

Le ce» élector*! - Ceiii qui Mat privé* du droit de vote

du^ôûïe'vote";;?!"*!,'^"/
'"' '«"«««""«-'•es suivants sont privé,

les ÏÏÎm de te cour HpTi? Î-
'".'^o"': «"P'-«n»e du Canada et d'Onterio

les tégistrateurs • le« .h*rir. -f i j? .f"''
°*"' '*'' <"»"" de comté

;

les cité, dont te ^ruô.^^éSlS*^Tm^?'r ''•''' P^""' ^«'»»

cérés pour acte, criminel, h?^ d«.000 âme,
; les priiionniers incar-

offlcierap^rte„«Taût fs e"m2v^.
""'''' "''''' ''""*"^

=
"»

finance, une foncSon pïbCe reteuî^^*' SZt^'T^' "«y^»-"»'
émancipé.. Tous le.Œ»7éïétL^^^^^^^
tion, provindale, d'Ontario, excenté les mï^rl

^"'*^'^' ,*'«7» '" é'ec-

dej^ville. ain.i que le, emplV^^eî^Lir 7e itS'"
'" ^'"' ''

JSr2Î5f^e'n-«irÏÏ^
tcur. du revenu de rinttrip..r !«.««• ^.* ^" °"''^®' '''* percep-

du corp. de Pi^n^^^u. 'S. •T»^'"
'' '"* '™P'°y*» »"baltern^

vemement du (?mS oT^ih.'! ? '?*«'?'«?«"" q"i ont. avec le gou-

remplioutemuSwïemLrJS>.HLÏ' ^TT' '»"^''q'^« contrat non
depui. plu. 3ïn a^etTioîrTt nu!?«^^

«es non-propriéUire. qui.

vince. ^ur demeî^er .u" fe-ïïL^ Par clJrr"*'
i'^"' ^ P™'

du gouvernement fédéral ont te droit Je vote '
'""" ''' ""P^'y**

îrr.:rrniifni.nttr.t^^^^
vent donner leur .uff«ge ^ ^°"' '"* '''«P'^y*» '*d*""'' P*"'

cet'^pî'orej:î&rdrdt^de";t"^r • ^«P-^"*' *»«»

vgu J nnté^rii^trhru'r;i.s'et-r^^ ^c^:^-;:- i^ï s

ment. de. chemin. deVti SL'ïxfd^eTS'e ïtl™'^ÏJ^tt'
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du district pou eql"! esUll llTV*"" "^T"'^'
•'""" ''"' ''"»*^«»

Constitutions provinciales et institutions municipales

constitué de irmanièîesrrt. 10
™^*=-^"""»« «"uvernemcntal est

population qui déoasse 2 onn^m?. •^« P''*'*''' ^'"^» «y»"' "•»«

poroZl'
""""'" * **«'• " >- • »" "»-Wpa.ilé, I„™K, cl «03

La judicature

.n chot o. de cm, i„g„ p„,„é, („. Klle exerce fonSnl: d.:" 'Z

gewlck, D. GirouarU et L -H. D.v^m
Taschereau, J.-W. uwyne. H. Scd-

'^T'^Sf^,
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tir'^Pi^^JlZ^^^ - --"^.' ..u canal:;

voycr à la cour suprênu "tôû cSrrST.^'t'''.l "" --^i' P-ut r ni
tion des cas crimin Is un nnm.i „ . -. -^ ' '"'^""^^ Pu^lic . A Icxcn
Canada au comité Uid iS du ' '''T'''^^''^

^'" '« """•4 èm • fu
haute cour d. rrimpt' ''oa's^c^",^'',' T"' "" ^"«'^'*"-'

'« P "
«Jé^'S'f».

"^ "' *'' ^"''' '^s jugements sont toujours

dim?uSrntlv!;t'?e"n7do7i„\?""^' 'ï"' '''^«" P«- -««- ,es
pour 1. recouvrement d'amendt ^"'"'' '' «"" P""""'*- '"tentées

^^^b.:"Xl^^^^^ Mf- .W.ns . province
procès «enéralemenl entendus dei»^. .

et maritimes an«laises. Les

•tans c„ .,„, :,„;
"•';«

l^™"-"
1"i "»t u„e j„ridi,ii„„ ,imm.

CHAPITRE III

AFFERMISSEMENT D^^ CONFÉDÉRATION

^'*'«"""*<^« et premier parlementComme il a déjà été dit l«r,j \f i ,
gouverneur «énéril de la ^VssaaaXr^^ le 1er juin 1867.
son serment dolfiee qu'il "Sa le f itr"':'"'

^ ^"'"'' »^«'t-'' Prêtédu Ham à n.o„orable\john mJ-d!''!^*' ^""'"'«ndeur de 1 ,^dre
temps, la charge de romnoser un^ H ^"''"''' '' '""«». «n même
cabinet de coalition danTFequ ,"ntST' ''^•'""" «rfianisT^n
«valent préparé la fédération des nrovh!.

'es principaux hommes qui
ganiser un conseil exécutif de ce 'en7 n /'^ ^*«'* P«^ '^' ''^' d'îr-
Province. à chaque rare à ehanl ?•

'' '""«'^ ''«""er à chaoue
une rpnré«4>n»Bti ' ^"^1"e denomiiialioa re'iaù.».: :«

i^naque

I».-
P^ ^""" convenable

; de nlu« il f..ii»"* , •
° '««portante,

lK»«"t^nts du Manitoba. de ffduS ^cT' ^^^ P'^*^^" P^ur
'omble Anglaise. Le premier minis!^ 'e"t J^ra'ontS

'' '' '«^''-
""uva constitué comme suit :

l^^'^T"'^
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linances A.-P. Galt

; ministre des travaux publics. Wil-liam McDougail
; mimstre de la milice, sir G.-E. Cartier miiUstre d«idouanes. S.-I Tilley

; ministre de l'agriculture. J.-C Clilpa™ m^^^^^

r^i^-M ! ^ •
"'!!"'*'"•' "*" '«^«»" d« l'intérieur. W.-P. Howland •

kX s cVS'd^Ut ^rrr^'- •

recevcur-généra^ Edwaîd

les^pîo'vin'rm'^miillef.A^a^^^^^^^
'^^^^'«*^« ^'^^«^ »--

réW drisèr ''r;!' V 8*»tf"ÏP°" »« «cambre d'Ottawa eut lieu dan.
I été de 1867. A la Nouvelle-Écosse. cette élection fédérale se fit ores-que à la même dato que les élections provinciales. S unionistereçurtnt leur mau.lat. à savoir. Charles Tupper pour la hambrc desCojj^unos. „.ram Blanchard et Henry Pin?î poSr la législature pîo

Au Nouvcau-Brunswirk, les unionistes élus pour le parlement fédéral

Alex. MACKEN/rr.
D'Arcy McGEE

formaient un peu plus que la moitié des représentants do la province

S'ïtd'OnS* K
^"'^^ ^^^'^^^ ^"»» '« représentStbn de

Le premifîr parlement fédéral s'ouvrit le 7 novembre 1867 et nutclore ses séances au mois de mai 1868. Us princSes mesures sSumises aux délibérations de la chambre furent l'orgaSisatioTides diîers

des Dostes Ttl """/• ^"'' r^'^m^nts de la milice et au servicedes postes A cette première session fédérale, il fut constaté aue dIu-

ÏS ';^P'-'^^?^,f^ î^déraux avaient en même temps în maJSat^ dedéputat.on a la législature de leur province. U NÏuveau-Brùnswick

It ^Trl'f""""^
"^?!-dè'-«nt Pa» à s'élever contre ce double i^ndat et à 1 abolir. Les législatures d'Ontario et de Québec en firentautant, que qu.s années plus tard. Enfin, en 1872. le plriement fédéralpassa un acte qui mettait fin à cette double repréSntation

lïans cette première session, le parti ministériel reçut l'aDDui d'unetrès grande majorité de la chambre. Alexander MacKenzielïî le chef



SIXiftMB «POQUB
,g^

;^
i;oppo«tion. mal. son parU n'avait pa, encore une organisation

d'une longue ^^c '

parTemenC^Thl':Vl """'^^ «* ' '« ^^^i:
poète et orateur très ZSZZ ut \I!^J^ .^

Arcy McGeo. écrivain,
«on domicile.

"«nigué. fut lâchement assassiné, à la porte dé
McGee avait désapprouvé les menées de la « Fraternité fénienne «

En i««a
^ ^y^^caue et in. du Prioc- Edouard

verneur'g^'^é^^ir," rSkcTd^^^^^^^^^ T '''^"' "^-^ «-
de la Nouvelle-Ecosse avaH alor LourTh r

J^^'""^«tèro provincial
Joseph Howe se rendirent en xl^ ^ •^- Annaud. Celui-ci et
de la Nouvclle-Éco^ïïa côn^Sati^n ^u'1^ '"'^'^^"''^ ''""^«"

pétition adressée à la reine V^ctorl; , J V**^''"* P^""'""" d'une
de leur gi^nd attachement à ifSdeBÎeCnr""'"'^ témoignaient
leur profond regret de se voir réunU 1? i *"f' T'''

''" «"Primaient
aux ,h „x grandes pro>^„ces Ju CalSf .

P^'.'" ^' '« confédération,
voyé par sJs chefs Solitiau^ do..^ .«ni k V'

''°'*^"'"
'^"PP^»- '"t «n^

confédérés, et ses eKjïSn^fT i

'""^'fl'""*"'^''
''«nfluence des anti-

de ne pas înter^^i^r dï^s^^^^^^^^^^ '« ^"^'^" ^«- tlolonies proL't

coi:n?U "Tsaït7^^mt:^rà' t^er?
'^ 'T ''' ^'^^^^^ «t.

vilain marché ... Sous^orai; d'un mJn "^'"l"':
P^»"" Po«ible d'un

des conditions plus acreSesnonrT '"^'''^'' '^'**'"«1' i' «»>tint
il fut nommé président du rnnJr ^ P^'o^nce. Le 30 janvier 1869.
de la même aE. la cJï.^^^:'^"

P«^'^^^^^^^ fédéral. \ l'auto2
position qu'il occupa jusiuÇuler^^^«'?.**^''*J"^ "«'^ ^«"«ée -
veraeur de la Nouvel eSî^ ZT ^' *^"*?** " '"' »°n»mé gou-
juin de la même anné7 ' P'""^""' "«*«»«•

ï' ««ourut le 1er

Nu^l^e'L'autôttT^nïr^^^^^^^^^^ - acte par
à Tignish. SubséqueiCcnt î-en^^^^^^

Georgetown
le spectre de la taxe directe vL w dS^vi^M "" ^^^ "° ' "»""
moment psychologique pour au^vnT^A^^A [

"^ P*"P'*'- ^^ >«"» le
dan. la Coiédératiîn *^n effet d^, dé£ff r*

''"'*' '^^ '^^ «»"^«
but à Ottawa, afin d'an conférer avec L.omlw

"
'"? .

^''^'y^" ''«"» ''^

Les conditions d'admission furent réif/T
''**'"'•' **" ^'»'»«'' P^vé.

de ces conditions stipuU." au! l i '

'""'' «'^"'^'^ difflculté.
*^

Une
large somme d'argent'ÏTraîhetir ifs dS/^^^ ''*^^'"'' '°"''"'' "»«
par là même l'inju.te tenure defiL^i '**' P?P"
l'agriculture dans 1 île De. cou^ H.?''»^'"

P«'"«'y»«'t '«^ P^ogrè. de
terminer le. montante pa^aSlXes^C^^^^

''**'"*"'^'' P°" ***-

Les différends finirent par ^rSler de nl7^^""1' ^" '*' "^^ '^""t^'te.
la confédération, le prEjXt ?873

"' '^ '"'''• ^'"^ «"*'•« ^«^

un avenir prospère à ces aar6ad« du pl^'s3S?Sn? '' ''*^'^'
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religieux dans le, écoles publique.
" P'"' ' •""•«'«"^'nent

M BovîTni'T* ^i*'
'^^'^''^^y* *" °°"» *'" catholiques, et Ihonorable

contribuable». CersynS Uac t le. I„T. T''*" ^^°'''" P**" '«»

qu'il, veulent et ntinnilt i
^^ '*' '"»''»uteurs et institutrice.

Émetttc et «neurtit é Caraqoet

Durant les prcmii^re. années qui suivirent Tadoption de ce bill de«

a^ors dirigé pur l.-W. Anglin. catholique éclairé et convaincu et enmême temps, député fédéral du comté de (ilouccter M AMUn fitune lutte vigoureuse contre la nouvelle loi des école. Ses arÛ^d alétaient magnifiquement écrits, portaient la conviction dans les esnri?,

Tv^'t^"'"^^^^
--"té^de Gloucestcr r^sillllltTC-'w %,g ureustmint a i iiiâuguialion de la loi

^^
Le 14 janvier 1875. une assemblée d'école fut convoquée à Caraquet.
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district du comté de Glourratnr i « is j .

la résidence de rhonorabirMv».. "'",.''*' '* ^""•"" «voininait

à l-aJembié.. ahn i^p^'ut^i;";;'^^^^^^^^^
"" «rand nombre

»eme„t. Ih ne ».. bornérënï nn" AT. u A*" f'''"''""""»- MaHuureu-
rendircnt à la ré«ideiîe^|e\rYoîr„';

.,<i"*'^.^"''''-"'"* '«'ntr.. c:.x „.

et d'arme, à feu. I ë déDutéS -hl
?*7'"*"^* '"™^» ''« ^^l""»

Youn«deleur«.rvirunfl«Cr finir .tn"„' t r™'"'^''"'
"»«'*«'»«

"f« M rendre i Caraquot aZ dwii .1

,

<"•• <<"lhnr.t r«,„t IVdre
l-tlti- armé. «. lXàd"d;mf.n". *:'"'"';•*"•. ^'"- '» '""l.-. cette

«cldére„tVn«t''3al'l'X™^%'t7''" " '-""«•
buer à une rixe et à lolTusion rf . «.«„

P"^*^'. «"•» do ne pn» rontri-
«eu8<. tcnUit de les mâlSer j?, ^J!?^'. T"**.*"*'

"' '« "'•'•'•<" t«P«-U police armée "rendU^e^ï '''""'?' '''" ''^" ''^'''"''•^'•

inaurgé,. Dans le Tumulte cTsé Jr"T "
V*?"'^^'

'^- P^t-ndu.
d'arme, à feu édatèreS de parïtt ?au re '^"f'"^",*"'

"^'^ '^'''^''»''

la vu.
:
un Acadien et un constate ailaîï ' ^"'^'' '*"'"'^»*

ceX".^.neïr\*:'erervovél^^ Sur
ou cl-incitaUon au meuZ flt;^^^^^^^^^^^^

nous inculpation .le meurtre
- époque Où leur FnTcut inîtruî P

^"'î'" '" ™"" '*"'*°»'^« »»75
•vocaU de la Couronne l «lï /T ^P""""'»^' '' y «-"t «««-ux

Thompson et P.A Srv Se ?Zh ."'" ''*'^"*'^'«'-'* '««-ent S.-R.
cour suprême Si touÎTl?; •

^'^^'^hcster - au ourd'hui juge de la

*té pri£s " con iiéïaUon ;rr''"""':
'" ^'"' '' '^" t-«P» -ussent

renvoyer la pouÏÏe aÏ» de L Z';"'
'""^ «'"P'*'"»*''^ P"»^ '«*^e

ne pas prolonger le prcn-ès Léfl^X» 1"^ '^'''î"'«*'' '^' *•""*•" '"» «<-

un grand nonibre.
^ "»*«^"niment. le juge J.-c. Allen en élimina

pri^irct; ^c^oLiE étn'rdTr '"^ ^^•'""- -"p-»>''- -
brillantepourleshui aX.,incu JE n V*

P^^P^'^^^ve n'était pm

ne figurait dans le co u^iVX ^ a iurv 'S P'" ?" "'"' •'' '•'"' "*"^"'^''

rai les membres du grand jury ^ * '«"ulemeut siégeaient par-

flrennï;;;;;;;;r:;ï:rr2;t;r:ir*^' 'r
"^--^ '"• "> ••^'«-

banc de lu reine I Tnrn 1

'''"'"'' *''*^"*''' ''''^«"l '•' ^«»««r du
furent déclaZ nuL ? Ts "^f Ti

"''"'"* "* '"" P"---'" mmen"
mort, furent nnaremcnl éîar;^

''"""""• > '""•P"'' ' ' -«"«">né h

iXUF'^.tS^V
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CHAPITRE IV
LA PROVINCE DK gutsEC

gré., accomplit dont lïxn?oi^inî îi
P"""**"** intérieures que les pro-

ment et hdév^o^^eSl^? ^"
*"H»f"« *t«ndue. le peuple-

logique de ce eVernièr^SSu „^T '"'"**•" " *»»»'*'"" «=hrono-

UUques imp^^r^n^^u^en^^ellTil^y
montrer le. événemenU po-

quer m «ituaLn aXiL iïltwilmi";
"**"? "T «««tenterons d'indi-

tation forestière à la cd^Ifi!^^^^^ '^'î""'"« P"Wic. à l'explol-

«on. commerciale. '
"'°"^"""°'»' * »«» «««-clés agricoles et à ses wU|.

347000 m'inr '*lQ"*»'«'L«H^«upe «ne immense étendue comoutéc à•H/.uuo milles carrés ou 222,120.000 a.w« «i..r „-*
*^mpuiec â

ron 10 à 11 millions d'ac^..„V^ ^.a ""^ *^^'^ «uperilcie. envi-

«.igneuriale ^TZi^ZVZ'ln ll^tt^^^ '«•»""'

été en vertu de Ictt^-JatenS^^^^ 1? f"?"* "^"''^ ''«»*

1««)^- ce qui l«i~e^n'Sil?r^^L p'ïï de aSoSoLT '*î"^
mant encore partie du domaine pubïde ta proÎSc?^'"'""

** ^'"^ '°'-

.^rtl^HÏ;;^? "'
!rt;i*"^

^ '"^'Î ^>-' •-• "riche.se du pays, ta

de. Canadiens-Français
«urioui a i esprit d entreprise

vince de QuéZ TJ.Îri!,^
été prise» par le gouvernement de la pro-

«o«. au-?e^u« S^eroTnerff'' '^ ''.'^°"'"' «' '«* '»*»«^-

par des règlement^ 1> ST- lî^ T 7Tf '''' "•"'''**• ««nt nxées

2;^vegarder le domai. i^^^l^V^'^^lZ"^'^: i^vï^d-eïttî

''^ W: T?r *î7r
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ÉtaU-lIni».
°"**"°" *** •• P"'P« «t du p«p,er. tant au tlanida qu'aux

pouvoir. hydrauliqucSiV^ït DhT. «n.^î.
"^^ *^' P'"» va»tc

: «»
pulpe, dan. te loneTlaTSiiS L^-t "ni».

^ '»"?"." ''*• '^•* *
•uppoMnt une moyenne deXcoTd^ A '^r^'^'':!!!?''

'"''"'^ E"
pré. de cent million» de corSSeM. à^" ^T*!T P^"' '»"™1^
de tonne, de pulpe. ^"'P*' ^ ^'»t-à-d«rc 70 millions

U «IwlatkHi «. tac Sd.t.J«i. Nt-o*.. I»ll.,«|-J. .le

^^^^n^^lT^im't^^Jr'-'Vf^ "•« -»«-eé que ver.
étaient encore eux:mtoe.da,L%tE; '^''^^^^ ''* «"•"Vu.le
de ce. deux peUU. no^ux dê'^ar^ï^^:; ^.^m^^^^^^^^

"? ^'^
juenay Ju«,uau lac Saint-JeaS: il Ty\7.u'fZZ::,'^Xll^

plu. d« trente, dont le, plu. feXÎ à IW It^iT^T:!' ?'*' »**'*^« *
v«it appelé. le . grenier de la pr»v^^^^^^ f '^ * '

""**' «*" '«*• •«">' •<»•»-

La coloniMtion. m dévelopnant mm r^«s» fou ». .
tac qui a une circonJérence de 85 «Xa 1^' •

"'""t^'wnt le tour du
••«rt avancée rapiSnt >^^',^\.?;P"'"

T^^^^'^
''"»^«»' «"«

Albanel ; elle .étendnwint^nl lï?.' P*1J** '•««''^«n. Normandin a
MI«tas«Ai et de la FérTon^ '" "°"'' **" "^^ '''" ^«"*«« de »«

Le canton Normandin a été fondé fn ih7« u j » .

Ion. n'eurent pas même deXïïn.^«M.r I
*'"'**"* "'* ""»• '«» «^o*

début fat lentVt extrèmlmln» ïî-iiT^"'^
communiquer entre eux. U

née., la c«lo.t a ;rt ^^1^ ,S.tïab^
""«^ dixaine d'an,

de quatre cent» finilL
'''^««'''•ble. |-.|lc compte, en 1901. prés

En 1901. deux ccnU tZlh^7tl7^!u^tV ^'"ï^""'"' ''''' '«»'•

vallée, et pluueurs de reTrZ^»^ •
?**''"»^ dan» t ette portion de la

De. cantorS^dinrXiTr"'"* •^""'^ ^*"^ble .i„ace.
conduit au monaïTetî fétl^Jl^iî'^^'T H'iTl""

'^'^

Ce ne.t qu'en im^utl^^rZ^ Ml«ta«.b, avec I. Mi.taMi£
conc«M.on que leur a faite le gouvernement, et déjà. autouTdu
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, '...f^''**'.
•*•• ••«» ^«««n» ""«nt d'une

fertilité qu, ne le vtth- vn ri* m aux plut
beaux

( hamps <iu Nonl-Oueul nina.llen
l^« rommunirations entre Québee et

lei différente» rolonien du lae Saint-
Jean lumt aujourd'hui rrlativentent fa-
cile».

Parmi Ira autret territoire» propre.

fn î
y°'""

«t!"'''
" y «. <l«n» le baluin

inféneur «le lOutaouai». lu région U-
IH-Ile qui tire son nom d'un lélateur
inajgne de la c olonination. Mgr Antoine
iL^bclle, protonoUire apoRtulique un
de» e«elé»ia»tique» les plu» dévoués à

ta gloire de posséder On mm^" •"*' .*•"* '* ^^"««^a françai» a eu

et du New.Hamp»hir
'

"•"* ^"' ''"'' '"" Ê»«^» d" Vermont

iMtltiitJOM «t lociétét r«frkiilt«rt

fEn 1900. la proS ^mpt^ii^^rS^STé» rfW'^^de leur» membrî. s'élevait à Sivîron 150(»
«^^"'*""' • '« «ombre

t«iï"utti;:»"iiit!r .^ptariir•t""^j?*r '- «^-^ -•

'r7S."3"rr '? ^-- •« i^^^^^^^^
-'temativement.

ce^re/JgriVlJ'S?Sd?rr*"''' T°"""
'*«''''^''""

«^S»'* de»
En IO.MUI exUti t „ÏL de ti ?'""'" ""*• «"bvention annuelle.

etdcl'|,ortleulture: lop^rde^ronZ^^^ "" f^^ •'^' I««rlculture

de l'économie rurale pirf^cîtkmnée t^^^^^ '^^""l'
'' ^ P""*»""

•'occupent de ragriculture Tnir' ?£! '**^"»î«'» ^^ journaux qui
vaux aari oies 4o nlr i" ' . ^' ««"rtain» pnx donné» pour de» tra-Sî ntvVll'e 7pK, "d ""J'"'T"J'

''' ""*» »u'^rieum de
qualités • -.0 en n n«r r * '^'"' '^^ **^ S"»»»"» •'«•» meilleure.

lc!.lt;^;auli^rs^î;S '^ «^^veloppement donné"»"'

^^ 1
oes t ngral» et aux instruments ara toires perfection-

d.,u.o„. *,..„„ *iov„ „„. s;„t iSu:"„;V™.Lr'''°°-
*•'- ''°'"
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CHAPITRE V

A« Nord-OMtt
• t'nuuiit la premiéri' )u>aai.... i

'•"»• ^...cUuugall prédite rrlmC"''"* '*?*"»'' ''"'norablc Wil-

Pour j...,a. le Canada Uevr^a 41 .hI^, ; f,^" ï"''-""'*"^ «"<'«"«'!•
'I

I ludsoii. '^^ "r'»"» df la rompasnic dt- ia baie

mis '-•"pir,;;/ro;ï„;;T.^^^^^^ « m»„,.^„ „
Irat d anne> mi est conclu entr. I.H. jiL ? '

*"^*''" »"«v«»t. un con-

«m régulant à I.„n.lre, dau[ro .Z ''V^'"™»»"«'\'^'
«''• '« l'aie d'Ilud-

'ie co„„erce. d •, terrain, de Zrve nul '.S ïr*
""*""' ''^ »*'» ?«»»"

Six mou p u< tard Wiiii»». w !.^ '"' «Jéfl""»

v.rneur du ManiX ^W.™"'i^""«''"
'"^ ™™* '.eutcnaul-«ou-

Hait donné pour r„|der^Z^i^'^^'l' --*' «'xé.ut.Tîul
M- rendre à son nouveau net!, l.. .

""«"-i'» de son territoire Pour
S«int-Paul. Minne^r" K'o' reT.?V'*"''""«»'' '" ^«"t' ^pré» de, Ii«„eH .lu .Nfa„it„b„.

I ôV ait' n
"""'''''

'' '*^'""""«. ^«"1
heurt» quand un Métis, scrêtairdVn Pf/'"^oro ,^j.M,r„c. doute
vmt lui .lonner ordre de ne paT^ Ur" h'

n;";'';'''
''t'''"""

^-'•"^"ri.ir.!
'"t"ha. Nous allons voir que Zx\Z . ^ î""* '*' ^'''"^^^rv du Ma-
« «p-H nombreuv, de mé.rt ntem '»

"''^''' ''«'""• " >' "^«it «««"i
l'.n premier lieu, les om. i..,^ i

r-id«nt au Norc"f)t:,t"";vttt;'rr*'^''; '?•• '^' ^«'" """«'-n ^
X|on pansé par les .«ir...teurs X' 'j^t^n''*'"'';

''" '""'"'' '««"n-
'
nnné.s auparavant. Iadn,i„ st "11^! •

™' '''''
*^ ''""''^^•" »•"«

plelinienl réoruanisée • b..s f «,..
'*' ''"«PaW»"»' avait été rom

aux ffvenu, ,1,. |„ ^,|^,j ,.n,,„K A""' •""" l'Jr la infnic

".•" pour eux ..„ ,„ .-p^» .ou'irr:;.„,.'.'i";"z'.t'i^^r

av
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dres et, de plus, le transfert de tout le territoire du Nord-Ouest auCanada leur semblait une perte immense.
D'un autre côté, les Métis dont les ten <s étaient situées sur les rivières

Rouge et Assiniboine, avaient des griefs réels contre le gouvernement
d Ottewa. Lors de 1 établissement de la colonie, ces pionniers avaient
adopté une symétrie particulière pour le lotissement de leur terres • dixou vingt chaînes de front sur les rivières et deux milles de profondeur
à 1 inténeur des terres. Or, dans l'été de 1869, des arpenteurs, en-voy^ par le gouvernement fédéral, vinrent dans ce nouveau pays, afind y tracer des districts et des routes. Ils avaient l'ordre d'appliquer le
système d arpentage américain, c'est-à-dire de fixer les lote par sec-
tions de caiTés parfaits, et ils poursuivirent leurs opérations non seulc-

MéSs
P^^^^' mais jusque sur les terres déjà occupées par les

Ceux-ci se révoltèrent et ils n'eurent pas besoin d'insister pour obte-
nir les sympathies des fonctionnaires déjà mécontents de la compagnie
de la baie d Hudson.

*^^*

Un conseil exécuUf fut immédiatement formé pour protéger les droits
des vieux colons du territoire. John Bruce fut nommé président de ce
conseil et Louis Riel, secrétaire. C'est ce dernier qui, dans la soirée
du 30 octobre, s était rendu à Pembina ^t avait enjoint au gouverneur
Macdougall de ne pas s'avancer dans le territoire du Manitoba.

Insurrectioa et < dédaratioa de droits •

M ^?]^y^^ gouverneur, ne tenant pas compte de l'injonction qui lui
avait été faite, poursuivit sa route et ne tarda pas à entrer dans le terri-
toire à lui confit

; mais, à l'approche d'une bande d'insurgés, il fut forcé
de se rejeter sui Pembina.

vimii*

A V®ii^°''^™^''f'
^^ Métis S'emparèrent du fort Garry et le « conseil

de la défense temtonale » convoqua pour le 16 novembre une assemblée
des principaux métis anglais et français. Diverses séances furent tenues
par les représentants du pays. et. finalement, un gouvernement provi-
soire fut formé. Louis Riel est nommé président de l'Exécutif ; W -BODonohue. trésorier, et Ambroise Lépine. Ueutenant général. La
colonie avait alors pour gouverneur M. McTavish et la charce du bu-
reau de poste était confiée à A.-G. Bannatyne.

Sur ces- entrefaites, le Canada refusait de payer les 300,000 louis
sterhng à la compagnie de la baie d'Hudson. avant que la sédition fût
apaisée

: de son côté, le gouverneur Macdougall lançait une proclama-
tion dans le but d enrôler des sujets loyaux de Sa Majesté pour sou-
mettre les Métis.

Le colonel Dennis fut chargé de cette besogne. Il ne put mettrç sous
les armes que cinquante hommes auxquels il donna le Dr Schultz pour
commandant. *^

Riel assiégea la maison où Schultz et ses miUciens s'étaient retirés et.
le 6 décembre, il les fit prisonniers.
Quand Macdougall apprit les difficultés qui existaient entre le gou-vemement et la compagnie de la baie d'Hudson. il reprit la route du

Canada.

Peu de temps après, le gouvernement d'Ottawa s'étant convaincu
qu U y avait, dans ce territoire du Nord-Ouest, des griefs à entendre et à
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Prtsident Riel de Wri^ô^v^querâSS^' '' ï"^"" P"P°»> «"

RÉBELLION DE LA RIVIÈRE ROUGE, 186»

élective de vingt^quatre memJ?es
P^"'' '* ^^ «^^* "°« assemblée

E*^«««on de Thomas Scott

tes districts de PortagXpSe efd^K?,!^""* ^?,'^- Parcourant
froupe d'hommes poîr forceTRlfà r.ifl "f°'

'' ^''^^ ^^"" ^^^
Donald A. Smith. profitantTlwi!^ i ""^..r

'*' *"*'"«» prisonniers.
Uberté des prisonS ZitSoL^^^^^^^^^

'"^ «i^'' obtint ta
de couper le chemin à'irt"r^Pd?pôrn'*^^^^^^^^ P^'^''^^»* ^*«»
celle-ci passait en arrière du fnVf roi^^ T .

"®' *" moment où
fut appKdé et^ndamïé à m^^yV.if °"J°/ «"«^to»». ^^^ chefT
du major anglais n'était SS^nd^t :«•.?„?? eT**^"»"^"»^ ««mmairé
voulait s'assurer l'aide et 1« CfnZ î S''''^

**^ ^«'' ^^ celui-ci
ment au choix de membr^^^ «?'!f^^^^^ Smith relative
fil exécutif. M. SiS^tX D?omï^''lP,°"^^« '^°"^««" «o^-
épargnée. "^ **®* promesses et la vie de Boulton fut
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II n'en fut pas ainsi au sujet de Thomas Scott, un autre prisonnier du
Portage. Scott, accusé d'avoir frappé son gardien, est amené. le
3 mars, devant une cour martiale qui le condamne à être fusillé le
lendemain. Malgré les supplications de M. Smith et de plusieurs autres
amis de la paix, la sentence est exécutée.
Au Canada, surtout dans la province d'Ontario, la nouvelle de cet

événement souleva une profonde indignation. Des mesures immédia-
tes furent prises pou.- réprimer l'insurrection. Une expédition fut or-
ganisée et confiée au colonel Wolseley, qui était alors à la tête de quel-
ques troupes régulières dans Ontario. Elle se composait d'environ
1,200 hommes. En mai 1870, cet effectif part de Toronto pour se
rendre à la rivière Rouge qu'il remonte, le 24 août, à travers la pluie et
l'obscurité, après avoir parcouru plus de mille milles de déserts et endu-
ré des misères et des obstacles presque indicibles. A son approche.
Riel, Lépine et O'Donohue se retirèrent sur le territoire américain.

L'exécution de Scott avait été décrétée par un tribunal sévère, peut-
être, mais existant de fait. Sur ces entre-
faites, Mgr Taché, qui assistait aux séances
du Concile du Vatican, revint à Saint-Bo-
niface. A la demande des chefs du gou-
vernement fédéral, il fit usage de son
influence pour calmer les esprits, et grâce
à son intervention, une amnistie fut pro-
clamée.

Une députation est envoyée à Otta<va
afin de présenter au gouvernement des
explications sur la « déclaration des droits »

des Métis. L'exécutif fédéral décide que
les terres occupées par ces derniers, sur
les rivières Rouge et A^siniboine, ne subi-
ront pas les règles du nouveau système
d'arpentage et que les titres de ces terres

seront dressés conformément aux anciennes bornes et limites qu'elles
avaient avant la rébellion.

Pendant que les insurgés du Manitoba embarrassent le gouvernement
fédéral, O'Neill, le général fénien, organise une troupe et envahit la
province de Québec, en traversant la rivière à la Truite. L'expédition
fénienne est refoulée par les volontaires canadiens.
Le 20 juillet 1871, la Colombie Anglaise entra dans la Confédération

et un gouvemoment responsable ne tarda pas à lui être accordé. La
prim ipale condition posée par la nouvelle province était ia construction
d un chemin de fer transcontinental, aux frais du gouvernement fédé-
lal. A cause de la lourde responsabilité que comportait un tel engage-
ment, la mesure fut chaudement débattue à la chambre des Communes,
à Ottawa. Cependant elle fut finalement adoptée et le Dominion vit
s ajouter à ses possessions une province dont les montagnes veinées
d'or, les vastes gisements de houille, les épaisses forêts, les eaux poisson-
neuses et les terres fertiles font l'orgueil et la richesse de ses habitants
Au mois d'octobre 1871, W.-B. O'Donohue se mit, à son tour, à la

tetc d'un raid fénien. Cette invasion, faite sur les frontières du Mani-
toba, n'obtint pas plus de saccès que ses devancières.

Mgr TACHÉ
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Aux »es de la Madeleine, Terre-Neuve et Salnt-Plerre

verte et leur histoire osrSff - ''.f
''^"'»- Cependant leur décou-

Saint-Jean En 1653 eles éS enr^n*^"^''"!,
'^ ''^'"^^'^ '' d« ^'^^

dés à Nicolas Denyriar la e^^"'^l"7';^
Pays et îles ., concé-

l'histoire qu'il a publiée en 16?? nfnl,
^ Nouvelle-France. Dans

fois chassé les aEs des îles IrSnT7^K?^ ^"''' ^ P'"««""
estant en possessi" n de et Ikux^à dVii ï ^

M^d«'^'"«'
" 1" Français

Situées vers le centre ïu 1»: q ^ Vt '
"** *^™P' «mmémorial ».

appartiennent poifles finfnoHtiïl'^r'^^^
'^'' ^« '^ ^^'^deleine

Québec; mais elle sont dess'Trvrau'L^int ^ '" P^«^'"^« ^'
clergé de l'île du Prince-Edouard Vlu/^'f.?' """' 'P'"^"^'' P^»- '«

vernement anglais à^ifat^flin ft' le^dVsIZ f^^ ''' '^ «""-

res" ^qI^ÏÏ rnîi^^^rNf-• "'^ couv^nTefutoles élé.entai-

finances qï sesttrepr s^rSlr;,"? " ' ^ •"" '""*"^"^ ^ ^«'«^«•- ««
pêcheriec de 1869 à îssi^- '^' """'"" ''"''^'' d'abondantes

ouvertes en IsS par MM BennPtîTM ''i."'"''
^' ^"'^« «»t été

aétéunevéritaWe^ourœlSs"
o„^^^^^^^^

de Little Bay
comptait, en 1892 au delà Hp5S ? 1

^amt-Jean, la capitale,

la prospérité lorsque^ feu ïnn v^ ??'' '•' '"^'•=*'''* ^^^^ '«« voies dé
détruire encoe proue ent^^^^^^^^

jmpitoyable ennemi, est venu la

se relève gradueLSde sesSs' '"' '""''"'' ""' ^"'^^

ÉcIs'srp'lr^Halffax'^t NS^fn^ W''^^^ ^^«^ '^ Nouvelle-

lignes de%heS de fer Elle nS^^' ^ » '"térieur. elle a quelque.

Dans plusieurTélections aS^tl?\ ^^' T"'^ -^^"^ '^ Confédération.

eacoreVêt à ^^r'^^ZS^t^tl^^^^^^ "^' P-
son de sa bosition céooranhmnp Ji llf

^^."^î*^- Cependant, en rai-

Terre-Neuve f.guîe?aS? Ipfnr ^ P'!r.' î' ""'••^ 1"«' P'"s tard.

Non loin deKoScZe de I« ^^^^^^ ^'^^'^'^^'^ canadiemie.

qui appartienne^à la Frini .. ' ^°^"'»«''' Y a deux petites îles

queloS' DaLTLtériqSTNo^rc'^ttZrcfa'^^^^^^^ ^* ^*-

cienne mère patrie de son Joctf • 1° ^^ ^"' '"^^^^ ^ ^ot^e an-

Mi ielon servît Died à Iei^r/'%**^^ Saint-Pierre et

français quirhwKrtS.Vl ''f^gef"-'' nombreux pêcheurs

gouv^neur de ceTSes résWe à SW P
"' '''f•

'' ^' Terre-Neuve. Le
d'à peu près 4,m S^Stlm!lTÏ\Tl' °î\V """ P°P"lation fixe

Plus^^que le tiei^e^nômb^f Z; ces îS' iW f.'^"''""/ 'i
"'^ ^ «"^'•*

«ne population flottante de 12 oS à 15m^ "'''"*' ^"'^"* *'^"'

13

704b
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CHAPITRE VI

SOMMAIRE HISTORIQUE.— DE 1873 A I90I

(1873-1875)

Dans les leçon, que renferme ce chapitre, nous ne faisons que men-
tionner les pnncipaux faits d'histoire qui se déroulent, dans la Puissancedu Canada, durant la dernière partie du dix-neuvième siècle. Cesévénements récente sont trop liés, pour la plupart, à la politique des

ïtfeis

^°"'" ^"* *°'^* *" examine maintenant les causes et les

Le 1er avril 1873. le paquebot « Atlantic ... de la ligne « White Star ».
frappe un rocher près d'Halifax et il sombre, en entraînant 547 pertei

S! T% t^J? ??^ *"'"'""*' '"' Georges-Etienne Cartier, un des pèresde la Confédération, meurt à Londres. Ses restes sont transportés à
Montréal, aux frais de 1 État.
Depuis un quart de siècle, Georges-Etienne Cartier était devenu très

populaire dans le Bas-Canada. Son alUancç avec John-A. Macdonald
contribua largement aux succès du chef conservateur. Comme La-
Fontaine. il avait monté, dans sa jeunesse, des sympathies pour lemouvement agitateur

; mais, plus tard, il devint conservateur modéré,
avec un fort penchant britannique. S'il n'eut pas l'éloquence, le
magnétisme, 1 astuce politique de sir John, sir Georges Cartier fut ce-pendant un véritable homme d'État, grâce à son caractère persévérant •

et énergique, à son esprit profond et convaincant : il fut. à son époque,
un chef d une grande puissance.
Dans l'été de 1873. un collège français, qui a vécu neuf ans. fut fondé

à Saint-Louis. Nouveau-Bninswick. par le révérend Marcel-F. Richard,
curé du heu.

viaiu,

La première session du deuxième pariement fédéral, ouverte à
Uttawa, le 5 mars, et ajournée en mai, est prorogée le 13 août 1873Une deuxième session a Ueu l'automne de la même année et dure quinze
jours. Des accusations portées contre le pouvoir exécutif, au sijet de-
la construction du chemin de fer du Pacifique, contribuent tellement
a affaiblir le mimstère que celui-ci démissionne, le 6 novembre 1873
Le deuxième parlement, le plus court depuis la Confédération, n'avait
eu, en tout, que dix semaines de session.
Alexander MacKenzie est ensuite nommé premier ministre du Ca-

nada. Le 2 janvier 1874, il proclame la dissolution du pariement. et.
quelques semaines plus tard, de nouvelles élections générales ont lieu
La première session du troisième pariement fédéral s'ouvre le 26

mars 1874. avec un cabinet libéral soutenu par une forte majorité
Alexander MacKenzie gardera les rênes de l'administration durant
quatre ans et demi. Cette même année. Antoine-Aimé Dorion, minis-
tre de la justice dans le cabinet MacKenzie. est nommé juge en chef de
la cour du banc de la reine, dans la province de Québec.
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(1875- 1880)

195

gouverneur disuS t be «on Sté ni %^" p^ '^""^ ^'"•'' "^'"tenant-
un nouveau chemin de fer LWp «• *'\''"°^«-Édoua. d inaugure

flcic de deux c=„„ a?re.^ï,'deSTd?ux ^lle ï^t-n"""
'" ""' '°P=--

Joseph CAUCHON
Lord DUFFERIN

«ne vigoureuse oppoSîofàfad^^^^^^^ t'
^'^^'ôt prêt à faire

ques années, le monde entier sS^S-ï?h
° ^"^ Depuis quel-

merciale. Le Canada lui aLT 5^ •.
""' ^^"*^^ dépression com-

manufactures peTen^ou^aS ' Det„tT '^T^'''' '^"S"^»- «* ««»

dans presque to'utes lÏÏSch s du U?nu pubt"%fr ^^^^^^ ï^^

^

donald proposa à la chambri» Hp rl«.o„- P . *^^; ^"^ John-A. Mac-
protéger les fndustrLSLs /u'S^v,

''^"^ ^"'^ *"'"' ^« "^«"^
d'entrée sur rimportetfon^PrntnH TC ^'^ "»P«sant de forts droits

tection. les polS^drnè^/S^^^^^ i '' *«"f d« P^o-
élections générales de îs^rsffS «or

:r°''*''I"^Nationale ». Les
MacKenzie fut renversé -IphIT ^ question. Le cabinet
avec une très grandTmajori^.T r^'^Ur^JZ?'''', ^" P°™^
mission le 16 octobre 1878 et sir John T ^r w fî^""^

"^"""^ "^ ^^-

premier ministre du Canada
^^^acdonald reprit son siège de

Au même automne, le très honorable marquis de Lorne. époux de la
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Marquis de LORNE

princesse Louise et gendre de la reine Victoria, fut nommé gouverneur
général du Canada, en remplacement du comte DufTerin.
Au cours de la première année du nouveau ministère Macdonald. il

» éleva, aans la province de Québec, une question très sérieuse relative-
racjit aux droits provinciaux et fédéraux. En mars 1878. le lieutenant
gouverneur de la province de Québec, l'honorable Luc Letellier de
bamt-Just, renvoya le cabinet de Boucherville, sous laceusation que le

prennier ministre avait publié des procla-
malions non encore revêtues de la signa-
ture du lieutenant-gouverneur.

Il appela au pouvoir Henri-Gustave Jo-
ly, qui assuma la responsabilité de l'acte de
renvoi et réussit à se maintenir au pouvoir
pendant plus d'un an. Il se lit incontinent
une grande agitation politique.

Les conservateurs, lésés par le renvoi du
ministère de Boucherville, disaient qu'il y
avait eu là ure grave infraction aux prin-
cipes du gouvernement responsable, en
vertu duquel un gouverneur est censé être
lié par ses conseillers, aussi longtemps que
ceux-ci ont pour eux la majorité parlemen-... taire- De leur côté, les libéraux affirmaient

que le principe ( onstitutionnel avait été complètement sauvegardé,
parce que le lieutenant-gouverneur s'était trouvé relevé de toute res-
ponsabilité par son nouveau premier ministre, M. Joly. Le débat de-
vint acnmomeux

; M. Letellier fut maintenu à son poste, et sa politi-
que approuvée. Cependant, en 1879, lorsque les conservateurs arri-
vèrent au pouvoir à Ottav/a. Letellier fut destitué.

De 1880 â 1885

En 1880, une grande personnalité disparut, dans l'Ontario, par la
•

mort de l'honorable George Brown. Dans l'histoire du Canada, il figure
peu d'hommes qui aient eu un caractère plus solide et vigoureux.
Homme très sincère, il manquait de tact, était aveuglé par le préjugé
et n'embrassait qu'une faible étendue des questions politiques. Il avait
des convictions trop profondes pour n'être pas intolérant : c'est ce qui
exphque. en politique, sa faiblesse et sa force, comme l'a dit un histo-
rien.

Le 1er septembre de la même année, en vertu d'un arrêté du conseil
impénal, les possessions britanniques de l'Amérique du Nord, y com-
pris l'archipel arctique, sont annexées au Canada : Terre-Neuve seule
fait exception.

Au mois d'avril 1881, la Société Royale du Canada est fondée. Au
mois de juillet, la première convention générale des Acadiens a lieu,
à Memramcook, N.-B. Le même été, à Québec, est fondé le journal
La Vcrtlé, défenseur énergique de la doctrine et des droits de la sainte
Eglise.

En 1882, l'Assiniboïa, la Saskatchewan, l'Alberta et Athabasca, qua-
tre distncts qui comprennent plus de 500,000 milles carrés, sont cons-
titues sous un lieutenant-gouverneur. Régina est choisie comme capi-
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chaînes sur toutes KmT n, n ,!^^T
*.'^"'" mesurant quarante

Saskatche.an demandent un oefe'"""" *"" '"'• "" "'«' "• '»

aal de terre en considération de ce
qu on est convenu d'appeler « l'extinc-
tion du titre sauvage » — octroi gratuit
accordé, dès le 15 juillet 1870, aux
Métis du Manitoba. Pour mieux com-
prendre cette dernière réclamation, il
faut se rappeler que le gouvernement,
en prenant possession des Territoires
reconnaissait des droits aux sauvages et
aux Métis. Les sauvages, en extinction
de leurs prérogatives, devaient avoir
une compensation collective, eu forme
de réserves. Les Métis, qui avaient
droit, tout autant que les sauvages, à
rextinclion du titre indien, demandaient,
comme blancs, une compensation indi-

wiTfnL
Q"^""/"« auparavant, les anciens colons et les Métis duManitoba avaient reçu cette indemnité, sous forme de certificat(scnps) donnés en échange de leur titre et rachctables en trr s fédé?a

Inalogue.' '
"' '" """'' '" ''°^'-^"^^* demandaient une ^Uocation

ain^'j^.ïï "-f
^"'' '"^ P^"P'^ **'" ^^S'°"^ d« J« Saskatchewan revendiquaE yî'"''^ '" ™°y'" **" P^*"^«"«- " «« 'éumt souvent enâSblées publiques, passa des résolutions, envoya des délégations à OtSw"

hnT^hf r"'''"',?f
'' '•^S'^'"*'^' P^^- Dans l'automne 1884. ils aUè

race méSe''' C'esf
^*''''^'' "^""^ ""'''' '' ^"^ ^«™^^ instruit de la

Srn^fS. *•• ^,f^/*«" q"« commença une agitation, assez paisibleet constitutionnelle dans les premiers six mois, mais qui se termina Darune révolte ouverte et séditieuse
«rmina par

Pascal POIRIEH
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De IM5 à 1887 - RébeOioa du Nord-Oncit
Les hostilités tommcncent au Lac-au-Canard Les M*n. «««..-

mA^» H r V^
^"'^ !*™**"* P'"' ^'"**' '«« indiens, sous le commande"ment de Gros-Ours, chef cre^. massacrent les blancs, entre aut^cux

INSURRECTION DU NORD-OUEST

Un autre chef de la même tribu. Poundmaker. se joint aux
prêtres.

Métis.

Le gouvernement fédéral envoya d'abord un corps de volontaires dis-
tribués en trois colonnes d'attaque
Le général Middleton. qui fut chargé
de la plus forte colonne, fit le siège de
Batoche et vainquit les rebelles. Peu
de jours après, Riel fut fait prison-
mer. Le colonel Otter, placé à la tête
de la deuxième colonne, livra une ba-
taille, non loin de Battleford, et ébran-
la tellement les forces de Poundmaker
que celui-ci se rendit, le 26 mai.
La troisième colonne se mobilisa

plus à l'ouest, afin d'empêcher les tri-
bus sauvages de ces régions de se mêler
aux Métis de la Saskatchewan. Au
commencement du mois de juillet, le

«.n .our. et la ^Miioa . troJ^t^^'^t^^J^l co«vit

Ignace BOURGET
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bl^Lir'^ïS^iTn- """P**' "^ "'^" »«''*"*» «» »'««='«" qui furent

^!i.- P » ?.* P*' *"^°'"« constaté les pertes des rebelles

Lord LANSDOWNE
Cardinal TASCHEREAU

^'
pTrî^s'S'e

4''" =
*'"'''' "^'°"' '^"'«"»«»* «>"' éP^-^nées et il y a

de M^nfréat noTr vtr"' '" ^'^^' *™" **" P^^Aq"* Canadien part

océanfFaûtîe 6 e^^ZT"' ^f
"' "^"'^ ^" " P*""^"^ • ««"»?*«. d'un

sr^u <."r^;i, aSs^^ '""' " """^ " ^'"'"^ ' '^'-

De IW7 i IM2
Au mois de novenOire 1887. m> eonuiiission des pêcherie» se réunit
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à Washington. I^ Canada était représenté par sir Charles Tunner

.X à une'Sn'r p'^-^p^^f"«--- «"«'«» et an,érS:;ir:,SiS

iin «, VaVP/ i .
^^^' **""' """» avons prvr é à la 14«« leçon

.ion Z^.u:'^"^:i' 1^ '*^"" '«««• P" '^'«membres d. la commi-
En attendant de futures négociations, les ,i.Mx parties ont aîr^é un«déc.s.on prov.so.re. un modus vivendi aux termes duquel le, Sheur!
îw^êx^éSS p'ire^^ "^'^-' P-^ »> aîprovisi.SrT

IsJ? *^T,'ï."T-
**"

l'
P«''l«»ncnt fédéral est proclamée le 15 janvier

même parti
"* **"""'"' *ï"' '"^^''"'' mainticinent au pou^rS

«énéral^LTânir*
^•'.?'*"'«y de Preston est nonuné gouverneurgênerai du Canada

: .1 prête serment, le 11 juin. Le 1er juillet de la

Lord STANLEY Honoré MERCIER

La même année, un bill pour le règlement d'un différend tri^* «npînn
«itre la société de Jésus, la hiérarchie catholSiSîrSec et U pro"

EatteTc'"oûr.f 'r T'' ^"^oPPO«"3on aux chambrefdrialégislature de Québec. Ln temps et lieux convenables. Honoré Mer-

v.ï„ H^''"*'.'' r" '^'"^ d*^ Q"^^«^' «^«'t '=°"^»" des ar;angemonts enS H. f
''"''! '' ^''"'^'^ '^'^^^«"t '^^^^^' 1400.00 \ en rtelemen?final de leurs réclamations qui s'élevaient à I2.000.0Ô0.

'^^«'«^'"«nt

Quelques feuilles protestantes agressives dénoncèrent cet artP roncernant les biens des Jésuites et organisèrent un mouvem;»! pour forc^^

deCrjrr."' ^^^^^^^
i
^^^"^°"«^ ^«"« «»««"^« ^ereStC Aprèsde longs débats en chambre fédérale et dans les journaux, lord ktaSlev

nL il " ^^1^?'- '*^ ^ ^•'ût 1889. qu'il ne pouvait pas et ne vouSpas désavouer la lo. en question, contre le gré de son propre iltère
te tSS"^T{ '"

'SîlT t"^"
f"-nt payés dïCSeTu va„-

œnse/l^'eTlnJr T'*" ^k,"^^'"''
^®'°<^ ^" «°"»i'é protestant du

lT«l i 1 '"f•^"S^'O"' publique de Québec. |40.000 à l'Universitï

iZ^''dioc2:S''
""""^ '"^ ""^« •^^ ^^^'^ «' <*« ^.000. fùW
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7^ «ll*^*
'!''* *'*' [^ l'Onguo-Pointc. Montréal, est détruit par le feu •

75 personne» périssent dans les (lammes.
*^ '

légtsïatî.îe!'"*''''
'^'^* "*"* *''°'"' n°"-«on'«»'«nn''"«'' ««t adopté à la

Au Nouveau-lirunswick. P.-A. Landry, de Dorchosl.r. o^t nomméju«e
:
c est le premier Ara.llen appelé à monter sur le b m, ju7l ciairT

. OtUwa. le fi juia 1891. le plu. habile chef politique qm le Canada

Pierre LANDHY
Sir John AUHOT r

diVa"d"S d.";7r"' »;^'*''ff ^an» la personne de sir John-A. Mac-aonald âgé de 77 ans. Le sénateur John Abbott le remplace

loi^s"at1oî^™ '• ^"^^''' "''"' ''' ^^^ ^*''"^'' 8'"=^"^ "P^t^« de la co-

La question de la mer de Behriof

Ics^Értl'unt!; u r""^':*
"^^

î't''"'"'^'
contestations s'élevaient entre

e^: dî. r A t f"^"^f'
«-«^'ativement à la pêche du phoque dans les•ers de

1 Alaska. Les Américains prétendaient qu. non seulement

Sir John THOMPSON Lord ABKRDEEN

toute la mer de Behring était fermée aux pêcheurs canadiens, mais que
les phoques réfugiés sur les îles Pribyloff, venaient des eaux américai-
nes et appartenaient à la compagnie américaine de l'Alaska. Forts de
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5?£u^^r'

J^^!!:t^^^^^^
-iseur, à ,a poursuite

Behring. Dès l^eZéTlSaVj^^^^ '^^°' '^' ««"'^ de la mer de
la Colombie Tn^aise îu „Ss Tnr? "h'7"

^•«'««"''-Pêcheurs de
diplomatiques entre les deux nlv« iA^Ï .^. ''''^"'' correspondances

mise à un tribunal Cette coKi?-"^^^ **-' ^'^"^"' '""'* '''"

France, le 4 avril 893 La com^î
•''^«' °"^' '«« «^«"««8 à Paris.

de Courcel (France) lord hLZ^T °^ T'^ P"""" ^'^'^'^^ '« baron
son (Canada). Joh^M^Harireri^^^^ .f.^^ ''^«^P"
Visconti Venosta (Italie) et M ar^^\<II Sz^^^'^^^^' '« marquis

P.U, r.„. ae ta p„„ï;s!:r.3as: î'.Tsrr.irrc^t-»

mnd 5 ^ï°?' P''^"''^' ^^^istre depuis lamort de s,r John-A. Macdonald. démission-

ilJ?"'"/^"'^
*^^ mauvaise santé. Il est

eS ?5qf'r
"" J«hn-S-D.. Thompson,

t-n 1893. 1 assemblée et le conseil lécisla-
Ifs de l'île du Prince-Edouard sontSsen un seul corps. Le 18 septembre de lamême anné.. le comte d'Aberdeen est nom-mé gouverneur général du Canada. Unmois plus tard, Honoré Mercier, ex-premier

mimstre de la province de Québec.^mTûrt

nnnfi ' l
^""^^ '" «^«'»«'" ^'affectiou et la

I ^ lo 1. ^ -
confiance du peunle

parsirMacKenzie BoweU oui formir-^?.''^'
'^ "*°'^' " ^^ remplaïé

ration.
^"^ ^*'™^ '« """«"« ministère de la Confédé-

De 1895 à 1896

velle-lWsc, par irlcteur rh "L T * '° '='"'"'"'' "' '' «ou-
Nouveau.Br„„swick. en Sî "'"'"''• ™ '*"• '* """P^ »'

Sir Mackenzie BOWELI
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Le 2 octobre 1895.
1 organisation des districts de Uncava FranklinMackenzie et Yukon est proclamée

«Jngava, rrankim.

Le 2 janvier 1896. la sixième session du 7* parlement est à n^in»ouverte quand six ministres du cabinet
P^"*™^"* "^ * ?«"«

présentent leur démission. Deux semaines
plus tard, le premier ministre Bowell a re-
construit son ministère.
Le 24 avril, lord Strathcona est nommé

haut commissaire du Canada, à Londres, en
remplacement de sir Charles Tupper qui
quelques mois auparavant, a résigné cette
position. Le même jour, la dissolution du
7\ parlement fédéral est annoncée : enmême temps, sir MacKenzie Bowell se retire
du ministère. Le premier ministre est
remplace par sir Charles Tupper, qui forme
un nouveau cabinet, le 27 avril 1896
Deux mois plus tard, les élections généra- '" '^'""*' ''^urier

maronVr».,'^''"'.^?^'^''^ ^" ^^"'^^^ • «"«« ^«^'^««t une grande

1T2^ P^-*' ^'^''^*- ^" " J"'"«*' Wilfrid Laurier accepte lai

âînfJ ^['""f T"^'^'^'
"*• ^^"'^ J»"'-^ P>»« '«••d. il compose le hd-tième mimstcre de la Confédération.

»« "ui-^

D« 1897 A 1900

CoLdî p?;éVA"X"er^^^^ """"" "* •^°""' "^"^--^ P"^^ ^"?

..np^iit**^*"^"*""?-
''^ '* '"''"' *'^**' Sa Sainteté, Léon XIII. envoie

SisHp,/?'^ ri"'
:•'"'' archevêques, évêques et aux autr;s Ordi!

STilnî
^/'"^«'*ér«t'°« canadienne » relativement à la question sco-^re mamtobaine. Le pape félicite les évêques du Canada d'avoir

Koî n.'?
^«^.'^«"velle loi d'écoles du Manitoba ; il déplore que le,

fpnSri ? •
'.^".^.'*''"'. «"'^-'nêmes n'aient pas su se concerter pour dé-

dont l nV»n7 ^."î
™P°rt?t souverainement au bien commun, et

,wU« ? T '* la gravité doivent toujours imposer silence auxintérêts des partis politiques, lesquels sont d'un ordre bien inférieur.
Il reconnaît que quelque chose a été fait pour amender la loi ; mais iln a pas encore été pourvu suffisamment aux droits des catholiques et àéducation de leurs enfants au Manitoba. En attendant le jour oùUs verront triompher toutes leurs revendications, les catholiques du

^fS^LI^Ïàtte ^'' '''"''' ''' satisfactions partielles qV leur

oo?"^"J*f, u
P*P^ ^^^^^ *=*"'' *!"» '""««°' le» établissements d'édu-

cation à élaborer, avec soin et sagesse, tout le programme des études et
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thodes que par l&lat de l'eSL"SSt' ' °''*"'=° """ ""

do Uravri. ,898, dit-l,. y^n,SeZ''^LlflT^,„^£^l

Sir J. A. CHAPLEAU Mgr FALCONIO

possessions anglaises, admettront les marchandises canadiennes auxmêmes conditions que le Canada leur offre pour leurs marchandise,c est-a-due. aux taux de ^pour m du taui spécifté. Le 1er juiS
IJOO, le tarif privilégié, donné aux parties de
1 empire ci-haut mentionnées, est élevé k
33 1/3 pour 100. Cette préférence ne s'étend
pas à certains articles de commerce, tels que
vins, spiritueux, tabac, cigares, etc
A Québec, le 12 avril. S. E. le cardinal

laschereau, le premier cardinal du Canada

l^.'^T^i^
«>» dernier sommeil, après une viea édification et de saintes œuvres.

Le 17 mai, l'acte du cens électoral, déjà
expliqué brièvement dans quelques leçons
précédentes, est adopté par la chambre des
Communes du Canada. Au mois de juin, le
district du Yukon est constitué et déclaré ter- .

ntoire séparé sous le nom de « Territoire duYukon ». Par arrêté du Conseil, M. W O'Gil-

u .3 juin, ™„rt .e ^rTd:;;,he'ïïX!ri;ô:irrsrt'L«n

Lord M INI O
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électeurs de la Puissance du Canada enregistrent leurs votes. Résultat264.693 en faveur de la liberté de vente; 278.380 pour la proWbl-

Tenitoir^fdtSortouerr^'
"' "'"'"^ lieutenant-gouverneur des

rauVca^dT^'''
'' '''™*' *^' '^'"*° ''* assermenté gouverneur géné-

centlnL""
^'"'''"" ^^^^' '' '""'' P"'*"' ^" ^^"^^« ««' «-éduit à deux

Le 18 février, des élections générales ont lieu au Nouvcau-Brunswick •

le gouvernement est soutenu. Le 27 du même mois P A uTinM,
'

est nommé lieutenant-gouverneur de l'ît duP^inœ-Édou^fd "'^''

du^pVp^pt: le^ildt
''' ""'' ^'""''^^ ''^^'^""•«' ''''^' ^P-^^'^'l-

En 1900 - Le Canada et la guerre du Transvaal

Alfred MÎne^'l^f ^f^'
^^"' ^'''^''' '« P^^^'^*^"* ^u Transvaal et sirAllred Milner, le haut commissaire anglais en Afrique austnle ont „nl

entrevue à Bloemfontein. capitale de TÉtat libreTorau^ tu^u^^^^certains droits politiques dont les uitlandcrs (étrangers "anglais Jécla-ment 1 acqms.tion au Transvaal. à l'égal des citoyens bois
^

hlnn^" h'™'?''
"' ÏÏ'^"'^"''' ^«'•™^"t '«s deux tiers de la populationblanche dans la république sud-africaine. Ils veulent les mêm?s drôS

ïa'Si^" rui^s\S^^^ T'^'"'
^''^^^)- L« gouvern^Xt tran -

é^^TtuSHel^drer*^ ^^'^-^->' " ^-' -- ^'^^^^
C est principalement à cause de cette quesUon de suffrage et de natu-

Des"fe'?n°r!îfnh
«^^«.^"«'"ent canadien se décida à fournir des trou-pes. Le 30 octobre, le steamer « Sardinian .. fit voile de Québec avant

à bord e premier contingent canadien. 57 officiers etS hommesPendant l'hiver de 1900. un second contingent fut en^oy^ enTofsdetachemen s II était composé de 41 officiers et de 976 soldai Uncorps spécial de carabiniers à cheval, offert par lord Strathcona futorgamsé et partit d'Halifax, le 16 mars 1900 pour le CaDe-Town Uétait composé de 537 officiers.
^ « ^^pe lown. u

Ceux qui ont survécu à la misère de cette campagne, aux balles desennemis ou à la maladie, sont revenus dans l'hiver d! 1901? et ont rec^dans les principales ^lles du Canada, de magnifiques ovations
^

Le 19 novembre 1899. à Montréal, la mort de sir William Dawsoncélèbre géologue et recteur de l'Université McGill
A^awson,

^IfA^\^^''''^^J^' ^." ^^^''''''' '"°''' '^^ M. Rameau de Saint-Père, histo-nen distingue et ami des Acadiens et Canadiens-Français
Le 12 janvier 1900. deuxième centenaire de la mort de la vénérable

fMont'aî "''""• '°"'^'"" '^ '' Congrégation d^Notre-Daml!



-T^-p-

206 HISTOIRE DU CANADA

°~,7"/'. '"^« ^^ "cvuuc missionnaire fait un vovace à Romp pf &
la cour d'Autriche pour plaider la cause des Galiciens ?mUéseTobLnir pour ceux-ci des prêtres de leur nation et de leuV rite

Fin d'un grand siècle - Mort d'une grande reine

nnî^fi'^''"' *^"^J*
',?^*^^* canadien verse son sang dans l'Afrique australe

Kstoirrn'h.?t ' ""^::'!î' ""«'^»' •« dix-neuvième sLXdipa a ?:L histoire n hésite pas à dire que le dix-neuvième siècle malffrt sm
éconde au'trinf''"T'Z '''''i^'

""^^ évolution mlgnuique S tel

gtS ma'térief^
^ "^"^ ^' '" P°'**'^"^' ^' '^ ^«'«"^^ «* du pro!

nniîiiî™"\''^
"""^ politique, les cent dernières années ont été un épa-nomssement progressif des libertés populaires. L'esclavage a étéaboh

;
les gouvernements constitutionnels se sont multSs Ifsuffraceuniversel a donné aux peuples la direction de leurs^rnSmenS^^^^^

SLtys^^éSes'T' H-PP^*^°? «énéi^le^e iSSé. feïaecouvertes médicales, etc.. disent que ie génie humain a arraché à la

Reine VICTORIA EDOUARD VII

^..ïï!c /r?'j ^"'*ï" ''* inconnus. Au point de vue mat/ i lespeuples ont fait des progrès étonnants. Leï chemins de fei ôoUks distances; les immenses paquebots qui sillonnent les océans ont

ï^ïs"'dTntTm;r.'n'r P'"P|f' P'"» *^'^'^^^' «^ sontidonni; avecplus d intelligence, à l'agriculture, à l'industrie, au commerce •
ilsvivent mieux et sont plus ,eureux. De son côté l'instruXi dodul^re. presque inconnue auparavant, dans notre pays - sS déveZ

r^nS^^R* r^ '^ 'f^P' ensevelit ce grand siècle. Victoria, reine de la

f^^fmkTàatV:T'^'''''J'' ''?'^^' ^*^*«'"' doucement. le^Sjanvier ISOI à 1 âge de 82 ans. après avoir occupé le trône durant 64 ans.
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tannique deux confédérations vigoureuse" et irtéreiant^^^^^^
progrés, .eur développement et pi v:.Z^:\S{i;T^:^TJlX

tut'iJnSe ""'Io^IsmIZT''
•'»P«"«««bIe de souveraine consti-muonneue. àon lils lui succède sous le nom d'Edouard VII.

État et influence des diverses dénominations religieuses

projet de la confédération ainsi qu'à toutes
les mesures d'expansion, de protection et de
développement prises depuis lors pour l'in-
térêt général du pays. Par devoir, elle a
lait entendre sa voix dans diverses questions
qui menaçaient ses attributions, telles que
celles des biens des Jésuites, des écoles du
JJo^J'^^a^u-Brunswick et de la province du

Récemment, le Canada a reçu la visite de
délégués apostoliques envoyés par le Saint-
biège pour étudier les questions politico-
religieuses du pays et pour régler diverses
mafaeres d'administration ecclésiastique. En

R«S.H^M*^?,^rî"°y' '° ^^' ^ Smeulders; en 1897. Mer
SonsSf' -^"^

'
'"""' '"^ ^^^' ^^ I>'°™è^« F«lconio dontS

fn?r "r?^,-^
avoir reçu un caractère plus prononcé de permanence

hutFI-
^'''' catholique, c'est l'Église anglicane qui a e^reéTa nlushaute imluence sur notre pays. Surtout dans les provincrandafses^eUe a eu un pouvoir dominant

; elle a été l'égUse des classes diriStesle soutien du vieux toryisme et a beaucoup contribué à la disséSationet à 1 amour des institutions britanniques. Ses plus illustres m^ssiZ

formS Pf3HA V P"'^"P«"^ organisateurs qui ont travaillé à la

ïiT nT • ,
développement de ses provinces ecclésiastiques sontdans Ontano. les ministres John Strachan et John Stewart- dans lesprovinces maritimes, les révérends docteurs Inglis. Blnn^y et MeS evdans l'ouest, les évêques Horden. Anderson et Madcraî ^ '

U rehgion méthodiste compte à peu près un milUon de croyants dans

Dr STRACHAN
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la Puissance du Canada. Elle a exercé une bonne part d'influence
sur la politique. l'armi ses principaux missionnaires de notre pays et
orateurs, on cite les ministres Egerton Rycrscm, Matthew Ilichey,
George Douglas et Albert Carman.

Les membres de l'église presbytérienne sont plus nombreux que ceux
de la religion anglicane. Ivn politique, cette
secte s'est appliquée îi consciver les vieilles
traditions et à lutter contre les innovations
démocratiques. Elle a été mêlée aux diffé-

rends qui se sont élevés sur la question des
Héserves du clergé. Dans ses rangs, les hom-
mes les plus en vue ont été, jadis, les doc-
teurs James McGregor, de la Nouvelle-Ecos-
se, John Cook, de Québec. John Black, du
Nord-Ouest et, dans une époque plus rappro-
chée de nous, les révérends Alexandcr Mathie-
son, Robert Burns et Alexander MacKnight.

Les baptistes sont h peu prés au nombre
de quatre cent mille. Ils n'ont guère pris
part aux discussions politiques du pays.
Dans les provinces maritimes, ils sont plus

nombreux que les sujets de l'église anglicane.
Les autres dénominations religieuses les plus importantes sont les

luthériens, les congrégationalistes, les disciples, les brethren, les adven-
tistes, les quakers, les universalistes, les juifs, et l'Armée du Salut.

CHAPITRE VII

RÈGLEMENTS DES TERRES DE LA COURONNE — LÉGISLATION
MINIÈRE —STATISTIQUES DIVERSES —CONCLUSION

Dr HYIiRSON

Terres fédérales de la Couronne - Homesteads

Il y a, en Canada.unc grande étendue de terre propre à la colonisation,
soit pour Tagriculture ou l'exploitation minière. Ces terres se trouvent
entre les mains du gouvernement fédéral ou des gouverne: lents provin-
ciaux. Elles sont généralement connues sous le nom de 1 erres de la
Couronne.

Les terres fédérales ou terres de la Couronne de la Puissance sont
situées dans le Manitoba et les Territoires; elles comprennent quelques-
uns des plus beaux terrains agricoles du continent.
Le homestead est un acte de législation pour la colonisation des terres.

Chez nos voisins de la république, le homestead ou bien patrimonial a
donné de bons résultats à cause des lois particulières qui régissent ces
terres de patrimoine. D'après les Homestead Exemption Laws, le
terrain, les instruments aratoires et les meubles de la ferme ne peuvent
être saisis pour paiement de dettes, durant la vie du colon.
Le Canada a adopté le mode de homestead pour les concessions de
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nombre d'aL"" '^'""' '"•' ""»'' 'f'^ »» «rtain

en résidant sur son homestead et ph v f
°'°" .««^Pl^^e une inscription

six mois qui suivent cet" inïrioîioï ^ Î^T* '^"'''^"' '"""""^ ^«"» '«»

d'argent aux colons rpnp„Hon* "' ^^ «ouvemement ne fournit pasmL déske e aiîer eîlÏÏeut L'i&T P''""""' ''^ *'"«'*î"« ^°°»-

pofhèques sur les homSs? pïu^^^^^^^

Tene. de 1. Couronne dan. Ontario, Qnébec et la CotomMe-Britannim

tei^'à"™SEf-ÎS f""™'
""f' « P"™™- •'° >"»« 100 acre, de

défricM et colonS^r T. •
'° » ta nn de» cinq première» année», avoir

terre, pas moins que six mois par annfe
' "'"' °''"'""«

paiement ég^^Lt anS^plXTiH^^airpiS L""" ™ -"""

14

704
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la Coaroiine dam la Nouvelle*Écosm, le Nouveau*Bramwick et

l'Ile du Prince* Edouard

Dans la Nouvelle-Ecosse, il y a près de 1,500.000 acres de terres non
concédées, dont une partie considérable est peu propre à la culture.
Le prix des terres de la Couronne est de |40 par 100 acres.
En 1899, il a été décrété, par statut provincial, que les terres jusque-là

concédées gratuitement pour l'exploitation du bois seraient louées doré-
navant. Le bail doit être de vingt ans, avec droit de renouvellement
pour vingt autres années. Le prix du bail est de 40 ccntins par acre :

le même prix est exigé lors du renouvellement. Si le bail est pour la
coupe du bois à pulpe et qu'il donne droit au locataire de couper du bois
de cinq pouces de diamètn" ou au-dessus, ce dernier paie cinquante
centins par acre louée. Les baux à quarante centins par acre ne per-
mettent pas la coupe du bois au-dessous de dix pouces de diamètre.
En 1901, une nouvelle clause a été ajoutée à la loi qui précède. Elle

se résume ainsi : Tout bail doit avoir une clause aux termes de laquelle
le gouvernement a droit, durant le terme du bail, d'accorder une portion
du terrain ainsi loué à n'importe quelle personne qui a l'intention de
devenir colon, d'ériger une bâtisse, de cultiver et d'améliorer le lot con-
cédé. Dans ce cas, le département des terres de la Couronne remettra
au locataire le montant de quarante ou cinquante centins par acre,
suivant le permis de coupe, et il ne concédera pas plus que deux cents
acres à un seul colon.

Les terres non concédées du Nou"eau-Brunswick forment à peu près
7,000,000 d'acres.

Dans cette province, tout colon, âgé de plus de 18 ans, peut avoir
100 acres de terre, s'il paye vingt dollars au comptant, ou s'il travaille
sur les chemins publics, etc., pour une somme de dix dollars par année,
pendant trois ans. Dans les deux ans qui suivent l'acquisition de sa
terre, il doit construire une maison de 16 sur 20 pieds et défricher deux
acres sur sa nouvelle propriété. Il y résidera trois ans, à partir de la
date de son entrée, et cultivera 10 acres de terrain durant la même pé-
riode.

Les célibataires peuvent demander d»« concessions de 200 acres, sans
condition. Ces terres sont mises à l'en.hère, au prix de $\ par acre et
doivent être payées au comptant.
Dans l'île du Prince-Edouard, il y a environ 42,000 acres de terrain

vacant et appartenant au gouvernement. Ces terres, qui sont couver-
tes de bois d'une assez bonne qualité, se vendent à peu près $1 l'acre.
Les colons ont dix ans pour acquitter leurs obligations.

Terres des chemins de fer

Parmi les diverses subventions accordées aux compagnies de chemins
de fer, pour ouvrir le pays à la colonisation et au commerce, le gouver-
nement fédéral et les législatures provinciales font souvent des octrois
en terrains.

Ces terres des chemins de fer se concèdent en sections arpentées com-
me celles de la Couronne.
Les principales sont : l» les terres du chemin de fer Pacifique Cana-

dien, sises le long de la voie principale et des embranchements de cette
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. .?u.?r
'" ''.""'^'''^^ comprennent l.(K)().()0() dacres nr.)pre» à laculture, dans une ceinture de 21 milles do largeur

I «- » la

La compagnie Gi/iw/im/i Xorlhuml Irrigation possède, dans le voi-smage c e Lethbridge. une gran.le étendue de tern ins. avr un système
(le canal de 115 milles d'irrigation.

^
un «yMimi.

British Colwubia Southern liailivaij s„nt gérées par la compagn e duchemin de fer Pacifique Canadien. Ces terres soit situées dans"edi"
tnct de Kast Kootenay. à la Colombie Hritannique
La compagnie du chemin de fer et de houille d'Alberta pos.séde. dansles lerntoires du Nord-Ouest. 300.000 acres de terres de prairies trèsCZ h"

culture et au pâturage. Celles-ci .sont situées le long «le laligne du chemm de fer, de Dunmore à Lethbridge
Dans le district de Saskatchewan, les terres concédées à la compaunie

Hn !'"?'.\?nS.'
^^^PP'^^^' /'«' ^"</ '/ Saskatchewan sont d'uTéCdue de 1.450.000 acres : celles concédées, dans Alberta. à la compagnû.du chemm de fer Calgary et Edmonton forment environ 1.850.000 acresde terres agricoles et de ranches. Toutes ces compagnies ont des bu-reaux d agence, ou les acheteurs peuvent obtenir tous les renseignements

voulus, pour termes d'achat, plans de lots, de sections, etc.

Recensements depuis la Confédération

Le premier bulletin officiel du rencensement de 1901, publié vers le
15 août de cette même année, à Ottawa, par M. A. Blue. accorde auCanada une population totale de 5.338.883 âmes et de 1,043.294 fa-
milles. Le commissaire en chef du recensement donne en même temos
avis que ces chiffres ne sont pas complets, car les rapports pour les par-
ties situées le plus au nord de Québec et de l'Ontario ainsi que pour les
territoires non organisés d'Athabaska. Franklin. Kéwatin. MacKenzieUngava et Yukon no sont pas reçus, à la date de cette première publi-
cation officielle (1).

^

Ci suit un état comparatif de la population des diverses provinces duUominion,d après les recensements de 1871, 1881, 1891 et le premier
bulletin officiel de 1901.

F'«"'er

Provinces. 1871. 1881. 1891.

Ontario

Québec
Nouvelle-Écosse

Nouveau-Brunswick
Manitoba
Colombie Anglaise .

.

Ile du Pr.-Édouard .

.

Les Territoires
,

1901.

1,620,851

1,191,516

387.800

285,594

18,995

36,427

94,021

1.926,922

1.359,027

440,572

321,233

62,260

49,459

108,891

56,446

Total 13.635,204 14,324,810

2,114.321

1,488.535

450,396

321,263

152,506

98,173

109,078

98,967

4,833,239

2,167,978

1,620,974

457,116

331,093

246,464

190,000

103,258

145,000

5.261,883

nicî bikUnTmcTd"*'
*'"*'•''''" P"*** P'"' '"'"' °" *™"^« 'e «""?»« '«"du du der-
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Pendant la dernière décade, la population du Canada, conune il est
Ici constaté par ce premier bulleUn. a augmenté de 505,644 ûmca, c'est-
à-dire environ 10 1/2 par cent.

Kn 1901, la population des principales villes du Canada est comme
suit :

Montréal 266,826
Toronto ^7,971
Québec 68,834
Ottawa 59,902
Hamilton 52,550
Wiimlpeg 42,336
Halifox 40,788
St-Jean 40,711
London 37,983
Vancouver 26,196

Victoria 20,821
Kingston 18,043
Branford 16,631
Hull 13,988
Calgary 12,142
Charlottutown 12,080
Sherbrooke 11,765
Vallcyneid 11,055
Sydney 9,908
Moncton 9,026

Le dévdoppemeot commercial du Canada

Il n'existe pas de proportion entre l'augmentation de la population
du Canada et l'augmentation de sa production et de son commerce.
Précédemment, nous avons vu que Ip recensement de 1901 ne donne

pas encore cinq millions et demi d'habitants à la Puissance du Canada.
Depuis la confédération, c'est-à-dire depuis trente-quatre ans, sa po-
pulation est augmentée d'environ cinquante pour cent, tandis que son
commerce étranger — exportations et importations — s'est accru de
plus de deux cent cinquante pour cent.
Les exportations du Canada, pour l'année finissant le 30 juin 1900,

s'élèvent h 1191,894,723 : ses importations, à 1189,632,513. soit un total
de 1381,517,236. Le commerce étranger s'est donc élevé, en Canada,
à environ |70 par tête. Les documents officiels nous montrent qu'il ne
s'est élevé qu'à |30 par tête, pour la même période, aux États-Unis.
La condition industrielle et financière du Canada est excellente.

Toutes ses banques demandent à augmenter leur capital. L'augmen-
tation de son industrie productive a marché de jiair avec l'agriculture
et les intérêts qui y sont liés. L'industrie forestière a aussi augmenté
sans fluctuation remarquable ; les exportations en produits manufac-
turés ou en matière brute ont varié entre |5,500,000 et |6,500,000 cha-
que année.

Dans les produits de la ferme et de l'élevage, l'exportation a plus
que doublé dans la dernière décade, et une bonne moitié de la totalité
des exportations vient de la ferme. Un pays qui, dans le cours d'un
an, exporte pour 118,000,000 de fromage. $10,000.000 d'animaux,
110,000,000 de lard fumé, |4,000,000 de beurre, |3,000.000 d'avoine
et de pommes, et qui produit 100,000,000 de minots de blé, est un pays
prospère. En tout, le Canada vend pour environ 180,000,000 par
année des produits de la terre. Ceci est à peu près le dixième des ex-
portations faites par les États-Unis, dans la même branche, alors que
la population canadienne dépasse à peine le quinzième de celle de la
république américaine.

Dans l'exportation du poisson, le Canada retire annuellement
110,000,000 et les États-Unis six millions de dollars seulement.
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vliitcnt no» porU, chaque mois. Dans la navicatidn /•trnnu.VPTïî
Sn"ÎS"" S^^r^":

''^ ^'""'*'» ^"«"P^ 2.000 fa «eaux la cn^ron 18 000 mille» de chemin» de fer. 2,700 milles de canaux TUino

"hX^K^""
«'^graphique, et plu.l 80.ÎU mLTJ«^f(éT

JctiJno?/ •?' '°T? î?" î^ve'oPPfmcnt déjà réalisée», il y a divcrn oro.jeu par alternent réalisable, et qui «,nt à l'étude de» êapitalistM
^

Un projet qui réunit de nombreuse» conditions de sur
•

's. c'est 1.ligne de chemin de er du Trans-Canada. Cette voie nouvelle partirait

îîn f "î"!"îî "" '« ''°''' ^•^» "«' "»' »"«• la rivière Senav etaboutirait à Port Simp«,„. »ur l'océan Facinquc. aprè» awSrt^ïêr^tout c continent en passant par la baie James
«voir iravtr.e

Lette voie, une fois construite, serait la plus courte entre l'océan Pa-

SXfn "TacST ."^"^
""r-'' '«"' '••"'™---^- «oe I unent, de la Chme et du Japon. I^ d stancc entre Chicoutimi et

dr;.xrsitr """- -"' "-^^ "- -" -- ^^^^^^
De plus, la nouvelle contrée sillonnée par le chemin de fer est ri.h«

s'i^"&r '"^™'^' """*"' """"«- -"-trtrrp:!
Les Canadiens ont grand espoir dans l'avenir de leur oav» l - an»

cTs^r i im"iSs"'r
"' '°" '' "^/^"P'« «" économe.T,e, '.5

-

CCS sont dlimitées Le pays possède encore de vaste» étend s d'uneterre prop ce au blé qui n'a pa» encore vu la main du scm. r et dÂterrains miniers dont personne n'a encore calcuTéT riches^
'

Depu.» la confédération, en 1867. l'augmentatioî îe la population a

rin«Hi *
• V"^ "*' devanciers, parmi les débri» du TeSps. leCanada, à ce compte, sera une nation de vingt milUons d'habitanS et

SÎTondr
*"''"''' '' *" '^^"""^"^ "" desTdlleurrcLmt'd^^^^^^^^^

TABLEAU CHRONOLOGIQUE
HE LA

SIXIÈME ÉPOQUE

1867-1901

(Ce tableau comprend la succession des papes, des souverains d'Anoli.

S^ï^nnf*
^'

^JT'f'
'" ^""^ d'étabUssemeït de nouveUes commun^^^^^^^^

c^u:ilfl':T''' '* ^'"^/''^'-^^on d'archidiocéscs o™ de"d^!cêses. les noms des gouverneurs généraux du Dominion, des lieutenant»gouverneurs des provinces, enfin, la date des principaux événemenUqui se sont passés au cours de cette période.)
événement»
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Soaveraim Ponlifcc

l»ioIX mUi-lM7H

K^oH XIII 1878

Roi* d'Anikterre

Victoria mi-mx
i

•'"'';?
<i'*ry

M.-l'.-S. (.nriiot,

I. Casimir-PériiT.Kdounni VII IWM

(Couomiié lt> «.) :toùl |«.M)2.)

Soaveraim en France

THOISIICMK IIKI'rill.lUI'K

Comité «lo lu DéfiMiw piibliqui',

i Soptcinba- 1870.

M. TWwrn, i^ri'sUWixi 1871 -1873
Muréch. McMuhoii. » 187:1-187»

.. 1870-1887
• 1887-1894
» 18«.)1-18<J5

l>lix l'Hurc, H 18n:)-18îW

ilmilf Loubet. > 18U0

(inuverneure xénéraux du Canada

Date <l'i-iitrtV en olllcf.

Lo viconilo Moiu k Ut jiiillot 1807
LonI Ms«ar 2 fôvriiT 18<«)
Le comto (lo DulToriii 25 juin 1872
Le marquis ik' Lorne 2') iiov.

Lo marquis do Lnnsdowne 2.'J ml.
Lord Stanley do Proston ' n juin
Le comte d'Aberdoeu |.s sept.
Le comto de Minto 12 nov.

1878

188^1

1888

1893

1898

Lieutenants*gouverneun de la Province de Québec

Honorablo N.-l'. lielleau 18(17-73
» Honé-lC. Caron 1873-76
» Luc Letellier de Saint-Just 1870-79
» Théodore Hobitaillc 1879-84
» L.-F.-R. Massoii 1884-i}7
» A.-H. Angers 1887-92
» J.-A. Chapleau 1892-98
» L.-A. Jette 189^

Lieutenani«<gouveraettn de l'Ontario

Major-général Stisted 18(57-68
Honorable W.-P. Howland 1868-73

» John-W. Crawford 1873-75
» D.-A. Macdonald 1875-80
» J.-B. Robinson 1880-87
» Alexander Campbell 1887-92
» Geo.-Kirkpatrick 1892-97
» Oliver Mowat 1897

Lieutenants*i:ouveraeurs de la Nouvelle* Ecosse

Sir W.-F. Williams 1er juillet 1867
Sir C.-A. Doylc 18 oct. 1867-70
Sir F. Kenny 1870-73
Honorable Joseph Howe 1er mai 1873

» A.-v.i. Archibald 4 juillet 1873-83



llononiblf MHltii.w-ll. Hichcy
IKK'i-flfl

vi'n M^'''''""
^

^' ....'.'.'..';:;!. .' itmm
» Allrcd-dilpin .lunes lyOI

Lieulenaiitt>gouveniciira du NoHveaiHBraiMwkk
Major-«énérnl C.-l I. l)»ylo ,««7
Colunol |-..|>. ||„r.lin« luMJiià
H.monibl.. I...A. Wilmol '.'.'.'.'.'.'.y.].'..',

[ [ [ [ ] mn^
» S.-K. Tilh-y

|K7:t-78
» Kd lliiroi|.('.hHn(lli>r

Ijjyjj j^q
";'*-.,^;;'"'"l .......:..

l»W)-85

'J:,'-,
'"7 l«85-93

.ohnHoyjl 21 sept. IH93

! A .? « '7!'T''
'-*> ''*^

•
> ««•'»«

• A.-M. McUdan IHy«.HK)2
» .I.-M. Saowbnil

I«K).2

Ueuleaaqtffouverneun du ManitolM
Honorable A.-(l. Anhibald 1870-71

F.-r. Johnson .'.'."'.'.".'..
9 avrÙ I87I

• Alix Mi .^^j^^ j^^2^^
» .los,-K. (.aurhon 1877-82
» Jamcs-(^. Aikins

Ijyj2 88
j.-c. sehuitz ::.'.;::::;::. ;

i889-'95

nVi v^ Irn"" 1895-1900
» D.-l I. MrMillan

Iqqi^

LicutenaaU*{ouveraean de la Colombie Britannique

Honorable J.-W. Trutch my^ yg

;

A-N. Hichards.. '.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.

1876-81
Clement-K Cornwall ,881^7
""ShNdson ,887.y2
;^;?8ar Dcwdnoy ,892-97

«îirH r i^'^f.'^riP'î'' 1897-1900
air H.-G. Joly de Lotbinicre I9qq

Lietttenanti«Kouvemettn de l'Ile du Princ^Édouard
Honorable W.-F.-C. Hobinson 1x70
Sir Robert Hodgson {07, ,«
Honorable Thomas-H. Haviland .....'.".'.' '

.' " .' ' .'
."

"
.' * ' ' '

'

1879-84
» Andrew-A, Macdonald 1884 89

j.-s.c^rveii.. :;:::::::::: 1889-94
» Geo.-Wm. Howlan 1894-99
» P.-A, Maclntyre 1899

Lieutenants-gouverneurs des Territoires

Honorable A.-G. Archibald 1870-72
" Fr.-G. Johnsou J872
» Alex. Morris 1870 7»

DavidLaird .".*''.'.'..*...'.'..*.'..'
1876^1
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Honorable Edgar Dewdney 1881-88
Joseph Royal '///.'.'.'.'.'.['.'.'.'.[

1888-93
» L.-H. Mackintosh 1893-98
» M.-C. Cameron ^gi jggg

A.-E. Forget o^t. 1898

Territoire du Yukoa

(Commissaires)

William O'Gilvie
4j„jj,gt 189g

L hon. James-H. Ross ll?mars 1901

Haut-Commissariat poar le Canada à Londic»

(Hauts-Ck)mmissaires)

SirAlex-T.Galt
1880-83

SirCharesTupper 1883^7
air Charles Tupper 1888-96
Très hon. lord Strathcona 1896

Communautés d'Hommes ayant pour but l'Enseignement

1870.

1872.

1880.

1886.

1888.

1890.

1891.

Date de leur étaltlissefflent an Canada

Institut des Frères de la Congrégation de Ktarie.— Établissement
à Winnipeg.
Institut des Frères du Sacré-Cœur. —Maisons fondées dans les
diocèses de Nicolet, Saint-Hyacinthe, Sherbrooke, Québec et
Trois-Rivières.

Institut des Frères Maristes. — Écoles établies dans les diocèses
de Saint-Hyacinthe, Montréal, Québec et Valleyfield, ainsi que
d'autres aux États-Ums.
Frères de l'Instruction tnrétienne. — Quinze à vingt établisse-
ments dans le diocèse de Montréal.
Institut des Frères de Saint-Gabriel. — Six maisons dans le
diocèse de Montréal et une dans le diocèse des Trois-Rivières.
Congrégation de Jésus et Marie (Eudistes). — Établissements
à Church Point et Halifax, Nouvelle-Ecosse, et Caraquet, Nou-
veau-Brunswick.
Chanoines réguliers de l'Immaculée-Conception. — Établisse-
ments fondés dans les diocèses d'Ottawa et de Saint-Boniface.

(Quant aux communautés déjà nommées dans la table de la cinquième époque.
eUM ont toutes vu leurs œuvres s'étendre dans la période actueUe et réussir en raison
de leurs eflorts et de i'efflcadté de leurs travaux.)
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Communautés de Femmes ayant pour but l'Enseignement

Date de leur fondation au Canada

187?' SA" ^r'/"?^'"'^ ^^ **^"«- - Peterboro. Ont.
ÎS" 5*^"" ^^ ^*=°'«' de Notre-Dame. — Sainte-Aflâthe Onf

'• ^Z^fT """'"'^'"^ '" Saiat.RTsL>^!!'?;n^dée à Ri-

f?«"?Al
^aint-Joseph. _ Saint-Hyacinthe. P. Q.Les Fidèles Compagnes de Jésus. _ Territoires du N.-O^urs de la Sagesse. — Archidiocèse d'Ottawa.

Sœure de Saint-Joseph.- Communauté établie à London. OntLes Franciscaines de Mari« _ n„-iK»« '
""'^'

1877

1883
1884

1888
ÏBÔo f

—

tL
'f-'uw-Jiiacpn.— i^ommunautt

KV2. Les Franciscaines de Marie. — Québec,

1870.

1871.

1874.

Erection d'flrchevéchis de Dioctses en Canada

Depuis la Confédération

i^éqtf^gJ^jTjT^eir- ^-^ "' ''''' ^^ "^'^^-^«- - ^-
1871. Diocèse de Saint-Boniface (Man.). érigé en archidiocèse. _

1er archevêque : Mgr A.-A. Taché. 0. M. I.

S^t. atîit^'^^ ^' "^^ ^-^ - ''' ^^^^-= "^ V.-L

Diocèse de Sherbrooke (P. Q.) _ 1er évêque : Mgr Antoine Ra-

S ^ït^ **' Chicoutimi (P. Q.) _ 1er évêque : Mgr D. Racine.
'''''

t^r^Mj^rP^^^/îa^Xr ^^•^*-^--*^ ^- adminis.

1882. ^«Çariat^postoUque de Pontiac (P.-O.) _ 1er évêque : Mgr

ÎS?* n-^l*^? Peterboro (P. O.)- 1er évêque : Mgr J.-F. Jamot

^'
SrE'-cVaJrr

^' '^' ^° -hicSocèseT 1er archtêque :

''''•

f.ltml^DuhTmf^^^
^'^ "^^^^^^•^*- - ^- -»»-^^- '' Mgr

M^'x-V^ cS^'*""'
^"^^ '" archidiocèse. - 1er archevêque :

Diocèse d'Alexandria (P. 0.) - 1er évêque : Mgr Alex. Mac-

Siirie^i â^M.T'^''*"''"'*'''
^^' ""-^ - ''' '^^'ï"^

= ^8^ P«"J

mÏAt'Œra M^^^^^^
^''•^•^•>- ''' ^-^-

éZ^L^^^
Valleyneld (^. Q.)_ 1er évêque : Mgr J.-M. Emard.

uZT ï y»'^"«î,«P?!to"que de Pontiac en diocèse de Pem-broke. — Evêque : Mgr N.-Z. Lorrain.

1889.

1890.

1890.

1880.

1892.

1898.
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i

1868

1868

1869

1870.

1870,

1870.

1871.

1871.

1871.

1872.

1873.

1873.

1873.

1877.

1877.

1878.

1878.

1880.

1881.

1881.

1885.

1886.

1887.

1887.

1890.

1890.

1891.

Quelques dates importantes de la sixième Période

. 7 avril. — Thomas d'Arcy McGce, M. P., un des pères de la Con-
fédération, est assassiné à Ottawa.

. Adoption d'un taux postal uniforme do 3 centins par tout le
Canada.

Rébellion de la l^vière-llougo.

Perte du paquebot Cily of Boston, qui avait fait voile d'Halifax ;

101 pertes de vie.

4 mars. — Thomas Scott est fusillé à Fort-Garry.
15 juillet. — Addition des territoires du Nord-Ouest à la Puis-
sance et entrée de la province du Manitoba dans la Confédéra-
tion.

Émission des premières cartes postales du Canada.
1er juillet. — Uniformité dans la circulation monétaire de la
Puissance.

'29 juillet. — Kntrée de la Colombie Anglaise dans la Confédé-
ration.

Abolition du double mandat législatif.

1er avril. — Naufrage du paquebot Atlanlic, près d'Halifax,
N.-R. : 547 pertes de vie.

20 mai. — Mort de sir Georges-I^ltienne Cartier, un des pères de la
Confédération.

1er juillet. — Entrée de l'île du Prince-Edouard dans la Confédé-
ration.

20 juin. — Grand incendie à Saint-Jean, Nouveau-Brunswick.
23 novembre. — La commission des pêcheries d'Halifax décide
que la somme de |5,500.000 sera payée par les États-Unis au
gouvernement impérial.

L'acte de Tempérance du Canada est adopté par le gouvernement
fédéral.

Adoption du tarif de protection, autrement appelé « Politique
nationale ».

Par un arrêté en conseil impérial, toutes les possessions britan-
niques dans l'Amérique du Nord, à l'exception de Terre-Neuve,
sont annexées au Canada.
Fondation de la Société Royale du Canada.
Juillet. — Première Convention générale des Acadiens, h Mem-
ramcook, Nouveau-Brunswick.
Rébellion dans le Nord-Ouest.
L'archevêque Taschereau, de Québec, est créé cardinal.
14 juin. — Le premier vapeur du Pacifique Canadien arrive à
Vancouver, de Yokohama.
Fondation de V Évangéline, premier journal exclusivement fran-
çais publié dans la Nouvelle-Ecosse.
Câble sous-marin complété entre Halifax et les Bermudes.
Fondation du collège Sainte-Anne, à Church-Point, N.-E, —
Première maison française de haute éducation établie dans la
Nouvelle-Ecosse.

Mort de John-A. Macdonald, premier ministre du Canada, et l'un
des pères de la Confédération.
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1892. Fondation de ï Impartial, premier journal français publié dans

1 Ile du Pnnce-Edouard.
1893. 8 juin. — Première arrivée h Victoria. Colombie Anglaise, d'un

vaisseau à vapeur de la ligue établie entre l'Australie et le Ca-
nada.

1894. Mort de sir John Thompson, au château Windsor, Londres
Angleterre.

1894. En octobre, mort de l'honorable M. Mercier, ex-premier ministre
de la province de Québec.

1896. 11 juillet. — L'honorable W. Laurier accepte la charge de ore-
mier ministre du Canada.

1897. 25 décembre. — Lettre encyclique du Pape sur la question des
écoles du Manitoba.

1898. 12 avril. — Mort du cardinal Taschereau.
1988. 13 juin. — Mort de sir Adolphe Chapleau.
1898. 25 décembre. — Adoption au Canada d'un taux postal de 2

centins.
"^

1899. 1er octobre. — Arrivée au Canada de .Mgr Falconio. délégué apos-
tohque du Pape.

1900. 25 septembre. — Mort d^> 'honorable F. -G. Marchand, premier
mimstre de la province de Québec.

1901. 22 janvier. — Mort de la reine Victoria. — Le prince de Galles
lui succède sous le nom d'Edouard VIT.

APPENDICE

L'épiscopat canadien à l'avènement du vingtième siècle

PRÊTRES, ÉGLISES, SÉMINAIRES ET POPULATION CATHOLIQUE

Province ecclésiastique de Québec
Mgr L.-N. Bégin, archevêque de Québec, P. Q.

» F.-X. Cloutier, évêque des Trois-Rivières, P. Q.
» Elph. Gravel. évêque de Nicolet, F. Q.

, '• J.-S.-H. Brunault. évêque coadjuteur de ce dernier.
» A-.A. Biais, évêque de Rimouski, P. Q.
» F. Labrecque, évêque de Chicoutimi et administrateur de la pré-

fecture apostolique du golfe Saint-Laurent.

Province ecclésiastique d'Halifax, N.-E.

Mgr C. O'Brien, archevêque d'Halifax. N.-E.
» John Cameron, évêque d'Antigonish, N.-E.
» John Sweeney, évêque de Saint-Jean. N.-B.
» Timothy Casey, évêque coadjuteur de ce dernier.
» James Rogers, évêque de Chatham, N.-B.
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;r 1

Mgr Thomas F. Barry, évêque coadjuteur de ce dernier.
» J.-Charles McDonald, évêque de Charlottetown, N.-B.

Province eccléiiattique de Toroato, P. 0.

Mgr Denis O'Connor, arclievêque de Toronto, P. 0.
» F.-J. Dowling, évêque de Hamilton, P. O.

Patriclc-F. McEvay, évêque de London, P. 0.

Province ecdésiastique de Saint- Boniface (Man.)

Mgr Louis-PlûUppe-Adélard Langevin, O.M.I., arclievêque de Saint-
Boniface, Man.

'
X' 9™"^"' ^' ^' '•• évêque de Saint-Albert, T. N. O.

» Emile-J. Légal, 0. M. I., évêque coadjuteur de ce dernier.
» Albert Pascal. O. M. I., évêque du vicariat apostolique de U

Saskatchewan.

» Emile Grouard, 0. M. I., évêque du vicariat apostolique d'Atha-
baska-Mackenzie.

» Aug. Dontenville, O. M. I.. évêque de New-Westminster.

Province ecclésiastique de Montréal, P. Q.
Mgr Paul Bruchési, archevêque de Montréal, P. Q.

» L.-Z. Moreau, évêque de Saint-Hyacinthe, P. Q.
• Maxmie Decelles, évêque coadjuteur de ce dernier.
» Paul Larocque. évêque de Sherbrooke. P. Q.
» J.-M. Emard, évêque de Valleyfleld, P. Q.

Province ecclésiastique d'Ottawa

Mgr J.-Thomas Duhamel, archevêque d'Ottawa, P. Q. et 0.
» N.-Zéphirin Lorrain, évêque de Pembroke, P. Q.
» C.-H. Gauthier, archevêque de Kingston, P. 0.
» R.-A. O'Connor, évêque de Petersboibugh, P. 0.
» Alex. Macdonell, évêque d'Alexandria, P. O.

Province ecdésiastiqoe d'Oré{on

Mgr B. Orth, évêque de l'île Vancouver, Col. Anglaise.

Les autres diocèses de cette province sont dans les États-Unis.
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Conseil de rimtniction publique de la province de Québec,
le 1er janvier 1901

L'hon. Boucher de la Bruère, — surintendant de l'Instruction publi-
que, président ex-oflicio du conseil de l'Instruction publique.
Membres du comité catholique, — L'hon. Boucher de la Bruère, prési-

dent : LL. GG. les archevêques d'Ottawa, de Montréal et de Québec ;

NN. SS. les évêques de Saint-Hyacinthe, Pcmbroke, Nicolet,Rimouski,
Chicoutimi, Valleyfield, Sherbrooke, Charlottetown et Trois-Rivières ;

Thon. L.-F.-R. Masson, M. S., C. P. ; Thon. F. Langelier, J. C. S. ;

l'hon. H. Archambault, C. L. ; l'hon. Thos Chapais, C. L. ; l'hon. Gédéon
Ouimet. C. L. ; l'hon. J.-E. Robidoux ; MM. Eugène Crépeau, C. R. ;

H. Gray ; Th. Stenson, M. P. ; l'hon. L. Gouin et Alph. Pelletier.

Secrétaire du comité catholique,— M. Paul de Gazes.



SIXIÈME ÉPOQUE 223

I I

s M i s S S s B

I
I

s 5 s 5 2 8 S' 5 "

*19

i S M. S S S M
a K 5 3 ïi s i 5 *

I
:

!

, Tu

HU



224 HISVOIRB DU CANADA

onî1f,«^°Sî!iî!l!?'*" î" «quatrième recensement du Canada». 1901.

eT;;?^nii:,aT*"
""^^"** ^"^ *^«^^^ '• p°p"'««- p" -«^--

*.t*„o^i
'*" ^*°°*^' ''°"8^°*' '*"'*"» '* *"*»" °" ïa race remonte au père.

ÂnSioT .

P««"'^-^ou8e8. à la mère. Une personne dont le pèrrestAnglais et la mère Écossaise. Irlandaise ou Française, se trouVe ainsi

Sw h.»n°T' ^ °"*.'\' î^^'"^' ^""^^ *!"'""« P«"onne de sang

Sfitînïl "n
' '^VT <'"'"^'?>' communément ap,/elée . métis ..^

ïS. fS. r™!.- '"î^*" •• "*•» """ '^''^^ '««^'^^^ î« race métisse à ta-quelle elle appartient.
.Le terme Canadien s'appUque à toute personne qui habite le Canada

nn?. .nV^' ^"^ ^'?^ ^" "''^y^"' Toute personne née aux Étati-

«,y H.m ^™"««V^"
Allemagne ou en tout autre pays étranger, mais

îlil ?"":?•" ^"î?'l*
'' ^"^ '*y «'»* '«i' naturaliser, est classifléecomme Canadien. Cette dernière classification est donnée aussi àtoute personne née dans le Royaume-Uni ou dans ses colonies, et quidemeure en permanence au Canada ».
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